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MÉMOIRE 
SUR 

LA CRISTALLISATION ET LA STRUCTURE INTÉRIEURE 

DU QUARTZ, 
Par M. DESCLOIZEAUX. 

Ayant eu, l'année dernière, entré les mains un grand 
nombre d'échantillons de quartz de la vallée de Conches et 
d'autres points du Haut-Valais, présentant plusieurs modi­
fications entièrement nouvelles, j 'ai entrepris les recherches 
qui font l'objet de ce Mémoire, et dont les principaux ré­
sultats ont été présentés à l'Académie des Sciences, dans sa 
séance du 3o avril dernier. Les observations sur le système 
cristallin du quartz publiées en 1846 par M. G. Rose, dans 
les Mémoires de l'Académie royale de Berlin (I), ayant déjà 
prouvé l'influence du gisement sur les formes dominantes 
des cristaux et sur leurs divers modes de groupement, j 'a i 
pensé qu'il y aurait quelque intérêt à étudier tous les quartz 
cristallisés des collections publiques et privées de Paris, et 
j 'ai été ainsi peu à peu entraîné à faire une sorte de mono­
graphie de ce minéral, qui m'a demandé beaucoup plus de 
temps que je ne l'avais supposé d'abord. 

Les matériaux nécessaires à ce long travail m'ont été 
fournis par les collections du Muséum d'histoire naturelle, 
de l'Ecole impériale des Mines, de la Sorbonne , du Collége 

(1) Ueber das Krystallisations system des Quarses ; Mémoire lu à l'Académie 

des Sciences de Berlin , le 25 avril 1844, par M. G. Rose. 
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( 2 ) 
de France, et par celles de MM. le duc de Luynes, Adam 
et Damour; qu'il me soit permis d'adresser ici nies sincères 
remercîments aux éminents professeurs placés à la tête de 
ces diverses collections et aux savants minéralogistes que je 
viens de nommer, pour l'extrême bienveillance avec la­
quelle chacun a mis ses échantillons à ma disposition. 

De mon côté, j'avais rassemblé les cristaux intéressants 
que j'avais pu me procurer tant à Paris qu'à Londres, de 
sorte que j 'ai eu à en examiner un très-grand nombre, de 
provenances très-diverses. 

M. Rose s'étant attaché, dans son Mémoire, à décrire 
avec le plus grand soin les accolements et les enchevê­
trements, à axes à peu près parallèles, qu'on trouve dans 
les localités les plus connues, je n'avais pas à m'en occuper 
au même point de vue ; mon but principal, dans l'examen 
des cristaux composés que j ' a i rencontrés, a été de recher­
cher si leurs axes étaient rigoureusement parallèles, et sur­
tout de voir s'il existait quelque relation simple entre les 
divers accidents de leur enveloppe extérieure et leur struc­
ture intérieure. En suivant les travaux de M. Soleil, depuis 
la construction de son saccharimètre et de ses compensa­
teurs de quartz, j'avais appris que les enchevêtrements 
d'individus, à axes le plus souvent parallèles , constituaient 
l'état normal de la plupart des cristaux de ce minéral, 
même lorsque ces cristaux semblaient annoncer une struc­
ture homogène : aussi rien n'est-il plus rare que de trouver 
un échantillon assez pur dans toute son étendue pour résis­
ter aux épreuves si délicates de la polarisation. 

Pour parvenir à la solution de la question que je m'étais 
posée, j 'ai d'abord déterminé avec soin la forme et les acci­
dents extérieurs d'un assez grand nombre de cristaux, dont 
les opticiens n'avaient jamais songé à tirer parti, à cause 
de leurs petites dimensions ; puis j 'en ai fait tailler, par un 
habile praticien, des plaques perpendiculaires à l'axe, que 
j 'a i examinées au moyen du microscope polarisant d'Amiei. 



Comme il est impossible de reproduire fidèlement par le 
dessin les phénomènes très-complexes qu'on observe par 
ce procédé ou à l'aide de tout autre instrument convena­
blement disposé, j 'ai essayé de photographier ceux de ces 
phénomènes qui se présentaient avec le plus de netteté. 

Grâce au concours si intelligent de M. Dubosq, dont l'ha­
bileté est bien connue pour toutes les recherches de ce 
genre, et qui a organisé un appareil de polarisation éclairé 
par la lumière électrique et projetant ses images sur du 
collodion sensibilisé, j 'a i obtenu, ans la plupart des cas, 
des résultats très-satisfaisants. Les épreuves photographi­
ques une fois obtenues, restait à trouver le moyen de les 
reproduire directement et sans retouche, afin de leur con­
server leur principal mérite, celui de l'exactitude : le nou­
veau procédé de gravure par la lumière, dû à MM. Garnier 
et Salmon, de Chartres ( I ) , m ' a permis d'obtenir cette 

(I) Voici très-sommairement, en quoi consiste ce procédé complétement 
distinct, comme on va le voir, de ceux qui ont été proposés en Angleterre 
par M. Talbot, et en France par M. Niepce de Saint-Victor: 

On soumet une plaque de laiton bien polie à l'action de la vapeur d'iode, 
on recouvre cette plaque iodée d'un positif ou d'un négatif sur verre (le po­
sitif doit être préféré, pour ne pas compliquer l'opération), et on expose le 
tout à la lumière diffuse pendant sept à dix minutes, si le temps est clair, ou 
pendant vingt, trente et même soixante minutes en hiver, dans les temps 
obscurs. L'action 4e la lumière a pour effet de faire foncer la couleur de 
l'iodure cuivrique allié sous les parties transparentes du cliché qu'elle tra­
verse, tandis que celte couleur reste intacte au-dessous des parties noires du 
dessin. 

La plaque ainsi influencée, on la frotte légèrement avec de la ouate impré­
gnée de mercure, qui a la propriété de s'amalgamer très-facilement avec le 
laiton iodé. Mais dans la condition où la plaque se trouve, après l'action de 
la lumière, l'amalgamation n'a lieu que sur les parties de l'iodure recou­
vertes par les noirs du dessin, et par conséquent n'ayant subi aucune modi-
fication de la part de la lumière; l'image apparaît donc, négative ou posi­
tive, suivant l'état négatif ou positif du cliché employé. 

Pour procéder à la gravure, on passe sur la plaque un rouleau de litho­
graphe enduit de noir typographique , qui, repoussé par le mercure liquide, 
recouvre toutes les parties du laiton non amalgamées; si l'on fait alors 
mordre la planche par une.solution acide de nitrated'argent destinée à enlever 
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reproduction d 'une manière assez satisfaisante pour donner 
une idée nette des phénomènes que j ' aura i à décrire. 

La véritable mâcle à axes inc l inés , décrite autrefois pa r 
M . Weiss ( I ) , d'après un seul échantillon du D a u p h i n é , 
n ' a été depuis reprodui te que très-imparfaitement dans les 
divers Traités de Minéralogie ; j 'avais donc le plus grand 
désir d'examiner at tentivement le petit nombre d 'échan­
tillons connus de cette t rès-rare variété : j ' a i été assez heu­
reux pour en rencontrer trois en Angleterre et trois à Par i s , 
et leur étude m'a conduit à des conclusions un peu diffé­
rentes de celles qu'a publiées M. Weiss . 

La révision générale que j 'avais entreprise m'ayant fait 
passer sous les yeux un très-grand nombre de cristaux des 
localités les plus variées, j ' avais bien pensé que je t rouve­
rais quelques modifications nouvelles, mais j 'é tais loin de 
m'a t tendre à l 'abondance des formes que j ' a i rencontrées. 

J 'ai considéré comme nouvelle toute face qui n 'est citée 
ni dans le Mémoire de M. Rose, ni dans le Manuel si com­
plet de Brooke et Miller ( 2 ) . 

C'est par la description cristallographique des diverses 
combinaisons formées par les modifications nouvelles que 
j e vais commencer ce Mémoi re , en renvoyant à la Note 
placée à la fin pour l 'explication des symboles employés 
dans la notation des faces. 

le mercure et à creuser le cu ivre , la préparation pour la tai l le-douce sera 
te rminée . 

Les inventeurs de ce procédé, auquel se rattache la gravure par décalque, 
à l ' iode , au brome ou au ch lo re , de dessins à la plume, au crayon noir ou à 
la mine de p l o m b , e t c . , ne doutent pas qu'un agent aceélératenr ajouté à 
l ' iode sur le laiton ne leur permet te un jour d'opérer immédiatement dans 
la chambre noire , comme cela a lieu pour les plaques daguerriennes. 

(1) Ueber die herzformig genannten Zwillingskrystalle von Kalkspath, und 
gewisse analoge von Quarz; lu à l 'Académie des Sciences de Merlin , le 2 no-
Tembre 1829. 

(2) An elementary Introduction to Blineralogy, par feu W . Phill ips ; nou­
velle édition considérablement modifiée et augmentée, par H - J . Brooke et 
W . - H . Miller, professeur de minéralogie à Cambridge ; Londres , 1852. 



Les formes dérivées du quartz peuvent se diviser, comme 

l'a fait M. Rose, de la manière suivante.: 

I . Rhomboèdres parallèles au primitif ou de premier 

o rdre . 
I I . Rhomboèdres inverses au primit if ou de second ordre . 
I I I . Face rhombe , constituant le trigonoèdre droit et le 

trigonoèdre gauche, qu 'on peut aussi considérer comme 
deux hémi-isocéloèdres. 

IV. Plagièdres de la zone e2,.?,e% outrapézoèdres depre-
mier ordre . 

V. Plagièdres de la zone /?, 5, e% ou trapézoèdres de se­
cond ordre . 

VI . Prisme hexagonal , situé sur les angles latéraux de la 
forme pr imi t ive , premier pr isme de Rose. 

VI bis. Face perpendiculaire à l'axe principal ou base 
d u prisme hexagonal (non observée par Rose). 

VII . Prisme hexagonal , situé sur les arêtes latérales de la 
forme pr imit ive, second prisme de Rose. 

VIII . Prismes symétriques à six ou à douze faces, sur 
trois arêtes alternes ou sur les six arêtes verticales du pre­
mier prisme hexagonal. 

I X . Faces isolées, se rat tachant par une on par deux 
zones à des faces comprises dans les précédentes, et com­
prenant des isocéloèdres et des hémiscalénoèdres. 

Avant de passer à la description de chaque forme en par­
ticulier, je ferai remarquer que les faces nouvelles n 'ont 
pas p u se déterminer toutes avec le même degré d 'exacti­
t u d e , et que plusieurs d 'entre elles ont encore une existence 
assez problématique. Pa rmi celles qui me paraissent assu­
rées , il en est dont le symbole n ' a été calculé qu'au moyen 
de leurs incidences, trouvées constantes sur un certain 
nombre d 'échanti l lons, ou tel lement net tes , qu'elles ne 
laissaient aucune incert i tude sur leur véritable valeur ; 
d 'autres , dont les signes paraissent d'abord très-compliqués, 



font partie de zones assez bien déterminées pour ne pas per­
mettre de choisir une notation plus simple que celle qui a 
été adoptée. 

Comme on le verra plus loin , lorsque des incidences ne 
sont pas parfaitement sûres , on peut souvent hésiter, pour 
le signe cristallographique d 'une face, entre deux relations 
plus ou moins voisines et quelquefois également simples : 
dans ces cas douteux , j ' a i , en généra l , adopté le symbole 
qui offrait à la fois le plus de simplicité dans les deux sys­
tèmes rhomboïdal et hexagonal. 

Lorsque j ' a i rencontré , sur des cristaux non groupés, des 
rhomboèdres parallèles et inverses au primit if , d'angles 
t rès-rapprochés, j e les ai considérés comme exactement in­
verses l 'un de l ' au t re , et la mesure la plus nette a servi à la 

déterminat ion de leurs symboles respectifs. 
i 

II en a été de même des plagièdres des zones e 2 , s, e2, et 
p, s, e~ ; ceux dont les incidences différaient très-peu ont é té 
regardés comme rigoureusement inverses dans chaque zone, 
et le signe de l 'un a été quelquefois employé pour s impl i ­
fier ou pour assurer le signe de l ' au t re . 

Le tableau des mesures d'angles fera voir que le quartz 
possède un assez grand nombre de ces faces de même 
angle , mais de position inverse , dont la réun ion formerait 
sur le rhomboèdre des pseudo-isocéloèdres ou des h é m i -
scalénoèdres. 

Les cristaux qui m'ont offert le plus grand nombre de 
modifications nouvelles, sont ceux qui accompagnent le 
mésitinspath, la pyrite et le fer oxydu lé de Traverselle, en 
P iémont . La plupart de ces modifications sont des pla-

i 

gièdres supérieurs des deux zones e% s, e~ et p, s, e% qui 
existent souvent à la fois sur deux angles solides, situés à 
droite et à gauche de l 'observateur : leur direction ne paraît 
donc nul lement en rapport avec le sens de la rotation, 

comme j ' a u r a i occasion de l 'expliquer plus lo in . 



Les faces des cristaux de Traverselle étant généralement 
petites ou arrondies, j ' e n ai mesure plus d 'une centaine, et 
j ' a i pris des moyennes sur quatre-vingt-deux des plus nets, 
afin d 'él iminer autant que possible les er reurs d'observa­
tion qui auraient pu influer sur la déterminat ion du sym­
bole de ces faces. 

Les cristaux extraits du marbre de Carrare présentent 
aussi beaucoup d' intérêt : grâce à l'obligeance de M. le duc 
de Luynes , j ' a i pu en examiner u n très-grand n o m b r e , et 
j ' a i trouvé qu' i ls sont loin d'être aussi simples que MM. Rose 
et Haidinger l 'avaient supposé. Beaucoup d 'entre eux sont 
enchevêtrés ou hémitropes , et la plupar t portent le second 
prisme hexagonal d1 et un hémipr isme dodécagone sur 
trois arêtes alternes du premier prisme e2 . 

Les échantillons du Brésil , employés par les opticiens à 
cause de la grosseur et de la pureté de quelques-uns d 'entre 
eux , méri tent encore u n examen attentif; car les faces 
du prisme hexagonal e2 y sont presque toujours remplacées 
par des rhomboèdres excessivement aigus, qui donnent nais­
sance à des zones toutes part iculières, dans lesquelles j ' a i 
trouvé plusieurs faces à notation compliquée. 

E n décrivant successivement toutes les formes que j ' a i 
observées, j ' au ra i soin de citer les particularités que cha­
cune m'a présentées. 

I . —RHOMBOÈDRES PARALLÈLES AU PRIMITIF. 

On connaissait jusqu'ici sept rhomboèdres de celte pre­
mière catégorie, qu'on peut désigner simplement sous le 
nom de rhomboèdres directs ; ces sept rhomboèdres sont 
les suivants : 



Signe hexagonal de Lévy ; la hauteur du 
prisme est le tiers de l'axe vertical 

Signe rhomboédrique de Lévy. du rhomboèdre. 

a1. b> homoèdre. 

e 2 . b1 homoèdre . 

e5. b* homoèdre. 
'- J, 

e2 . è 3 homoèdre ? 

ez. b' homoèdre, 
i. _i_ 

e* . b' ' hémièdre. 
1.3 J_ 

e 5 . b" homoèdre. 

Les seuls dont on avait reconnu les inverses sont : 

a' ayant pour inverse b'. 

e5 » e ' . 

J ' a i , de p lus , rencontré les inverses des rhomboèdres 

e 2 , e 2 , e s , e 5 . 

Voici, en ou t re , les vingt et un nouveaux rhomboèdres 

directs que j ' a i observés : 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
1 h 3 ' 9 

« ' o u a2 . J ' ou i n hémièdre. 
1 0 

c" . b ' ' hémièdre. 

çK . i 9 homoèdre ? 

?? e" . b* hémièdre. 

?? e'". b'' hémièdre. 

e" . b" homoèdre ? 

? e15. b'e hémièdre. 
h_ 

cu. b& homoèdre . 

? e", b'3 hémièdre. 

e". b* homoèdre, 



Signe rhomboédriquc. Signe hexagonal. 
8 

? e". b2t hémièdre. 

e". b3 homoèdre. 
I I 7 

? e 2 . b13 homoèdre ? 

?? e r . b2e hémièdre. 

ou 

? e 4 . b ' homoèdre ? 
2 9 3 

?? e1 0 . è1 3 hémièdre. 
3 I S 

? e " . &" homoèdre. 
11 j . 

e 4 . 65 homoèdre. 

?? e 2 . &' homoèdre. 

ou 

? e ' . 6" homoèdre. 
X _!_ 

e 3 . ô '° homoèdre? 

e4 . è1 ' hémièdre. 
11 i 

? e 6 . b'" hémièdre. 
ou 

1 3 1 

? e e . è '" hémièdre. 

e " . &(e hémièdre. 

J'ai fait précéder de deux ?? les faces qui me paraissent 
douteuses, et d 'un seul ? celles qui sont probables ; les autres 
sont certaines. 

On remarquera que toutes les faces certaines et probables 
ont un signe bexagonal généralement fort simple, et que 
la plupart ont leurs inverses ; quant aux faces douteuses, leur 
signe hexagonal paraît plus compliqué. 

à'. On n'avait cité jusqu'à p ré sen t , comme rhomboèdre 
direct situé sur l'angle culminant de la forme pr imi t ive , 



qu'une face arrondie, ayant pour symbole a4, inverse du 
rhomboèdre b1, dont les plans sont au contraire parfois assez 
nets. Le cristal fig. 22, Pl. I, porte au-dessus des deux 
faces p et d opposées une troncature facilement détermi-
nable, dont l'inclinaison sur p se rapproche beaucoup de 

15 

celle que donnerait a1 ; le signe a 2 fournirait un nombre 
encore plus voisin de celui que j 'ai observé ; mais comme 
l'échantillon ne permet pas une mesure tout à fait rigou­
reuse , et que d'ailleurs le signe hexagonal correspondant 

1 s 

à a * n'est guère admissible, a1 est la seule notation sim­
ple qui puisse être assignée à ce nouveau rhomboèdre. 

e39 a été observé sur onze cristaux de Traverselle; il est 
brillant, mais un peu arrondi; la moyenne de vingt-deux 
mesures a donné pour l'inclinaison sur le primitif p le 
nombre 1770 0.6'. 

e96 est le rhomboèdre obtus le plus commun sur les 
cristaux de Traverselle ; la moyenne de trente-trois mesures 
prises sur 22 échantillons a donné 1760 34'; mais comme les 
faces de ce rhomboèdre sont assez souvent unies et miroi­
tantes, on a trouvé plusieurs fois i76°45', qui ne diffère 
que de 1 minute de l'angle calculé. 

?? e93 n'a été trouvé que sur quatre cristaux de Traver-
selle; la moyenne de sept mesures a fourni IJ6°6'; cette 
face étant un peu arrondie, il n'est pas certain qu'elle ne 
puisse pas se confondre avec e2s. 

?? fe90 a été observé sur six cristaux de Traverselle, et 
la moyenne de six mesures est de 1700 42', nombre très-voi­
sin de l'angle calculé ; cependant, comme cette face est aussi 
arrondie, elle doit peut-être se confondre avec la suivante. 

e11, observé sur douze cristaux de Traverselle, a fourni 
comme moyenne de dix-huit mesures 175° 9', nombre très-
voisin de l'incidence calculée. 

? e15, trouvé sur neuf cristaux de Traverselle et sur une 
améthyste du Brésil, offre des faces brillantes, mais arron-



dies ; peut-être ce rhomboèdre se confond-il avec le p r é ­
cédent ou avec le suivant : la moyenne de dix mesures est 
égale à 1740 3 i . 

e14 , très-habituel aux cristaux de Traverselle, a été vu 
sur vingt-deux de ces cristaux; il est souvent assez u n i , et 
la grande majorité des incidences mesurées a donné 174 de­
grés ; la moyenne générale de quarante et une observations 
est de 1730 52' . 

? e " n 'a été rencontré que sur sept cristaux de Traver ­
selle et sur quelques cristaux d 'améthyste, mars la valeur 
de son inclinaison sur p a été presque constamment de 
iy3 degrés. La moyenne de sept mesures est égale à 1 y3 0 1'; 
peut-être doi t -on réellement distinguer cette face de la p ré ­
cédente. 

e11 , observé sur onze cristaux de Traversel le, est une des 
faces dont l 'angle a le moins var ié ; la moyenne de vingt-
trois mesures est de i 7 2 ° 2 4 ' , nombre t rès - rapproché du 
calcul. 

? e1 0 , observé seulement sur trois cristaux de Traverselle 
et sur quelques gros cristaux du Brésil , offre, pour la p r o ­
babilité de son admission, des incidences assez constantes, 
et une moyenne de quat re mesures égale à i 7 i ° 3 5 ' , nombre 
identique à celui que fournit le calcul. 

e8 a été trouvé sur deux cristaux de Traversel le , sur un 
gros cristal du Brésil , et sur un pet i t cristal d 'Ala , de la 
collection du Muséum d'histoire na ture l le ; sa mesure est 
un peu incer ta ine , parce qu' i l offre toujours des faces a r ­
rondies : la moyenne générale de six observations est de 
169° 32'. Pa rmi les considérations qui mil i tent en faveur 
de l 'admission de ce rhomboèdre , il faut citer l 'existence de 

son inve r sée 5 , faisant partie d 'une zone qui le rend néces­

saire. 
11 

? e.3 , trouvé sur quatre cristaux de Traversel le , offre des 
faces arrondies, et un peu d'incerti tude dans sa mesure ; la 



moyenne de quatre observations est cependant de 1640 4&, 
nombre égal à celui que donne le calcul. Ce rhomboèdre 
mérite surtout d'être cité, parce que ses incidences sont 
notablement différentes de celles des deux rhomboèdres cer-

tains e 2 et e5, entre lesquels il est compris. 

?? e 5 ou e * , rhomboèdre douteux, cité par Phillips, et 
que je n'ai rencontré qu'une fois, avec une mesure incer­
taine , sur un cristal de Viesch, en Valais ; le second signe 
est préférable, à cause de la simplicité de son correspondant 
hexagonal. 

?? e1", donné par Phillips, me paraît très-douteux ; je 
n'ai rencontré que sur deux cristaux du Valais des inci­
dences de i52° à i52° i5 ' , qui se rapprochent de celle de 

2 s 

e " , 
3 1 

? e " , rhomboèdre très-rare, observé sur un seul cristal, 
non mâclé, de Carrare ; son admission est rendue probable 
par son incidence nette et par l'existence certaine de son 
inverse. 

I > 

è * , observé sur un gros cristal du Brésil, sur un cristal 
enfumé de Québec et sur un cristal composé du Haut-Va-
lais, présente de l'incertitude dans sa mesure 5 mais la zone 
qui paraît exister sur le cristal du Valais, fig. I, PL J, 
entre ce rhomboèdre, le plagièdre x et la face verticale e8, 
de droite, rend son existence très-probable. La moyenne 
générale de onze mesures donne i5o° 3i ' pour l'inclinaison 

I I 

de e 4 sur p ; mais j 'ai ' trouvé aussi I 5 O ° 4 I ' et i5o°45', 
nombres qui se rapprochent beaucoup plus du résultat du 
calcul. 

? e' ou e ' ; un de ces deux rhomboèdres existe sur quel­
ques cristaux du Brésil et du Dauphiné ; chacun d'eux ayant 

J_3 

son inverse assuré, l 'un, e 8 , par de nombreuses observa-



lions ; l ' au t re , e3 , par une zone dont il fait par t ie , on ne 
petit t i rer de cette considération aucune raison pour ou 
contre l'admission de l 'un ou de l 'autre symbole 5 les inc i ­
dences ayant varié, sur divers cristaux, entre i47°e t 1480 5's 

et la moyenne générale de cinq mesures donnant 1470 39' , 

il semble qu 'on doit plutôt admettre e ' , dont le signe hexa­
gonal est d'ailleurs fort simple. Sur le cristal du Dauphiné, 
fig. 35 , Pl. II, l 'observation directe des incidences et celle 
d 'une face nouvelle, très-probablement située dans la zone 

s, e ' font croire que c'est ce dernier rhomboèdre qui se 

mon t re réellement, avec de légères mouchetures produites 

par l 'enchevêtrement de petites plages appartenant soit à son 
5. ii. 

inverse e3 , soit au rhomboèdre voisin e * . 
t 

e3 a été observé sur deux cristaux de Traverselle, sur un 
cristal de Carrare et sur quatre cristaux du Brésil, avec des 
incidences assez constantes -, la moyenne de treize observa­
tions est de i46° 25', nombre assez voisin de l'angle calculé. 

e4 a été trouvé sur quatre cristaux de Traverselle et sur 
cinq cristaux du Brésil ; la moyenne de quatorze mesures 
assez concordantes est de i45° 16', nombre presque iden ­
t ique à celui que fournit le calcul; de plus , le symbole de 
ce rhomboèdre est assuré par la position qu'i l occupe dans 
la zone xU, sur le cristal du Brésil r ep résen tée fig. 2, PL I, 
et que je décrirai plus loin. 

? e 5 ou e ' s'est offert sur hu i t cristaux du Brésil ; toutes 
les incidences mesurées, ainsi que la moyenne générale de 

quatorze observations, égale à i 44° 2'? indiquent plutôt le 
second rhomboèdre que le premier ; cependant , sur le 
cristal représenté fig. 3 , Pl. I, les zones x, 2 , et x, z, 

conduisent à des symboles hexagonaux de S et de z, p lus 
13 

simples lorsqu'au lieu de e e on fait ent rer dans la zone le 

rhomboèdre e 5 . On pourra donc adopter l 'un ou l 'autre 



de ces rhomboèdres , selon qu'on regardera comme plus im­
portant de faire approcher le plus possible les incidences 
calculées des incidences observées, ou de n 'admet t re poul­
ies formes dérivées que des symboles simples, dans le sys­
tème rhomboïdal comme dans le système hexagonal . 

3 1 

elb. La mesure directe des incidences de ce rhomboèdre 
ne m'aurai t cer ta inement pas pa ru suffisante pour le distin­
guer du pr isme hexagonal lui-même, si je ne l'avais r e n ­
contré formant une zone bien caractérisée, avec le pla-
gièdre x et une face S i , analogue à la face 2 de la fig. 3 , 
dont il vient d 'être question. Le seul échantillon qui m'ai t 
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offert e' ' est un cristal parfaitement limpide et sans aucune 
apparence extérieure de pénétrat ions ; mais r ien ne permet 
d'assigner exactement la localité d'où il provient . 

I I . — RHOMBOÈDRES INVERSES AU PRIMITIF. 

Les cinq rhomboèdres inverses connus jusqu'ici étaient : 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

b[ inverse de a*. 6' homoèdre. 

B' inverse de e5. b' homoèdre. 

ez. b1 hémièdre. 

e* inverse de é' . b1 homoèdre? 

e" . b' ' hémièdre. 

J'ai de plus rencontré les vingt-cinq suivants : 

? e" inverse de ew. b" homoèdre? 

? e " inverse de e". be homoèdre? 
2. i-

e3 inverse de eH. bb homoèdre. 
A -i 

c1 inverse de e". b* homoèdre. 
? e' . b ' hémièdre. 



1_6 

e ' 3 . 

e* inverse de e". 
1 — 

e8 inverse de e 2 

?? e1 s 

ou 
1 9 JL 

?? e3 ° inverse de e : 

2 0 

e1 9 . 

e' " inverse de e 4 . 

e" . 

_t I 

e 9 . 

? e4 inverse de e2 . 
JJL 

e ' ° . 
? e' inverse de e3. 

2 5 3 1 

e' ' inverse de c " . 

e" inverse de e 4 . 

? e ' inverse de e 6 . 
A J_l 

c3 inverse de e ' . 
-Ut 1 

?? e1 ' inverse de e3 . 
JLi 

ee . 
2 3 

? <?'\ 

ou 
y eT7_ è71" hémièdre. 

1 9 

? e " , inverse de e26. Quelques cristaux de Traverselle 
offrent très-probablement cette face ; cependant c'est plutôt 
un ensemble de caractères secondaires, qu 'une raison par-

1 6 

è1 5 hémièdre,. 
2 

b% homoèdre. 

b * homoèdre, 
1 6 

6 " hémièdre. 

i 
b'3 homoèdre? 

6 

b'3 hémièdre. 

b'' homoèdre? 
2 

è5 hémièdre. 

fc" hémièdre. 

è2 0 hémièdre. 

£ ' homoèdre? 
7 

è 2 ' hémièdre. 
t 

è* homoèdre? 
3 

è14 homoèdre. 
2_ 

i s homoèdre. 
\_ 

bs homoèdre ? 
_̂  

b* homoèdre. 
£"*"• homoèdre? 

è " hémièdre. 

b3i hémièdre. 



faitement concluante, qui conduit à regarder une partie des 
modifications inclinées de IJ6° 45', sur les faces du sommet, 

I 0 

comme appartenant au rhomboèdre inverse e' ' , et non au 
rhomboèdre direct e26. 

En effet, les cristaux de Traverselle et de Brosso en Pié­
mont ne portent aucune des faces plagièdres inférieures au 
rhombe s, qui servent ordinairement à fixer la position des 
faces p ou e1 ; on n'y rencontre que des plagièdres supé­
rieurs au rhombe, et soit qu'on les suppose dans la zone 

p, s, soit qu'on les place dans la zone e2 s, aucune de leurs 
incidences ne s'accorde avec celles de la seule face de cette 
espèce connue jusqu'ici, et décrite par G. Rose. Il faut 

donc, pour déterminer la position relative des faces p et é\ 
de la pyramide, avoir recours aux caractères nécessaire­
ment moins certains, tirés du plus ou moins de netteté des 
diverses faces rhomboïdales, de leur plus ou moins grande 
étendue relative et de quelques propriétés optiques. 

Parmi ces caractères, le plus général paraît être celui 
qui résulte de l'aspect strié de la plupart des rhomboèdres 
inverses au primitif, tandis que les rhomboèdres directs 
ont des faces brillantes, quoique souvent arrondies. 

Un autre caractère moins général que le précédent peut 
être fondé sur ce que les cristaux à plagièdres inférieurs 
ont , dans certaines localités, leurs faces primitives p 

i 

presque toujours ondulées, tandis que les faces e'' sont par­
faitement unies. 

Un troisième caractère, qui ne s'observe pas non plus 
dans toutes les localités, est la prédominance des faces p sur 

T 

les faces e2. 
Enfin, les échantillons extérieurement simples , et ceux 

où les enchevêtrements sont évidents, ne produisent pas les 
mêmes phénomènes dans la lumière polarisée, comme je le 
dirai tout à l'heure. 



En employant les caractères que je viens d 'énumérer , 
certains cristaux de TVaverselle et ceux de Brosso, dont les 

fig. 4, 5, 6, 7 et 8, PI. I, représentent quelques spécimens, 
pourront être considérés comme portant le rhomboèdre di-

I 0 

rect e26 ou son inverse e ' ! , suivant qu 'on donnera plus ou 
moins d' importance à ' l 'un ou à l 'autre de ces caractères. 

Le cristal fig. 4 e s t celui qui semble laisser le moins 
I 0 

de doute sur l'existence de e' "', parce qu'i l offre sur une 
arête de la pyramide une Face |3 , que j ' a i rencontrée sur 
des cristaux" de l ' Isère, et qui a été figurée par M. Hai-
dinger, dans le Catalogue inédit de l 'ancienne collection 
Al lan , appartenant actuellement à M,. Greg ; cette face, 

pa r son inclinaison très-différente sur e' et sur p, permet 
de fixer la position relative de ces deux rhomboèdres , et 
c'est ainsi qu 'on est conduit à noter les faces de la fig. 4 
comme j e l'ai fait. Cependant le sommet du cristal , repré­
senté par cette figure, se compose, contra i rement à l 'appa-

rence habituelle des cristaux de quar tz , de trois faces e2 

ondulées ou froncées, et de trois faces p, dont l 'une est 
parfakement unie et mi ro i tan te , et dont les deux autres ne 
portent que des traces légères de cannelures et d'ondula-
lions. Il est vrai qu'il ne faut pas donner une trop, grande 
valeur au second caractère tiré de la plus ou moins grande 
net teté des faces, car on trouve quelquefois des cristaux 
simples du Valais ou du D a u p h i n é , por tant des plagièdres 
ou des rhomboèdres subordonnés, au moyen desquels on 

peut fixer la position relative des faces de leur sommet, et 
t 

dont les faces e 2 , parsemées de petites saillies en forme de 
triangles sphériques isocèles, ont perdu leur netteté habi­
tuelle. Les fig. 11 et i 3 , représentant deux cristaux de 
Brosso, l 'un d'apparence simple , l 'autre évidemment 

composé, montrent aussi que les faces p et e3 peuvent of-
D. 2 



frir à la fois les trois ligues faiblement saillantes, qui dans 
les cristaux de cette localité empêchent en général les faces 
primitives p d'être rigoureusement planes. Quan t au p re ­
mier caractère secondaire dont j ' a i parlé plus h a u t , et qui 
paraît tout à fait général , il se trouverait lu i -même ici en 
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défaut, car les faces notées e'~' ne portent pas les stries 
habituelles aux rhomboèdres inverses; elles sont seulement 
faiblement granulées, mais suffisamment unies et miroi­
tantes pour que l 'une d'elles fournisse une incidence fort 

nette de ijô0^' avec la face e J correspondante. 
Le troisième caractère tiré de la prédominance de p sur 

eg est observé sur la fig. 4 ; mais, comme je l'ai déjà dit, ce 
caractère est loin d'être général, et on ne doit lui a t t r ibuer 
qu 'une importance très-secondaire. 

Quan t à la structure in tér ieure du cristal Jig. 4 , telle 
qu'on la voit au microscope polarisant d 'Amici , elle est 
assez fidèlement reproduite par le diagramme Jig. 4 b i s , 
copié d'après une photographie 5 la seule chose que j ' a i e b e ­
soin de faire remarquer pour le moment , c'est que le centre 
de cette figure est occupé par trois secteurs de 120 degrés, 
séparés par des lignes qui vont aboutir au milieu des trois 
côtés de l 'hexagone au-dessus desquels sont les faces que 

j ' a i notées e'2 ; la plaque qui a produit cette image étant 
coupée perpendiculairement à l'axe du cristal, ces secteurs 
peuvent être considérés géométriquement comme la p r o ­
jection sur le plan de la section des trois faces primitives p. 

Or les fig. 3 et 45 Pl. IV, nous montrent que les plaques 
extraites de cristaux à enchevêtrements visibles offrent, au 
lieu de trois secteurs de 120 degrés, six triangles dont les 
sommets se réunissent au cen t re , et dont les bases s 'ap­
puient plus ou moins régulièrement sur les six côtés de la 
coupe hexagonale. 

O n expliquerait peut-être sur le cristal Jig. 4 l 'exis-



tence du rhomboèdre direct e26 au lieu do son inverse e l ; , 

en supposant que les faces e'2 et p sont celles que j ' a i au 

contraire notées p et e" ; il faudrait alors admettre que la 

face/3 , trouvée sur d'autres cristaux où l'on peut distinguer 
1 

les faces p des faces e'1 (fig. 54 et 66, Pl. II), n'est pas h é -
mièdre , et que sa plus grande inclinaison peut se présenter 

tantôt sur e'2 , tantôt sur p ; il faudrait de plus q u e , con­

trairement à ce qui s'observe dans la plupart des cristaux de 

qua r t z , où les strates d'accroissement et les ondulations du 

•sommet se dessinent presque toujours sur les faces p, les 

trois pentagones de ]afig. 4 bis représentassent la projec­

tion des faces e2 , et non celles des faces p. Ce fait, que rien 

n'est venu confirmer, ne paraît pourtant pas impossible à 

p r io r i ; car, si les hexagones concentriques que présente la 

fig. 4 bis elle-même peuvent être regardés comme la trace 

de lames parallèles aux trois faces supérieures et aux trois 

faces inférieures p, on ne peut pas nier que les cristaux 

encapuchonnés, connus de tous les minéralogistes, ne 

semblent annoncer des couches parallèles aux faces e'' aussi 
bien qu'aux faces p. 

11 ne parait d'ailleurs pas probable ic i , comme cela se 
voit sur d'autres cristaux de ï raverse l le (fig- 10, i 3 et 14, 

Pl. 1), que les faces e'2 se composent en part ie d 'une face e'!, 
1 0 

en partie d 'une face <i, car, d'une part, le rhomboèdre e1 ' et 
le petit plagièdre r7 possèdent dans toute leur étendue une 
continuité qui ne se montre pas lorsque ce genre d'enche­
vêtrement existe réel lement , et d'autre pa r t , ainsi que je 
l'ai dit ci-dessus, les cristaux d'apparence composée pré ­
sentent des phénomènes optiques différents de ceux du cris­
tal fig. 4. 

Une autre explication consisterait à supposer, comme 
a. 



M. Rose l'a indiqué fig. 3 a a et 35 de son Mémoi re , que 
la fig. 4 représente un cristal simple en apparence , mais 
composé en réalité d' individus enchevêtrés de manière à se 
l imiter exactement sur les arêtes du prisme et sur celles de 
la pyramide , et à n'offrir au sommet que leurs laces d i ­
rectes p et leurs faces retournées a. On peut objecter à cette 
explication que , dans les cas excessivement rares où les in­
dividus se l imitent avec tant de régular i té , il n'existe pas 
et il ne doit en effet pas exister entre les faces a et les faces 
directes p, la différence de netteté qui se voit sur notre cris­
tal ; la pénétrat ion se t rah i t seulement par quelques moi ­
rages ou par quelque interrupt ion des stries sur le prisme ou 
sur les rhomboèdres subordonnés. 

Pour le cristal fig. 4 5 comme pour tous les cristaux de 
Traverselle et de Brosso, les sillons entre-croisés plus ou 
moins profonds, qu 'on remarque sur les faces verticales, ne 
m'ont jamais paru avoir u n caractère différent sur les échan­
tillons d 'apparence simple ou sur ceux où le groupement est 
évident , sans doute parce que , d 'une p a r t , ces sillons ne 
sont pas toujours très-réguliers, et que d'autre par t , comme 
je le montrera i plus lo in , ils indiquent seulement une su­
perposition de lames parallèles aux faces primitives supé­
rieures et inférieures : on ne peut donc rien t i rer de ce 
caractère 5 mais , comme je l'ai déjà fait r emarquer , la 

fig. 4 bis, Pl. I, n ' ind ique que trois secteurs de 120 de­
grés ayant leur sommet commun au cen t re , et correspon­
dants à la projection des faces p ; or, si toutes les faces du 
sommet étaient des faces p et a , on ne voit pas pourquoi il 
n 'y aurait pas trois autres secteurs inverses des premiers , et 
indiquant la projection des faces a. 

Les phénomènes optiques, qui dans le cas par t icul ier que 
j e viens de discuter, me paraissent tout à fait concluants , 
sont loin de présenter toujours le même degré de cert i tude, 
et il faut bien avouer que jusqu'ici l 'examen de l 'enveloppe 
extérieure d 'un cristal de quartz ne suffit pas, dans tous les 



cas, pour expliquer les anomalies de sa structure interne, 
accusées par la lumière polarisée, et que réciproquement 
certaines irrégularités intérieures ne se révèlent pas tou­
jours par des signes extérieurement visibles : le beau cris­
tal enfumé à deux faces rhombes contiguës fig. 33 et les 
nombreux cristaux que j ' a i fait tailler m'ont fourni p lu ­
sieurs exemples de l ' incertitude qui règne encore dans ces 
relations ent re l ' intérieur et l 'extérieur des groupes cris­
tall ins. 

J 'ajouterai que pour les cristaux de Traverselle et de 
Brosso, plus encore peut-être que pour ceux de Suisse, 
du Dauphiné et de Jœrischau, si bien décrits par M. Rose , 
l 'absence complète au sommet des signes qui décèlent un 
enchevêtrement, serait un fait excessivement rare : en effet, 
la grande majorité des cristaux composés de Traverselle 
offrent des rhomboèdres subordonnés qui s ' interrompent 
en s'entre-croisant (fig. 10, 12, i 3 et i/f) 5 ou bien ils p r é ­
sentent sur les angles solides du prisme et de la pyramide 
de petits angles rentrants , indiqués sur les fig. i 3 et i4-

Q u a n t aux trois arêtes t rès- légèrement saillantes q u i , 
sur u n certain nombre de cristaux de Traversel le , de Car­
rare et de New-York, partent d 'un même point et se dirigent 
plus ou moins exactement vers les trois angles plans des 
faces du sommet , supposées t r iangula i res , on ne peut t irer 
aucune induction de leur présence ou de leur absence sur 
quelques-unes de ces faces : car les cristaux d'apparence 
simple fig. 36 et 64 offrent ces lignes sur leurs trois faces 
alternes p\ le cristal composé fig. i 3 les porte sur p l u ­
sieurs faces contiguës; et dans les cristaux fig. 8 , 11 et 34 

elles sont accusées, pour le premier , sur les trois faces qu 'on 
1 

doit regarder comme e- ; pour le second, sur une face p, et 

sur une face e2 adjacente ; et pour le dernier , sur les six 
faces du sommet. Cependant la lumière polarisée n ' indique 
pas de groupements dans le cristai fig. 8 , et les faces 



rhombes du cristal de New-York fig. 34 présentent la dis­
position régulière qu'elles doivent avoir sur un cristal géo­
métr iquement simple. 

Le cristal fig. 5 , outre les arêtes saillantes dont je viens 
de parler , porte encore sur trois faces de son sommet des 
stries irrégulières, semblables à celles que j ' a i dessinées sur 
la.fig- 4 j I e cristal fig. 7 a au contraire presque toutes ses 
faces un ies , et il est surtout remarquable par son double 
sommet et par son hémitropie . 

L'absence de la face (3 sur les cristaux fig. 5, 6 et 7 jet te 

clans le choix de leurs faces p et é2 une indécision beaucoup 
plus grande que celle que j ' a i signalée pour le cristal fig. 4 ; 
si l'on donne en effet la préférence aux caractères tirés de 
3a netteté relative des faces du sommet et de l'absence des 
stries sur le rhomboèdre subordonné aux faces les moins 

net tes , les cristaux fig. 5, 6 et 7 se composeront de faces ea 

prédominantes et u n i e s , de faces p subordonnées et ondu­
lées et de faces appartenant au rhomboèdre direct e 2 6 ; les 
plagièdres notés r6 et r7 seront des faces correspondantes , 
avec les mêmes incidences, dans la zone pse^. 

Les sommets offriront au contraire des faces p p r édomi ­

nantes , et des faces e2 subordonnées, avec des plagièdres re 

et t 7 , de la zone e2 se3,etle rhomboèdre inversée1 ' , si l 'on 
considère que ces cristaux ont la plus grande analogie avec 
le cristal fig. 4 , et surtout avec celui fig. 8 , dont une 
plaque offre dans la lumière polarisée à peu près la dispo­
sition que présente le diagramme fig. 8 bis. Or ce diagramme 
m o n t r e , comme celui fig. 4 bis, trois lignes partant du 
centre et se dirigeant vers le milieu des trois côtés de l 'hexa-

gone qui correspondent aux faces supposées e'2 ; quant aux 
lignes concentriques qui semblent annoncer des lames pa­
rallèles aux six faces p, supérieures et inférieures, elles sont 
encore plus nombreuses et plus rapprochées que sur la. 



fig. 4 bis; on peut donc , à propos des cristaux fig. 5, 6, 7 
et 8, répéter les hypothèses et les objections que je viens de 
discuter pour le cristal fig. 4 ; mais, afin de ne pas trop com­
pliquer les dessins, je n 'y ai indiqué que les faces dont l'ad­
mission m'a paru le plus probable. 

'<} e> ' , inverse de e17, n 'a été observé qu 'une ou deux fois 
sur des cristaux de Traverselle ; il reste par conséquent fort 
douteux. 
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e3 , inverse de e14, est assez fréquent sur les cristaux de 
Traversel le ; ce rhomboèdre s'étant trouvé plusieurs fois 

sur des cristaux dont les faces p et e'! pouvaient se distin­
guer l 'une de l ' au t re , et portant assez généralement de 
légères stries caractéristiques des rhomboèdres inverses 
(fig- 9, fig. i i et fig. 12, Pl. i ) , son existence ne laisse 

pas les mêmes doutes que celle de l 'inverse e • ' . La fig. 11 , 

qui représente un cristal d 'apparence simple , porte à la fois 

sur une face p et sur une face e2 les arêtes saillantes dont il. 
a été question plus haut ; l 'une des deux autres faces p est 
u n i e , la troisième est ondulée. 

Le cristal fig. i o , dont les enchevêtrements se trahissent 
par l ' interruption et l 'entre-croisement des rhomboèdres di-

2 

rects e3% e26, et des rhomboèdres inverses e3 et e5 , fait voir 
une autre part iculari té que j ' a i souvent observée sur les 
groupements de Traversel le , et qui consiste en ce que cha-

cune des trois faces p ou e2 du sommet ne porte pas tou­
jours au-dessous d'elle le même rhomboèdre subordonné. 

e ' , inverse de e11 . Ce rhomboèdre , que j ' a i rencontré 
sur une dizaine d'échantil lons de Traverse l le , pourrai t 
peu t -ê t re , dans certains cristaux enchevêtrés, être consi­
déré comme le rhomboèdre direct e " , si la netteté des 

i 

faces e2 ne s'opposait à ce que ces laces fussent regardées 

comme une combinaison d'une portion de e' et d 'une por-



lion de face a (fig- 15), mais ce qui semble surtout as­

surer l'existence de e ' , c'est qu' i l offre quelquefois les 

stries propres aux rhomboèdres inverses, comme fig. 1 6 , 

ou qu'il se trouve au-dessus d 'un autre rhomboèdre s t r ié , 

comme fig. i4-

? e', Les incidences qui conduisent à ce rhomboèdre ne 
se sont trouvées que sur u n petit nombre de cristaux de 
Traverselle ; de neuf mesures , deux seulement sont assez 
nettes pour répondre qu'elles ne se confondent pas avec 
celles du rhomboèdre suivant. 

I 0 

e 1 3 . Cette face, observée sur treize cristaux de Traver ­

selle, est toujours a r rond ie , et son inclinaison sur e2 p r é ­

sente quelque ince r t i tude ; cependant , parmi les dix-neuf 

mesures qui en ont été prises, aucune ne s'est t rouvée infé­

rieure à 170 degrés, ni supérieure à i 7 0 0 4 5 ' . E n supposant 

que le rhomboèdre précédent e4 se confonde avec ce lui -c i , 

c'est le signe e 1 3 qui , malgré sa complication, paraî t devoir 
être adopté. 

e 5 , inverse de e8 . Ce rhomboèdre a été observé sur trente-
trois cristaux de Traversel le et sur plusieurs cristaux du 
Valais; la moyenne des cinquante-quatre mesures que j ' e n 
ai obtenues ne laisse donc , malgré un peu de rondeur habi­
tuelle à ses faces, aucun doute sur son s igne; de p lus , sur 

le cristal du Valais Jig. 17 , les rhomboèdres directs e2 et 
Ll A * 

e 5 sont bril lants et ondulés, tandis que les inverses e 5 , e1, e3 

portent de légères stries horizontales, et la face rhombe s 

forme une zone entre deux rhomboèdres dont l 'un ne peut 
i. — 

être que e 5 , puisque l 'autre est certainement e 2 . 

e 8 , inverse de e 2 . J'ai rencontré ce rhomboèdre sur 
trente-six cristaux de Traverselle et sur quelques gros 
cristaux du Brésil; sur les p remiers , il présente presque 



toujours des faces brillantes et très-arrondies, dont les inci­
dences varient dans des limites assez étendues, car les 
extrêmes ont été 168 et 166 degrés; la moyenne de c in­
quante-quatre mesures a donné 1670 10' 16", nombre suffi­
samment voisin de i6y°4' que donne le calcul, pour assurer 

l 'existence du symbole e8 ; sa position comme rhomboèdre 
inverse ne peut d'ailleurs laisser aucun doute sur le cristal du 

Brésil fig. 19 , qui porte u n plagièdre ca de la zone e2 s e% 
et un autre plagièdre n de la zone p s e2 . 

Li Lï LL 

?? e 1 5 ou e 2 0 , inverse de e ' . Une face t rès-ar rondie , 
bri l lante et fournissant des mesures très-incertaines qui 
peuvent convenir à l 'un ou à l 'autre de ces deux r h o m ­
boèdres , s'est offerte sur u n certain nombre de cristaux de 
Traverselle. La moyenne de quinze observations faites sur 

dix cr is taux, donne I 6 5 ° I C / comme inclinaison sur e2 ; ce 
nombre est très-voisin de I 6 5 ° J 6 ' que fournit le calcul du 

rhomboèdre e 1 5 . La moyenne de dix observations faites sur 

neuf autres cristaux n'est que de 16*4° 26 ' qui se rapproche 
1 9 

de l ' incidence i 6 4 ° 4 6 ' du rhomboèdre e 2 0 . 
Comme les vingt-cinq observations dont il vient d 'être 

question ont fourni avec e2 des angles trop forts pour se 
rapporter au rhomboèdre e1, et t rop faibles pour convenir 

à e 8 , il faut bien admettre l 'un des rhomboèdres e'5 ou e2 " 

dont les faces sont trop arrondies pour permet t re une d é ­

terminat ion très-exacte. 

e ' 9 . Ce symbole est indiqué par des angles assez nets de 
1 

I 6 I ° 4 5 ' avec e2 trouvés sur u n cristal très-remarquable du 
Valais fig. 2 0 , et sur les cristaux fig. 22 et 2 3 . Les no s 20 
et 23 font part ie de la collection du Muséum. 

-Li U 
<;10, inverse du rhomboèdre douteux e ' . Plusieurs m e -



sures de ce rhomboèdre ont été obtenues , i " sur un cristal 
du Valais appartenant à M. Damour, et représenté fig. 21 ; 
2° sur le cristal fig. 2 2 , très-remarquable par ses enche­
vêtrements et par les sutures cannelées qu' i l porte sur trois 
arêtes latérales; 3° sur un cristal de Traverselle : la moyenne 
est égale à 1600 24 ' , nombre qui rend très-probable l'exis-

lence du symbole e ' ° . 

e ' . Ce rhomboèdre, dont la mesure directe n'a pu géné­
ralement être obtenue que d 'une manière approximat ive, 
paraî t faire pa r t i e , sur quelques cr is taux, de zones qui 
rendent son admission nécessaire-, il est malheureusement 
difficile de constater sur le goniomètre l'exactitude rigou­
reuse de ces zones, parce que les faces qui les composent 
sont ou ternes ou str iées, et ce n'est en général qu'à l 'œil 
qu 'on peut juger du parallélisme des lignes qui indiquent 
leur existence. Cependant le cristal du Valais représenté 
fig. 23 porte une série de plagièdres de la zone p s e%, 

3. i 
dont l ' un , e = [d1 d'* b2 ), est bordé par deux lignes para l -

\_ 1 
lèlcs comprises entre le plagièdre u — (b" d1 d* ) de la zone 

1 

e2 s e2, et un rhomboèdre légèrement s t r i é , qu 'une mesure 

dfrecte assez précise fait bien rapporter à e" 5 j ' a i retrouvé 
la même zone sur deux autres cristaux du Valais légèrement 
enfumés; l 'un fournit aussi une bonne mesure du rhom-

b o è d r e e ' ; sur l 'autre , au contraire, cette face est tout à 
fait indéterminable , et l 'on ne peut mesurer exactement 

que les deux rhomboèdres e'° et e3 {fig. a3 bis). 

Sur le cristal fig. a4 j le plagièdre n = [d1 d" b2 ) de 
la zone p s e2 se détermine assez net tement par son incl i ­
naison sur p, malgré les stries fines qui le recouvrent ; à 
l 'œi l , on croit reconnaître un parallélisme complet entre 
les lignes qui l imitent ce plagièdre, coupé d'un côté par le 



rhomboèdre e% brillant et légèrement ondulé, et de l 'autre 
côté par un rhomboèdre inverse qui ne peut eneore être 

s 

que e.' si ce parallélisme existe réellement. Malhcureuse-

ment les stries que porte le rhomboèdre présumé e' sont si 
profondes, qu 'on ne peut mesurer l ' incidence de cette face 

sur e2 qu 'au goniomètre d'application , et que la zone 
S 1_ 

e ! TC e2 ne peut être constatée rigoureusement avec le go­

niomètre de réflexion. 

e5 . Un gros cr is ta l , pénétré de filaments d'asbeste, m'a 

fourni une* incidence très-nette de i57° 42' sur e2 qui ne 

peut se rapporter qu 'au rhomboèdre inverse e 5 . Ce cristal, 
qui offre sous la pyramide fondamentale une pyramide 
très-aiguë où les enchevêtrements sont accusés par de pe­
tites places dépolies , présente deux zones intéressantes: 

l ' une se compose du plagièdre yv — (d1 d'6 b2 ) en bor-
1 1 

dure étroite entre e2 et e 3 , comme on le voit sur la fig. 32 
a de Rose ; l 'autre est déterminée par le plagièdre 

i l 1 
p. = (ri1 d2 b2)entre x et e3 ,comme l ' indique la fig. 21 du 
même auteur. Deux petits cristaux de Vicsch, en Valais, 
m 'on t donné des incidences fort nettes de i S y ' ^ o ' et 
i 5 7 ° o o ' , qui rendent très-probable l 'existence du rhom-

boèdre e5 . 

e a . Le cristal fig. 20 fournit pour l 'un des trois rhom­

boèdres finement striés, situés sous e2 , des incidences 

nettes de 15^7° 12 'à 167° i/J' qui ne peuvent se rapporter 

qu 'au rhomboèdre e 9 ; le cristal fig. 23 donne des i n -
6 Ll 

cidences comprises entre celles de e5 et celles de e " . 

? e4 , Avant que M. Rose eût attiré l 'attention sur les 



cristaux maclés par enchevêt rement , ce rhomboèdre a dû 

être fréquemment confondu avec son inverse e2 ; on trouve 
en effet souvent des cristaux sous formes de pyramides a i ­
guës, analogues à la fig. 3a a de Rose, qui por tent une 

i i 
face directe e2 et une face retournée a2 5 ces deux faces ont 
d'ailleurs le même éclat et l e 'même genre d 'ondulat ions, et 
il est facile de voir, en suivant la limite des individus en­
chevêtrés, qu'elles appar t iennent à la même espèce de 
rhomboèdres. Mon cristal fig. 22 offre une disposition de 
ce genre qu 'on peut regarder comme le cas le plus géné­
ral : toutefois il ne paraît guère possible de ne pas ad­
me t t r e , sur quelques échantillons assez ra res , l 'existence 

de e ' ; en effet, certains cristaux de Pfi tsch, en T y r o l , 
analogues à ma fig. 4 4 , Pl. II, portent au-dessous des faces 
p des rhomboèdres br i l lants , très-légèrement ondulés, dont 

les plus ordinaires sont e 2 et «2 , tandis qu'au-dessous de 
1 

e 2 il existe des faces striées, dont l 'une se rapporte p ro -

bablement à e4 par ses incidences. Le petit cristal du Va­

lais fig. 25 offre aussi, au-dessous de faces bril lantes ap-

par tenant évidemment aux rhomboèdres directs e 2 e t e 2 , 
une face qui porte les stries caractéristiques des r h o m ­
boèdres inverses et dont on voit l 'enchevêtrement dans les 
premières ; cette face, d'après la zone u, w, dont elle semble. 

faire part ie , ne peut être que e'' ; malheureusement , son in­
clinaison sur la face p qui la surmonte , ne peut pas être 
mesurée avec toute l 'exactitude désirable à cause d 'une l é ­
gère ondulation qui produit deux images réfléchies sur p, 

et cette inclinaison paraît plutôt conduire au rhomboèdre 
I 3 _S 

e , 0 ; quant aux faces de la zone présumée u w e' , la p r e ­
mière et la dernière donnent des réflexions parfaitement 
net tes ; la seconde seule, finement striée parallèlement à 



son intersection avec p, ne fournit qu 'une image un peu 
1 3 

t roub le ; et comme la zone imparfaite « w e 1 0 serait ex-

cessivement voisine de la zone réelle « i v e 1 , il est i m ­
possible de dire si la face w , assurée par son incidence sur 
p, est ou non rigoureusement dans la zone du plagièdre u 

et du rhomboèdre qu'i l s'agit de déterminer . De très-gros 
cristaux légèrement enfumés, du Valais, m'ont à leur tour 
présenté deux faces, e et w , dans deux zones formées, la 

première par une large face e2 br i l lante et par une face a ' ; 

la seconde par le plagièdre u et par la même face a* ; ce der-
i i 

nier rhomboèdre a ! est, comme le rhomboèdre e% bri l lant 
dans sa plus grande étendue : mais au contact des faces s 
et w, il offre de larges taches ternes et finement striées, qui 
par leur inclinaison sur p ne peuvent appartenir qu 'à l ' in-

verse e ' . 

Quoi qu'i l en soit, je ne signale e* qu'avec quelques 
doutes, jusqu'à ce que de nouvelles observations nous ap­
prennent s'il faut l 'adopter ou ]e rejeter définitivement. 

I 3 

e ' °. Malgré son signe u n peu compliqué, ce rhomboèdre 
doit exister; car les cristaux fig. 20 et a3 bis en fournis­
sent des mesures très-nettes et on le trouve indiqué çà et là 
sur d'autres cristaux du Valais, comme je viens de le faire 
voir pour le cristal fig. a 5 . 

e3 . Ce rhomboèdre est assez fréquent sur les cristaux du 

Valais; outre les zones u q e3, et e 1 w e 1 déjà décrites 

par Rose, fig. 28 et 32 a de son Mémoi re , j ' a i encore trouvé 

sur plusieurs cristaux la zone x y. e3 . Le remarquable cris­

tal fig. 26 réunit la première et la dernière de ces zones. 

? e 5 , inverse de e3 . Une face arrondie et str iée, sur un 
1 

petit cristal d 'Austral ie , fait avec e2 un angle assez peu 



cer ta in , mais cependant très-voisin de l'inclinaison de e' 
sur p ; la môme incidence approximative se retrouve sur la 
mâcle du Dauphiné fig. 6g, et sur quelques gros cristaux 

du Brésil; on peut donc ranger le rhomboèdre e'- parmi 
ceux dont l 'existence est au moins très-probable. 

2 f, 3 1 

e1 ' , inverse de e ' ' . Plusieurs cristaux-du Haut-Valais et 
I 

de Carrare offrent une petite face inclinée sur e2 d 'environ 
i 5 i ° a3 ' , et tellement net te , que, malgré l 'apparence com­
pliquée du symbole, on ne peut méconnaître l'existence de 

11 11 11 
e ' ' inverse de e". J 'ai déjà cité le rhomboèdre e1 ' sur un 
cristal de Car ra re ; ce cristal , représenté fig. 2 7 , ne porte 
aucune trace de groupements , les rhomboèdres inverses 

1 

sous e2 y sont légèrement striés, les rhomboèdres directs 
sous p sont bril lants et légèrement arrondis , de sorte que 

chaque espèce de rhomboèdre , présentant le caractère qui 
lui est propre, l 'une ne peut être prise pour l 'autre. 

e2 . Plusieurs gros cristaux du Brésil , le cristal du Valais 
fig. 23 bis, et un cristal de ï r a v e r s e l l e , m'ont fourni des 
incidences voisines de i 5 o ° 4 o ' , qui rendent très-probable 

l 'existence du rhomboèdre e 2 . 
11 iJ 

? e ' , inverse de e 5 . Ce rhomboèdre m'a semblé se p ré ­
senter sur le cristal d'Australie fig. 29 ; mais il y est telle­
ment strié et a r rond i , qu' i l est impossible d'assurer son 
existence par la mesure directe, qui conviendrait tout aussi 

bien au rhomboèdre connu e 8 inverse de e2 ; c'est surtout 

à cause de la zone qui à l 'œil paraît avoir lieu entre e '' , 

o-j plagîèdre supérieur de la zone e ' î e 8 , et p, qu 'on est 

amené à adopter e ' plutôt que e 8 ; le plagièdre a-, est en 

effet si net et si br i l lan t , que ses mesures conduisent p res ­

que forcément au signe (r/22 d' Z»11) de préférence à 



(il13 d' b13) qui ferait zone avec e " : comme celle zone ne 
peut d'ailleurs pas se vérifier exactement sur le gonio­
mètre, à cause des stries du rhomboèdre en question, il est 
possible que ce ne soit qu 'une zone approchée et que le 

rhomboèdre incertain sous e2 , soit e * , la face c^ conser-

vant son symbole [d22 dl b' ' ) ; c'est le rhomboèdre e 8 qui , 

sur le cristal fig. 57, fait partie de la zone 5, R = ( d* d* h 5 ), 
tandis que sur le remarquable cristal fig. 35 il est difficile 

de s'assurer si c'est à e 8 ou à son voisin e3 que doivent être 
rapportées les petites mouchetures finement striées encla-

1 1 

vées au milieu du rhomboèdre e ' . 

e 3 , inverse de e ' . Les incidences qui conduisent à ad­
mettre ce rhomboèdre ont été observées sur un assez grand 
nombre de cristaux de Car ra re , sur quelques cristaux du 
Dauphiné et du Valais, sur un cristal de Traverselle, sur 
plusieurs cristaux du Brésil et sur un cristal gigantesque 
de Sibériej ce qui assure surtout son existence, c'est qu'il 
fait partie de deux zones bien constatées 5 la première est 
formée par x , 1 plagièdre inférieur nouveau de la zone 

p i e 8 , et e 5 {fig- 2 •> 3 o e t 3 i , PI. I); la seconde se 

compose des faces e2 , « =1 (dl d's b's) e t e 3 . Voy. le cristal 

de Carrare , fig. 3a , PI. I. 

? e' ' . Le rhomboèdre e" , très-commun sur les cristaux 
du Dauph iné , est ordinairement strié plus ou moins p r o ­
fondément, de sorte que sa mesure ne peut pas se prendre 
toujours très-exactement; lorsqu'il fait part ie de la zone 

x ez e 4 , indiquée sur la fig. 17 du Mémoire de Rose, les 
deux premières faces de cette zone étant toujours facile­
ment déterminables, le signe de la troisième s'ensuit néces­
sairement; mais lorsqu'il se trouve isolé, comme sur cer­
tains cristaux de Carrare et du Valais, des mesures assez 



nettes, oscillant entre i46° 10'ct i46° 2 ' / , font penser que 

e i peut être quelquefois remplacé par le rhomboèdre un 
1 9 

peu plus obtus e ' ' . 

e6 . Certains c r i s taux , fortement enfumés, du Dau-
phiné offrent des gradins très-prononcés dont les faces, 
souvent assez larges, coupent le rhombe s suivant des l i ­
gnes visiblement inclinées à l ' intersection de s sur p 

(fig. 33 , PL I); ces faces ne peuvent donc pas appar­
tenir au prisme e2 ; quoiqu'elles soient légèrement striées, 
leur mesure s'obtient avec assez d'exactitude. 

En outre, de petits cristaux limpides du Brésil, un cristal 
enfumé du Valais, et un cristal de Traverselle, fournissent 
des nombres assez concordants , pour qu'on soit amené à 

1 1 

admettre le symbole e ' : u n petit cristal l impide d u Bré­

sil m'a offert une double troncature formée par deux faces 

ternes et g renues , situées dans la zone latérale e 2 , e e . 
2 3 2 -

? e1 2 ou e' '' ; d'autres cristaux du Brésil et du JDauphiné , 
quelques cristaux de l 'Oisans et de Traverselle donnent des 
mesures suffisamment ne t t e s , pour faire reconnaître au 
moins un de ces deux rhomboèdres, encore plus aigus que 
le précédent : l 'ensemble des observations sur les cristaux 
de l 'Oisans, de Traverselle fig. 3 6 , et du Brésil , conduit à 

•i 3 2 &' 

admettre e ' 2 ; le cristal enfumé fig. 33 indique plutôt e 1 4 . 
En résumé, on voit que parmi les nouveaux rhomboèdres , 

soit directs, soit inverses que j ' a i observés, un certain 
nombre sont assurés dès à présent par leurs incidences ou 
par les zones dont ils font par t ie ; les autres restent dou­
teux, jusqu'à ce que des cristaux plus nets permet ten t de 
fixer rigoureusement le symbole qui doit les représenter . 
Parmi les vingt-neuf rhomboèdres directs, ou parallèles au 
primitif, qu'on connaît maintenant dans le quar tz , d ix-
sept ont leurs inverses plus ou moins cer tains; les douze 



autres paraissent jusqu'ici hémièdres . lorsqu'on les faif 
dériver du système hexagonal. 

Les rhomboèdres inverses au primit if sont au nombre de 
trente et un ; il y en aurait donc quatorze hémièdres, si on 
les rapportait au prisme hexagonal régulier . 

A l 'exception des rhomboèdres douteux e '' et e 1 1 , tous 
ceux qui possèdent leurs inverses ont des symboles hexago­
naux simples. Quant aux rhomboèdres directs, dont les 
inverses ne sont pas connus , leur signe hexagonal peut 
être exprimé par un nombre assez compliqué, lors même 
que leur signe rhomboïdal est s imple; c'est ce qu'on r e ­
marque notamment pour les rhomboèdres douteux e i s et e12 . 

Dans les rhomboèdres inverses qui n 'ont pas leurs cor­
respondants parmi les solides parallèles au primitif, les 
deux notations rhomboïdale et hexagonale sont au contraire 
simples ou compliquées à la fois. 

I I I . — FACE RHOMBE , S. 

La face rhombe s, par sa position sur le rhomboèdre p r i ­
mitif, peut être considérée comme la limite entre les pla-

gièdres de la zone e ! f e ' , et ceux de la zone pse2, dont il 

sera question plus loin , de sorte que son signe peut s'écrire 
1 i S ~ 

indifféremment (b2 didi) ou (didt b'1). Dans les cristaux 
prismés s imples , cette face, comme l'a fait remarquer 

M. Rose , n'existe jamais que sur trois des angles solides de 

la pyramide supér ieure , cl sur les trois angles de la pyra­

mide inférieure, situés à l 'extrémité des mêmes arêtes ver­

ticales que la p remière ; si l'on suppose ces six troncatures 

suffisamment prolongées pour se rencontrer , elles forment , 

suivant qu'elles sont situées sur trois angles a l ternes , ou 

sur les trois autres, deux solides symétriques égaux, mais 

opposés, composés chacun de six faces t r iangulaires , et 

dont la réunion constituerait un isocéloèdre; ce sont ces 

solides que M. Rose nomme t r igonoèdres , et qu'on peut 

D- 3 



désigner simplement sous le nom d'hémi-isocéloèdres droit 
et gauche. Ainsi que je le dirai b ientô t , en parlant de cer­
tains plagiaires , le phénomène de la rotation du quartz 
paraî t surtout lié à la position de ces hémi-isocéloèdres, 
qui jouent ainsi le même rôle que les deux solides h é -
mièdres opposés, reconnus dans tous les sels où l'on a 
observé la polarisation rotatoire; nous retrouvons ici le 
même genre de symétrie que dans les sels cubiques prépa­
rés par M. Marbach , où chaque solide hémièdre considéré 
isolément, peut être superposé à son inverse , tandis que 
dans les combinaisons dont ils font pa r t i e , ils ne jouissent 
pas de cette propriété . 

Le cristal fortement enfumé fig. 3 3 , Pl. I, qui ne 
présente à l 'extérieur aucune apparence d 'enchevêtrement, 
paraî t d'abord faire exception à l 'hémiédrie dont je viens 
de parler , car il offre deux faces rhombes, situées sur deux 
angles solides adjacents 5 mais si l 'on examine des plaques 
coupées perpendiculairement à l 'axe de ce cr is ta l , on voit 
déjà dans la lumière naturelle que la disposition de la ma­
t ière fuligineuse annonce un groupement d'au moins deux 
cristaux , et dans la lumière polarisée la structure paraît 
encore plus compliquée; en effet; une première p laque , 
prise tout à fait à l 'extrémité infér ieure , se compose d 'une 
grande plage lévogyre et de trois plages plus pet i tes , t r ian­
gula i res , presque ent ièrement dénuées de ro ta t ion; une 
seconde plaque sciée, u n peu plus hau t dans le cr is ta l , 
fait voir que toutes les parties portant la flèche ^ (Jîg. 8 , 
PL IV), possèdent la rotation gauche, tandis que la peti te 
port ion marquée jf offre la rotation droite ; dans les plages 
N et N , les deux rotations contraires se détruisent presque 
complètement : il est probable que dans une plaque prise 
encore plus près du sommet , la petite plage dextrogyre 
s 'accroîtrait aux dépens de Ja petite plage lévogyre; cepen­
dant il est impossible de rien affirmer à cet égard, car on 
voit que, si l 'ensemble du cristal Jig. 33 se compose bien d'un 
ou de plusieurs individus dextrogyres, et d 'un oude plusieurs 



individus iévogyres, l 'enchevêtrement de ces individus est 
tout à fait irrégulier et né paraît nul lement en rapport avec 
l 'enveloppe extér ieure; on peut même remarquer que toute 
la partie située à doile de la plaque fig. 8 , PL IV, qui 
semble correspondre au plus grand rhombe droit, s, est celle 
où l'on trouve la rotation gauche, tandis que c'est dans une 
partie placée en a v a n t , et un peu à gauche de cette plaque, 
correspondant plutôt au petit rhombe ,<t, qu 'on rencontre 
la rotation droite. 

La même irrégulari té et la même confusion des deux ro ­
tations se sont aussi manifestées dans une plaque prise au 
milieu d'un échantil lon composé de deux individus por tant , 
l 'un le plagièdre x à dro i te , et l 'autre le même plagièdre à 
gauche , et accolés de manière à offrir, d 'un côté deux 
sommets bien dist incts , et de l 'autre côté un seul prisme 
comprimé suivant deux faces parallèles. 

Les cristaux si limpides de Li t t le-Fal ls , près T r e n t o n , 
comté de N e w - Y o r k , dont quelques-uns ont été décrits 
comme très-réguliers par M. Rose , offrent presque tous 
sur les faces de leurs sommets des ondulations plus ou 
moins semblables à celles de la fig. 34 , copiée d'après u n 
cristal appartenant à M. de Verneuil ; un certain nombre 
porte la face rhombe sur trois ou quatre angles contigus; et 
quoique la l imite des individus enchevêtrés soit souvent 
difficile à reconnaître sur ces cr is taux, la lumière polarisée 
fait voir que ceux sur lesquels les faces rhombes modifient 
régulièrement trois angles solides al ternes, présentent une 
masse assez homogène traversée par quelques flammes tr ian­
gulaires de même rotation que cette masse, tandis que ceux 
où les faces rhombes sont contiguës, se composent de deux 
individus de rotations inverses , accolés parallèlement à une 
face p. Il peu t , du res te , arr iver que l 'un des individus soit 
tellement prédominant , que toute la plaque semble n'avoir 
qu 'une seule rotation : j ' a i , en effet, observé une p laque , 
comprenant dans son. épaisseur une portion des faces de la 
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pyramide et une portion des faces verticales, qui avait 
été extraite d'un peti t cristal limpide du Brésil ; cette plaque, 
prise au centre même de l 'échantillon , offre sur trois angles 
contigus une face rhombe parfaitement nette , qui semble 
promettre deux rotations bien distinctes; or, dans toute son 
é tendue, la lumière polarisée ne développe, au con t ra i r e , 
qu 'une seule teinte uniforme et homogène , et ce n'est que 
clans un tout petit ang le , situé au-dessus du troisième 
rhombe , intercalé , sans sutures visibles, au mil ieu des 
deux autres, qu'on aperçoit des traces d'une rotat ion con­
traire à la rotation générale : un autre gros cristal du Brésil 
portant un plagièdre x, de même sens, sur trois angles 
solides contigus et un angle rent rant très-prononcé qui 
annonce bien une màc le , a également été coupé et poli 
par les deux bouts ; l 'enchevêtrement des individus qui a 
fait naître cet angle ren t ran t est si superficiel, que la l u ­
mière polarisée ne paraît déterminer qu 'une teinte u n i -
formedans toute la masse, et qu'il faut employer des artifices 
particuliers pour apercevoir quelques légers groupements 
intérieurs. 

Quoi qu'i l en soit , on peut dire que tout cristal géomé­
triquement ou physiquement simple ne doit porter la face 
rhombe que sur trois angles alternes du prisme hexagonal , 
et que toute face rhombe irrégulièrement placée sur un ou 
plusieurs des autres angles annonce une pénétrat ion d ' in­
dividus de rotations opposées. 

Quant aux zones dont le rhombe s fait pa r t i e , j ' a i déjà 
! A 

ci té , fig. 17, PL / , la zone e2 s e'* ; l 'agrandissement des 

faces e* peut réduire le rhomboèdre e ! à un plan presque 
impercept ible , ou même le faire disparaître complétement : 
il en résulte alors une bordure étroite formée par la face s, 

entre deux faces e ' (fig- 18). 
J'ai encore rencont ré dans la zone dont je viens de par -

1er une petite face très-étroi te entre s et c' ; son symbole 

est Hs=(b^d^tà)(fig. 44, PI. II)-



Enfin , deux cristaux du Brésil m 'ont offert la zone r c -

marquable .? , R = ( d i d ' b ' - ) et e s ( / ig\ 67, £7. / / ) ; et 
sur le cristal du Dauphiné fig. 35 j ' a i cru reconnaître 

1 5 

une nouvelle face 4> = [bi d1 cl' ' ) très-voisine de l ' inverse 

de R , et déterminant la zone s 4> c "' . 

IV. — PLAGIÈDRES DE LA ZONE e ' s e ! , ou TRAPÉZOÈDRES DE 

PREMIER ORDRE. 

i ° . Plagièdres inférieurs à s. 

Tous les plagièdres de cette première catégorie peuvent 
être ramenés , dans la notation de Lévy, à un symbole de 

X 

l 'une des formes (bxd1 dix) ou (b*dld') 5 ces plagièdres 

forment avec le rhombe s et la face c2 de leur zone une 
hé l ice , tantôt dextrorsùm, tantôt sinistrorsum, de sorte 
qu'ils se trouvent soit à d ro i te , soit à gauche de l 'observa­
teur qui regarderait devant lui une face supérieure du 
rhomboèdre primitif p, et la face prismatique e2 faisant 
partie de cette hélice (fig. 2 et 3 , Pl. I). 

Dans les cristaux examinés jusqu 'à présent, on avait 
admis , d'après les observations de sir W . Herschel , que le 
phénomène de la rotation se manifestait en général dans le 
même sens que l'hélice dont je viens de parler, et on en 
avait conclu une règle prat ique pour trouver à priori le 
sens de la rotation des cristaux; d'après celle règle, si l'on 
prend une plaque perpendiculaire à l'axe d 'un cristal offrant 
l 'hélice droi te , par exemple , et qu'on l 'interpose sur le tra­
jet d 'un rayon simple de lumière polarisée, reçu dans un 
analyseur quelconque , le plan de polarisation sera dévié à 
droite de l 'observateur; en substituant au rayon simple un 
rayon de lumière b lanche, et par tant du plan primitif de 
polarisation, l 'analyseur, tourné de gauche à droite . / , fera 
voir la teinte bleue passant par une teinte violacée pou ra r r i -
ver au rouge, dans les substances semblables au quartz, où la 



succession des couleurs suit l 'ordre de leur réfrangibilité ; de 
m ê m e , si l 'on opérait sur une plaque provenant d 'un cristal 
à hélice gauche, l 'analyseur devrait être tourné de droite 
à gauche Tx^, pour produire la même série de phénomènes. 
C'est d'après cette définition que j 'emploierai désormais la 
désignation abrégée de cristaux droits ou dextrogyres, et de 
cristaux gauches ou lévogyres ; je ferai seulement r emar ­
quer dès à présent que la règle précédente est loin d'offrir 
toute la généralité qu 'on lui supposait , car j 'a i trouvé un 
ou deux plagièdres infér ieurs , et plusieurs plagièdres supé­
r ieurs qui lui échappent complétement. 

On sait que l 'hémiédrie part iculière au quar tz , désignée 
sous le nom de tétartoédrie par les auteurs a l lemands, qui 
rappor tent ce minéral au système hexagonal , consiste en ce 
que , dans les cristaux s imples , les plagièdres inférieurs de 

la zone e''sc*, comme ceux de la zone psé2, ne se p ré ­
sentent ordinairement que sur trois angles alternes du 
pr isme à six faces, et d 'un seul côté à la fois de l 'observa­
teur ; le prolongement des troncatures ainsi produi tes , ne 
détermine donc que la moitié du solide qui en résulterait 
sur un solide homoèdre du système rhomboédr ique, ou le 
quar t du solide considéré dans le système hexagonal. Ce 
qu ' i l y a de plus remarquable , c'est que dans les innom­
brables combinaisons qu'affectent les cristaux enchevêtrés , 
r ien n'est plus rare que de trouver le même plagièdre, à 
droite et à gauche, sur une même face verticale. M. Rose a 
signalé l'existence de ce fait, fig. 5o de son Mémoire , sur 
de petits cristaux des îles Féroë , et sur des cristaux tapissant 
des druses dans des amygdaloïdes présumées du Brésil , 
qu 'on peut regarder comme de l 'améthyste incolore. D'après 
le savant professeur, le Musée royal de Berlin possède u n 
échantil lon du Saint-Gothard , offrant, comme le cristal du 
Dauphiné représenté par sa fig. 25, u n plagièdre x d ro i t , 
et un gauche sur deux angles coutigus 5 un autre cristal de 
Suisse, appartenant à la même collection, porte un pla-



gièdre dro i t , et le même plagièdre gauche sur deux angles 
alternes. 

Parmi les cristaux d 'Europe que j ' a i eus entre les mains, 
le cristal composé fig. 35 , PI. II, est le seul qui paraisse 
annoncer la coexistence signalée par M. Rose ; cette co­
existence s'est, au contraire , montrée assez fréquemment 
sur de petites améthystes peu ou point colorées qui tapissent 
des géodes d'agathe rubanée , ou des stalactites de quartz 
prase , venues récemment de l 'Uruguay 5 seulement ces 
échantillons ne m'ont fourni que ra rement des incidences 
pouvant conduire à la face x ou à une face très-voisine. 
Mes mesures les plus nettes se rapportent au plagièdre u 

/ i i \ 
et à un plagièdre nouveau v, = \bs d1 d* ) , que je décrirai 
plus lo in . 

Désirant m'assurer s i , comme l'a admis M. Rose, la pré­
sence d 'un même plagièdre inférieur, placé à droite et à 
gauche sur une même face verticale, annonce toujours la 
pénétrat ion de deux individus de rotations cont ra i res , j ' a i 
fait tailler perpendiculairement à l'axe quelques-unes de 
ces améthystes , dont les enchevêtrements n 'é taient pas 
visibles à l 'extérieur, et j ' a i vu par leur aspect dans la lu­
mière polarisée, qui rappelle confusément celui des amé­
thystes à six secteurs triangulaires, dont il sera question à 
la fin de ce Mémoire , qu'elles se composaient de plages 
dextrogyres et de plages lévogyres i rrégulièrement assem­
blées. 

Un examen de ce genre qui présenterait encore plus 
d ' importance, serait celui des cristaux transparents du Bré­
sil. On sait, en effet, que c'est surtout dans ces cristaux, 
employés presque exclusivement par les opticiens, qu'on 
rencontre si souvent des plaques offrant deux rotations 
égales et contraires, qui se neutralisent suivant une ligne 
droite ; on sait aussi que c'est eu étudiant ces plaques avec 
soin que M. Soleil père est parvenu , en 1845 , à reproduire 
artificiellement le phénomène des lignes neutres par l 'ap-



plicat ion, suivant un plan parallèle à une face de la p y r a ­
mide , de deux plaques de même épaisseur, mais de rotations 
inverses : malheureusement , malgré toutes mes recherches 
chez les lapidaires de Paris et de Londres , il m'a été im­
possible non -seulement de me procurer un seul cristal 
complet offrant cette p ropr ié té , mais même d'obtenir aucun 
renseignement précis sur les sommeis des échantillons qui 
ont fourni les plaques à deux rotat ions, connues de tous les 
physiciens. Tout ce que j ' a i pu savoir, c'est que ces som­
mets sont rarement ent iers , ce qui se conçoit facilement 
pour des échantillons venus du Brésil en Europe dans des 
tonneaux ou dans des sacs , où le frottement use toutes leurs 
arêtes, et que , lorsqu'ils exis tent , ils sont presque toujours, 
pour économiser la main-d 'œuvre , abattus par les ouvriers 
chargés du sciage des plaques qu'on veut extraire du cristal. 
Maintenant que j ' a i appelé sur ce point l 'attention des 
opticiens qui travaillent le quar tz , j 'espère qu 'un heureux 
hasard permettra quelque jour d'étudier comparativement 
les plaques à deux rotations du Brésil et le sommet des cris­
taux d'où elles auront été extrai tes , comme j ' a i pu le faire 
pour les cristaux à rhombes contigus du comté de N e w -
York et pour les améthystes incolores de l 'Uruguay (I) . 

Celte comparaison serait d 'autant plus intéressante , que , 
comme je l'ai dit plus h a u t , la relation qui paraî t lier le 
sens de la rotation au sens de l 'hélice formée par les pla-

gièdres de la zone e'' se* n'existe même pas pour tous les 

plagîèdres inférieurs de cette zone ; de sorte qu ' i l serait 

plus exact, ainsi que le propose M. Haidinger (2) , de con-

(1) J 'ai été à même d'examiner l'été dernier, chez M. G a r n î t , lapidairc à 
Londres , quatre tonneaux remplis des quartz, incolores du Brésil qui sont 
employés par plusieurs opticiens anglais pour' l'aire des verres de lunet tes ; 
j e n'ai trouvé dans cette immense quant i té d 'échanti l lons, qu 'une trentaine 
de cristaux ayant conservé leurs faces et leurs arêtes plus ou moins usées, 
mais cependant encore reconnaissables ; aucun de ces cristaux ne portai t un 
même plagiedre dans deux directions opposées. 

(2) Ueber den Pleochroïs'mis and die Krystaïlstructur des Amethystes, Mé­
moire lu à l'Académie des Sciences de Vienne , en mars s 854-



sidérer le rhombe s comme le principal élément gyraioirc 
du quartz. 

Eu effet, la fig. 38 représente un petit cristal limpide de 
Ca r r a re , dont une partie seulement est bien conformée, le 
reste ayant été produit par une cristallisation gênée dans 
son développement; deux angles solides alternes de la partie 
complète offrent à la droite de l 'observateur le rhombe s et 
le plagièdre . r , mais en même temps sur une des faces ver­
ticales e ! , qui porte x droi t , on voit à gauche une face assez 
nette et bien mensurable, dont l ' incidence sur e2, quoique 
un peu forte , ne peut se rapporter qu 'au plagièdre v de 

la zone e*se* ou à une face très-voisine de celle-là. A u -
dessus de ce pîagièdre paraît, exister encore une bordure 
t rès-étroi te , dont la mesure s'accorderait assez bien avec 
celle de x ; mais la réflexion qu'elle m'a fournie élait tel­
lement vague, que je ne la cite qu'avec doute. 

On sait que , grâce à l ' irrégularité des pénétrations in té­
rieures;, les phénomènes développés par la lumière polarisée 
dans des plaques de quartz peuvent offrir des différences 
notables, suivant la hauteur du cristal où ces plaques ont 
été prises. Pour me mettre à l 'abri de cette cause d 'erreur , 
j ' a i fait polir par les deux bouts le cristal fig. 3 8 , et j ' a i vu 
avec étonnement qu'il ne présentait aucune trace d 'enche­
vê t rement ; sa structure intérieure est parfaitement homo­
gène , et la rotation qu'i l possède est , dans toute son é ten­
due, droite comme le plagièdre ,r, et par conséquent opposée 
au pîagièdre v. 

La description des plagièdres supérieurs que j ' a i trouvés 
sur les cristaux de Traversel le , montrera , en ou t re , que la 
plupar t de ces faces se présentent à la fois des deux côtés de 
l 'observateur, et qu'elles font indifféremment partie de la 
spirale qui tourne avec ou cont re la ro ta t ion ; elles ne peu­
vent donc nul lement indiquer le sens de ce phénomène . 

Les plagièdres inférieurs de la zone e2scr, connus j u s -



qu' ici , étaient au nombre de quatre : 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

-i- ± '-
v = (b'ed<d»). (b' f A1) hémièdre. 

.z = (brd'd1). (b'bJh') homoèdre? 
A. 1 .1 

y = (bhd[di). (b'b* h1) hémièdre. 

u = (b'd'd7). (b'Vh') homoèdre. 

J ' a i , en ou t r e , trouvé des indications plus ou moins 
nettes des cinq suivants : 

? v„ = (bi~d'drT]. (b'b^h') hémièdre. 

<»3 — (b^d'd*). (b'b^fr) hémièdre. 

v% = (bi2d,dG). (blb1' h1) h é m i è d r e . 
. i 1 0 n t 

? (., ~ ( ô ^ r f ' r f 1 8 ) . (blbl2hl) homoèdre? 

ou bien 

il .1 _L 
e, = (b'd'd1). ( £ ' £ " / ( ' ) hémièdre . 

i. -î. A 
<r = (b'd'd*). (b'b' h') homoèdre. 

Le plagièdre (•>, cité par Miller, paraît t rès-rare ; j e ne 
l ' a i , pour ma p a r t , trouvé que sur deux cristaux du Brésil, 
dont un ne peut donner , à cause de sa grosseur, que des 
mesures u n peu incer ta ines , et sur une améthyste de Sibé­
r ie . Les incidences fournies par cette améthyste et par le 
peti t cristal de Carrare fig. 3 8 , dont j ' a i parlé ci-dessus, 
conduiraient à modifier légèrement le symbole adopté par 

1 2 

Miller , qui deviendrai t , en se simplifiant : v = (b3 d1 d3 ) , 

ayant pour correspondant hexagonal (b1 be h1) ; la face r e ­
présentée par ce signe fort simple ferait avec e9 un angle 
u n peu plus grand que celui qui est donné par Miller : la 
forme même du symbole de cette face fait voir qu'i l y aurait 
zone entre une face inférieure du rhomboèdre primitif p, 



1 

le prisme symétrique /.t = [bJd1 d2 ), la face v et le r h o m ­
boèdre e3 5 mais cette zone n 'a jamais été observée direc­
tement . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? «4 = (6rT<-Z'rfrT). [b< b*1 A') hémièdre. 

Cette face , qui ne s'est trouvée que sur deux angles d 'un 
peti t cristal du Brésil , de forme analogue à certains cristaux 
du D a u p h i n é , et sur u n cristal j aune de la même local i té , 
appartenant à la collection du Muséum, présente quelque in­
certi tude dans ses incidences ; elle ne semble pourtant pas 
pouvoir se confondre avec la suivante : toutefois, comme son 

signe rhomboédrique est assez compliqué , je ne la cite 

qu'avec quelques doutes. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

v3 = ( b1^ d{ d; ). ( è ' b7* A ' ) hémièdre. 

Cette face, u n peu plus commune que la précédente, sur de 
petits cristaux limpides du Dauphiné, du Brésil e tdu Valais, 
est souvent légèrement arrondie ; par suite, la mesure de ses 
angles offre quelques variations. Cependant , comme les 
limites extrêmes entre lesquelles oscille cette mesure s'éloi­
gnent très-notablement des nombres trouvés pour vK, on 
peut admettre à peu près avec certitude le nombre un peu 

compliqué ( h ' s d1 d"). 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

v, = [bï'd* d1). (b1 bT'7h<) hémièdre. 

Ce plagièdre^ beaucoup plus commun que les deux p r é ­
cédents , s'est rencontré sur le cristal gigantesque de Sibé­
rie fig. 3 i , sur le cristal du Haut-Valais fig. 37, sur 
quelques cristaux du Dauphiné et sur u n grand nombre de 
cristaux de Carrare et du Brésil 5 il est presque toujours 
légèrement a r rondi , e t , parmi les nombreuses mesures que 



j ' en ai prises, quelques-unes sembleraient conduire au signe 

moins simple ( h*2 d1d ' ' ) ; mais le symbole hexagonal cor-
2 

respondant étant (bl b*' A1), et, de plus, la plupart des ob­
servations s'accordant avec le calcul du premier signe, on 

doit évidemment s 'arrêter à (b'2 dl d") : ce plagièdre pa­
raî t exister quelquefois à droite et à gauche de l 'observa­
teur sur une même face verticale de certaines améthystes 
du Brésil. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? P, = (b^d'er*). [b'b^ft') homoèdre? 

Cette face, moins certaine que la précédente, ne s'est 
montrée que sur un cristal de Québec et sur un petit cristal 
d'améthyste de Sibérie. Le premier porte, en ou t r e , à l 'un 
de ses sommets les trois faces du rhomboèdre équiaxe é 1 , 
et sur l 'un des angles solides du prisme, le plagièdre n de la 
z o n e / n e 8 ; lesecond, dont les enchevêtrements se trahissent 
à l 'extérieur, est probablement composé d'un cristal dextro-
gyre et d'un cristal lévogyre, car la face verticale qui porte ^i 
à gauche de l 'observateur, por te en même temps, à sa 
droite, une autre face v de la même zone. Quelques petits 
cristaux d'améthyste incolore de l 'Uruguay, dont j 'ai parlé 
précédemment , offrent aussi , sur une même face verticale, 
deux facettes très-voisines de i\ , dont l 'une fait part ie d 'une 
hélice dextrorsùm et l 'autre d 'une hélice sinistrovsùm. 

Les incidences de ces facettes conduisent au symbole fort 

simple [b* did>)^ plutôt qu'à (b'3 d1 d13), dont l 'admission 
n'est rendue probable que par l'existence de son inverse /,', 
plagièdre de la zone pse*. Suivant qu'on adoptera l 'un ou 
l 'autre de ces symboles, on voit que la face i^ sera com­
prise dans l 'une des deux zones formées par une face infé-

i 3 a 

rieure p, avec l'un des rhomboèdres e s ou e3 ; aucune de 

ces deux zones ne s'est, du reste, rencontrée sur les cristaux. 



Signe rhomboédriquc. Signe hexagonal. 
1 i i 

x = (è*f/ 'rf2). (è 'fc ' / i1) homoèdre. 

Ce plagièdre, qu'on trouve fréquemment sur les cristaux 
de presque toutes les localités, joue évidemment un rôle au 
moins aussi important que le rhombe s, dans la cristalli­
sation du quar tz ; car, outre les zones anciennement con­
nues dont il fait part ie , j ' e n ai trouvé beaucoup d'autres 
dont il forme un des membres essentiels. 

I 3 

M. Rose a cité dans son Mémoire : Jîg. 16, zone x e s e2 ; 

ûg. 1 7 , zone x e ' e 4 t rès-commune sur les cristaux du 

Dauph iné ; Jîg. 2 3 , zone x , fx = (d1 d* b'), e3 : et zone 
e 3 supér ieur , H = (d1 d* b* ) supérieur, a: inférieur; enfin, 

IL i. 
fig. 28 , zone x é' e2 -, la zone x M. e3 se rencontre assez fré­
quemment sur des cristaux du Valais (fig. 2 6 , PL I). 

Les nouvelles zones où j ' a i rencontré x sont les sui­
vantes : 

x , À = [d1 d '" b 2 ) , plagièdre nouveau, de la zone pse®, 

et e3 (/ig-, 2, 3o et 3 i , PI. I). 

x , ^ = (did>> b'2), plagièdre douteux de la zone /J.<e% 

et e ^ [/%. 3 9 , P / ; / / ) . 
-? 1 

x supérieur, n t inférieur, n t = ( d1 d s 61 ) , plagièdre 
nouveau de la zone p s e 2 , voisin de la face n, de Hose, et 

e 3 inférieur (/%• 37, P / . / / ) . 
9 j 

x supérieur, n2 inférieur, « 2 — [d* d'° b2 ) , plagièdre 

nouveau, voisin de ra4 , et e4 inférieur (Jîg. 70, PZ. / / / ) . 
1 1 1 1 

e2 d ro i t , x droi t , e4 , ou es gauche , x gauche, e 4 -, j ' a i 

déjà indiqué cette zone comme très-probable, en décrivant 

le rhomboèdre e * ; son existence a été tout à fait assurée 



par la découverte de deux nouvelles faces quelle comprend 
nécessairement : 

2 2 1 1 

L'une, « = (d1 d '2 '• b '' ' ) , forme une bordure très-nette 
entre e2, et x, sur des cristaux du Haut-Valais (fig. 3y et 40, 
PL II) 5 

L'autre, A = (b* d1 d6), a été observée sur plusieurs 
cristaux de Carrare et sur un cristal de l'Oural (fig. 4 1 ; 
62 et 65 , PL II). 

x l î i e2 e " ] lîi = (b' ' d1 d' ) , face nouvelle sur un 
cristal de \ iesch, en Valais. 

x S e4 ; E = (b'3d1d'i) , face nouvelle, très-remar­
quable, sur le cristal du Brésil (/%. 2 , P / . / / ) . 

11 5 '3 

x «! « 2 e 5 ; -Zi = (b'1 d1 ds ) , face nouvelle, sur un 

cristal du Brésil (fig. 4a , PL II); z == (b'd'd3'), 
face nouvelle, sur quelques cristaux du Brésil {fig- 3 , 

PL I, et fig. 42, 27, / / ) ; 2 = ( ^ J 1 ^ ) , face nou­
velle, sur plusieurs cristaux du Brésil (fig. 3, PL I). 

,r Sj e ' 5 ; 2i = (bA 3 d1 d7), face nouvelle sur un cris­
tal du Daupliiné ? 

PXX1X.*X*x'-i X== (b'°d1 d'2) ) face nouvelle sur le beau 
cristal du Brésil (fig. 3, PL I)] Xi = (b~» dld^), face 
nouvelle sur le cristal gigantesque de Sibérie (fig. 3 i , 
P/ . I), et sur plusieurs cristaux du Brésil (fig. 4 3 , 

P / . II); y^ — (b10 d1 d*), face nouvelle sur le remar­
quable cristal du Brésil représenté fig. 43 , PL II; c'est 
à l'une de ces trois faces que doit s'appliquer le signe 

(b1" d1 d'2), proposé par Wakkernagel, pour une face que 
sa petitesse n'a pas permis de mesurer, et que M. Rose cite 
comme formant une bordure linéaire sur des cristaux de 

Suisse, du Daupliiné et du Jâmtland ; %s — (&*° dx d') , 
face très-étroite , sur quelques cristaux du Tyrol (fig. 45 , 
PL II). 

file:///iesch


Les détails que je donnerai plus loin sur chacune de ces 
faces feront voir pourquoi j ' a i adopté les symboles que je 
viens d'écrire, malgré la complication apparente de plu­
sieurs d 'entre eux. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

y = ( / / rf'rf5 ). ( i 1 bA A') hémièdre. 

Ce plagièdre est beaucoup plus rare que le précédent et 
que le suivant; j e l'ai trouvé sur des cristaux du Valais , 
du Dauphiné et d 'Aust ra l ie ; de môme que x, il fait avec 
le rhomboèdre pr imit i f p , une nouvelle zone dont la t ro i -

sième face (f = (b'd^d*) ne s'est rencontrée que sur les 
deux cristaux représentés fig. a4 •> Pi- I •> e t fig- 44-, 

PL II; ce dernier cristal seul portant une légère indi­
cation de la face y, ce n'est que par le symbole de cp que la 
zone dont je viens de parler a été découverte. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

u = (b« d'd4'). (b< b~* h') homoèdre. 

Ce plagièdre, beaucoup plus abondant que y, accom­
pagne presque toujours . r ; ses faces sont ordinairement 
ternes ou piquetées , tandis que celles de x, quelquefois 
ondulées , sont toujours brillantes ; son importance dans 
la cristallisation du quartz se rapproche de celle de 
il fait aussi part ie de plusieurs zones différentes; a ins i , 

i. 
outre la zone u q e 3 , représentée sur la fig. 28 de Rose, 
j ' a i rencontré les suivantes ; 

1 1 -
M, e = (d1dib*), plagièdre de la zone pse^, et e ' , 

rhomboèdre nouveau (fig. 23 et fig. 9.3 bis, PL / ) , 
- i - i i-

u, w = (d* d ' c b2), plagièdre de la zone pse*, et ci, 
2 

rhomboèdre probable, inverse de e (fig. 25 , P / . / ) • 



t - • !.x 

u , p — (d*d* Z>''), plagièdre de la zone /;-?<?% et e 8 , 

{fis- 28, PLI). 

Dans la zone e" u e 2 , indiquée sur les fig. 2 8 , 3 i et 
3a du Mémoire de G. Rose, j ' a i encore trouvé les trois 
faces nouvelles : 

; = (d^d1 b^~3 ) (fig. 46 et 4 7 , PL IÏ), 

ù = (d' d^ b^) {fig. 4 8 , PL H). 

i, = (d'du'brr) (fig. 4g, PL II). 

De ces trois nouvelles modifications, c'est la première 
qui est la moins rare et la mieux déterminée; la troisième 
est également cer ta ine; la seconde est un peu douteuse. 

Enfin, dans la même zone j ' a i de plus rencontré : 

I l = [b* di d s ) , formant une bordure étroite entre u 

et J (fig. 25, Pl. I). 
]> T T t T» u; T =-. (b72 dld*) face nouvelle sur un 

cristal t ransparent de Viesch, eu Valais; Tt ~ b36 dx di ) 
face nouvelle sur un cristal du Valais (fig. 26 , PL I) ; 

T 2 = (b'2 d1 d* ) , face nouvelle sur des cristaux du Tyrol 
(fig- 4S, PL II); cette zone est de la même espèce que 
celles que j 'ai citées précédemment , entre la face p et les 
plagièdres x et y. 

u supérieur, çp supérieur et /; infér ieur ; cette z o n e , 

inobservée sur les cr is taux, est facile à constater par 

la comparaison des symboles rhomboédriques des faces 
1 i. i l 

u= (h1 dld4) et (s = (b'd'd'). 
Outre les zones nombreuses dont le plagièdre u fait 

par t ie , on peut encore citer parmi ses propriétés r emar ­
quables celle de faire part ie à la fois, sur un même cristal , 
de deux hélices opposées, comme cela se voit sur certaines 
améthystes incolores de l 'Uruguay, dont j ' a i déjà parlé 
plusieurs fois. 



Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
1 . 1 JL — 

v •= (d* d'b') = (bi-d'd^-). (b' b' h{) homoèdre. 
Ce plagièdre, que je n 'ai rencontré que sur le cristal 

composé de Traverselle fig. 5 o , Pl. II, offre quelque 
incerti tude dans ses incidences et peut être exprimé par 
plusieurs symboles assez s imp les ; m a i s , comme le plus 
simple de tous est précisément l ' inverse du plagièdre 6 de 
la zone pse^, dont les angles rent rent d'ailleurs dans les 
limites entre lesquelles oscille Ja mesure de a, j 'a i cru de ­
voir admettre le signe écrit ci-dessus. 

Le symbole de n est le p remier terme d 'une série pour 
X 

laquelle l'expression générale (b xd 1 d^x) devient (bxdx c?2); 
or , pour un observateur qui placerait devant lui une face p 

du rhomboèdre primitif , tous les plagièdres exprimés par 
{b*d* dtx) seraient situés sur l 'angle solide latéral qui fait 
saillie en avant de la figure, tandis que ceux dont le signe 

X 

est (bxd1 d ) modifieraient l 'un des angles latéraux qui se 
t rouvent à droite et à gauche de cette figure; la notation 
de Lévy permet d ' indiquer à l'oeil ce changement de posi-

X 

t ion , en écrivant le symbole (bxd1 d2) sous la forme 
X 

(d^d1 bx), analogue à celle à laquelle peuvent se ramener 

tous les plagièdres de la zone pse%. 

2°. Plagièdres supérieurs au r h o m b e , s. 

On n'avait jusqu'ici observé aucun plagièdre de cette 
catégorie ; j ' e n ai trouvé douze, dont trois ne peuvent être 
donnés qu'avec doute, à cause de la difficulté de prendre 
exactement leurs mesures. Les voici , rangés suivant la 

grandeur de l'angle qu'ils font avec e2 ; tous ont des sym-
X X 

boles.de la forme (bxd1 d2), que j 'écrirai (d'2 d' bx). 

D. 4 

boles.de


Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

<r, = {d^(V- h^). b* b[ Jj) homoèdre. 

a, = (d3d'b3) [bh ¥h%) hémièdre. 
3_ £_ A A 

?? a3 = [d" d' b* ). (è ' b' h'' ) hémièdre. 

? L = (d^d'bl). [b~b>hr) homoèdre. 
± > i. j_ 

r = (d 2 dr b' ). [b3 b' h3 ) homoèdre. 

r1=(d*d,b>}. (6 T è 'A 7 ) hémièdre. 
L A. -L X 

TJ == (d' d3 b'). (b* b' h3 ) hémièdre. 
i jj_ x i. 

T3 = (d7 d" b'). {b6 b' be) hémièdre. 
_L J L -L* 1 

rt — [d2 d'3 &'). ( i ' b'h1 ) hémièdre. 

TS = (d' d" b1). (b'blhs) homoèdre? 

? TC = {d1 dJ b' ). (b~ b1 A77) hémièdre. 
1 i. _J_ J_ 

T, = {d1 d* b'). (b" b' h'1) hémièdre. 
ou bien : 

? r, = (d~ d17 b'). [b71 bx h") homoèdre? 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
_2- _! i i. 

o-, = (d™d> b' ' ).- ( è s b' h") homoèdre . 

Ce plagièdre forme une face étroite, mais t rès -ne t te , sur 
le cristai d'Australie fig. 2 9 , PI. I; cette face paraî t 
faire zone entre p et u n rhomboèdre fortement s t r ié , qui 

peut être e ' ou e 8 , de sorte que cr, peut avoir pour signe 
JL JL „* » 

(d"dib") ou(d'3 dxbli); ma lheureusement , les 
doutes qui existent sur le choix à faire entre ces deux sym­
boles ne peuvent pas être complétement levés par la mesure 
seule des angles de cette face; car, malgré son éclat et sa 
ne t te té , il est impossible de faire concorder ses incidences 

sur p et sur e2 ; les observations faites avec le plus grand 

soin, et répétées plusieurs fois m'ont , en effet, donné comme 



moyenne e J ; cr, ~ i o 4 0 2 2 ' , nombre qui ne diffère que 

de 2 -minutes de celui que fournit le calcul du premier 

symbole (d22 dlb1'), tandis que p '. a, = i 5 o ° i 6 ' se 
rapproche beaucoup plus du calcul du second symbole que 
de celui du premier . Il ne m'a pas été possible de trouver à 
cjuoi peut tenir la différence de 22 minutes qui existe entre 
l 'observation et le calcul de ce premier signe 5 toutefois, 

comme la zone e 2 , Ct, s , e2 est facile à établir r igoureu­
sement sur le goniomètre , à cause de la netteté des faces 
qui la composent, et comme la réflexion sur ax, dans le 
sens de cette zone, est u n peu plus bri l lante que dans le 

sens de la zone petl, c'est au rhomboèdre e ' et au signe 
qui en découle pour fft, que j ' a i cru devoir m'arrê ter . 
Ainsi que je l'ai déjà dit précédemment , en citant le rhom-

boèdre e ' , la zone entre le rhomboèdre douteux , la face o-j 
et p ne peut guère être constatée qu'à l'oeil; il est donc 
très-possible que cette zone ne soit pas géométrique et qu 'on 

ait le rhomboèdre e " avec le symbole a- = (d23 cl1 b" ) . 

Signe rhomboédrk»ne. Signe hexagonal. 

c, = (<fd<bJ). (6T/W*T) hémièdre. 

Ce plagièdre, aussi rare que le précédent , ne s'est égale­
ment trouvé que sur un petit cristal d 'Austral ie; quoiqu'il 

paraisse bien rapproché de cr,, il m'a offert sur e2 et sur p 
des incidences si précises et si constamment différentes de 
celles de crt, qu 'on peut l 'admettre à peu près avec certitude. 
Le cristal qui présente cette nouvelle face porte aussi sous 

une des faces e2 un rhomboèdre un peu plus net que celui 
du cristal fîg. 29, Pl. / ; sa mesure ne permet d'hésita-

tion qu 'entre les deux rhomboèdres voisins e " et e3 ; il 
est d'ailleurs facile de constater, aussi bien à l'œil que sur 

/ + . 



Je goniomètre, qu' i l n'y a pas zone entre ce rhomboèdre , 
3 

la face c2 et p\ ce serait le rhomboèdre é1, inobservé sur 

le cristal en quest ion, qui se trouverait dans la zone ff2p. 
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

?? tr, = (d7 (V è T ) . {br b1 h1 ) hémièdre . 

Le cristal d'Àla fïg. 5 i , PL II, qui fait part ie de la 
collection du Muséum, offre une face composée de petits 

gradins, dont l 'ensemble appart ient à la zone e ' u 1 ; il pa­
raî t aussi à l'oeil que cette face forme une bande à côtés 
parallèles, entre p et un rhomboèdre fortement s t r i é , 
qu 'une mesure approximative m'a engagé à regarder comme 

4 

e3 ; les deux zones ainsi déterminées permettent donc de 
calculer le symbole de la face douteuse, sans que l 'obser­
vation directe de ses incidences puisse infirmer ou confir­
mer le résultat du calcul ; en conséquence, je range cette 
face parmi les modifications douteuses du quartz . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? L =(rt~ d< b1 ). ( b1 b< h1) homoèdre. 

Ce symbole très-simple s'applique à une face observée 
sur plusieurs cristaux de Traverselle , Jîg. 52, PI. Il • 

cette face est toujours b r i l l an te , mais tellement a r rond ie , 

qu 'en mesurant son inclinaison sur e2 , on peut indifférem­
ment s 'arrêter à l 'un des trois nombres approximatifs 
I 6 I ° 3 5 ' , i 6 4 ° 4 5 ' , ou i 6 8 ° 4 o ' , suivant que l 'on prend le 
bord inférieur, la part ie centrale ou le bord supérieur de 
la réflexion allongée qu'elle fourni t ; si l 'on ne considère 
que les deux nombres ext rêmes , on peut admet t re , sous 
toutes réserves, une combinaison résultant de deux faces 
qui passeraient insensiblement l 'une à l ' au t re , et dont la 

~ -L — 

première étant L = (d* d1 bl), la seconde serait r = (d2 dbbl). 

On remarquera que le signe de L représente un plan 



situé dans la zone inobservéc p e1 , et coupant Taxe vertical 
au même point que les faces culminantes du rhomboèdre 
primit if ; ce plan constitue une sorte de limite entre les 
plagièdres précédents, qui tous rencontrent l'axe au-dessus 
du sommet , et les plagièdres suivants , dont ce sommet 
forme un point d ' intersection commun. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

T = (rP dT b< ). ( b1 b< h1) homoèdre. 

Il est a r r ivé , sur un assez grand nombre de cristaux de 
Traverse l le , qu 'une face a r rondie , analogue à L , n'offrait, 
dans la mesure de ses angles , que des écarts de i à i 

degrés; aussi, en choisissant parmi les vingt-sept cristaux 

qui portent cette face, ceux où l ' incidence de x sur e2 oscille 
autour de 167 degrés et ceux où cette incidence oscille au­
tour de 168 degrés, on trouve que la moyenne des mesures 
faibles diffère assez peu de la moyenne des mesures fortes, 
puisque la première est égale à 16j° 4i'i et la seconde à 
168 degrés. Des incidences semblables se présentent sur le 
beau cristal du Brésil fig. 5 3 , PL 77, qui appartient à la 
collection de l'École des Mines ; de p lus , sur deux cristaux 
de Traversel le , dont un est représenté fig. 9 , PL 7 , la 

face T paraî t en zone entre p et e 5 ; l'existence de cette face 
est donc beaucoup plus certaine que celle de L ; son signe 
même me semble parfaitement assuré; car, si mes propres 
mesures sur les cristaux de Traverselle présentent quelque 
incert i tude, M. Dana, dans la dernière édition de son Traité 

de Minéralogie, c i te , sur un cristal de Mi lk-Row, N. Y. , 

un plagièdre dont l ' inclinaison sur e' est de i6y°4o', nombre 
précisément égal à celui que donne le symbole attr ibué à t . 

La face douteuse L et la face certaine v ne se sont jamais 
présentées sur un même cristal des deux côtés à la fois de la face 

e'1 ; parmi les vingt-sept cristaux sur lesquels T a été obser-



vée, hui t offraient cette modification à droite et dix-neuf 

à gauche de e3 ; j 'ajouterai que dans l'hélice formée par les 
plagièdres dont elle fait pa r t i e , la face T s'est montrée de 
même sens que la rotation -, de sorte que , comme cette face 
est supérieure à s , les cristaux dextrogyres, par exemple, 
por tent T à la gauche de l 'observateur qui aurait devant lui 

la face e2 vers laquelle s'incline ce plagièdre , et récipro­
quement pour les cristaux lévogyres. 

Signe rhomboédriq'&e. Signe hexagonal. 

T, — {d'' cV b'). (b* b'h* ) hémièdre. 

Cette face, souvent assez ne t t e , a été observée sur qua­

rante six cristaux de Traversel le , tantôt à dro i te , tantôt à 

gauche de e% mais toujours dans le même sens sur chaque 
cris tal , que ce cristal fût extér ieurement simple ou com­
posé : la moyenne générale de soixante-huit mesures ne 
différant que de 2 minutes de l 'angle fourni par le calcul, 
l 'existence de cette face et son symbole ne laissent aucune 
incer t i tude ; sur sept cristaux por tant T4 dont j ' a i reconnu 
la ro ta t ion, ce phénomène s'est toujours manifesté dans le 
sens de l 'hélice à laquelle appart ient rt, et par conséquent 

dans un sens opposé à sa position relativement à e25 le sym­
bole de Ti montre que cette face ferait part ie de la zone 

latérale p, e7 qui n'a pas encore été observée. 

Signe rhomboédrique. feigne hexagonal. 

T2 = (d' d3 t'). (b1 ù' hT) hémièdre. 

Ce plagièdre, trouvé sur six cristaux de Traverse l le , est 
assez net pour qu 'on puisse répondre de ses incidences à 
quelques minutes p r è s , de sorte que son existence paraît 
assurée ; il s'est mont ré , sur les six cristaux qui le portent , à 

la droite de e2 ; et quoique aucun de ces cristaux n 'ai t été 
tai l lé , comme le cristal fig. 5 4 , Pl. II, et un autre cristal 



non figuré, portent à la fois rt et T2 en opposit ion, il est 
clair, d'après ce que j e viens de dire sur le sens de l'hélice 
qui renferme T4 , que r2 appart ient à une hélice contraire à 
la rotation du cristal. 

De môme que pour la face précédente , je n'ai jamais 

rencontré la zone p r 2 e 3 , indiquée par le symbole de TS . 
Un petit cristal l impide de New-York m'a offert une fa­

cette légèrement a r rondie , dont l ' inclinaison sur e2 paraît 

comprise entre celles de T4 et de r9 5 comme aucun symbole 

simple ne correspondrait à la moyenne de ces deux i nc i ­

dences , il est probable que la face du cristal de New-York 

doit se rapporter à TS . 

Signe t'homboédrique* Signe hexagonal. 
1 IL J. 1 

T 3 = (d2 d>' b'). (b* b< he) hémièdre. 

Ce plagièdre, assez fréquent sur les cristaux de Traver -
selle, possède quelquefois assez de netteté pour que ses in­
cidences ne présentent pas de trop grandes oscillations ; la 
moyenne générale de dix-huit mesures, prises sur seize cris-

* 1 
t aux , a donné pour l'inclinaison sur e 2 , 1^3° 3 i ' , nombre 
qui diffère seulement de 3 minutes de l'angle calculé 5 la 
notation de cette nouvelle face présente don» autant de cer­
titude que celle de Tj ; à l 'exception d 'un seul cristal , qui 
malheureusement a été pe rdu , et que je n'ai par conséquent 
pas pu soumettre à un examen approfondi, tous les échan­
tillons où j ' a i trouvé T3 ne portaient cette face que d'un seul 

côté de e2 . Le cristal fig. i o , ' PL / , qui a été tai l lé , et 
un certain nombre de cristaux portant r 3 en opposition avec 
T ou Ti , prouvent que cette face fait , comme T S , part ie 
d 'une hélice opposée an sens de la rotation. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
1 -A. ' 1 * 

T„ = (d1 d'3 b[) (&'" b' /( ') hémièdre. 

Ce plagièdre s'est montré sur dix-hui t cristaux de T r a -



verselle; la moyenne de vingt-deux mesures assez concor­
dantes est égale à I ^ 4 ° 3 I ' ; elle offre donc une différence 
de 10 minutes avec le nombre fourni par le seul symbole 
simple qui puisse être at t r ibué à r4 ; mais pour cette face, 
comme pour toutes celles qui ne donnent pas une réflexion 
parfaitement ne t t e , une pareil le différence n 'a r ien d'éton­
n a n t , et son admission est évidemment préférable à celle 
d 'un signe cristallographique t rop compliqué : comme les 

faces r3 et T4 ont des inclinaisons sur e2 très-voisines, je 
ne les aurais pas distiguées l 'une de l ' au t re , si elles ne s'é­
taient présentées que sur u n ou deux cr is taux; mais les 
dix-huit mesures de r3 ayant toujours donné des nombres 
compris entre 173 et 174 degrés, et les vingt-deux mesures 
de T4 des nombres compris entre 174 et 175 degrés, je n 'a i 
pas cru devoir les rappor ter à une même modification. La 
face r4 ne s'est jamais trouvée sur un même cristal que d 'un 

seul côté à la fois de e2 ; cependant tous les cristaux où on 
l'a rencont rée , por tant en opposition avec elle une face r 
ou Ti, comme le fait voir la f i g . g , PL I, elle appart ient , 
sur ces cristaux, à une hélice de direction contraire à celle 
de la rotat ion, tandis que sur un des cristaux qui ont été 
tail lés, elle semble faire part ie d 'une hélice de même sens 
que ce phénomène ; il est vrai que ce dernier cristal n'est 
pas simple et que la face T4 n 'y est pas parfaitement assurée. 

Signe rhomboédriquc. Signe hexagonal. 

TS = (dT d~ b'). [b~ b'hJ) homoèdre ? 

Cette face s'est présentée sur quatorze cristaux de T r a -
verselle, et elle a fourni des mesures assez constantes 5 la 
moyenne de vingt et une observations ne diffère que de 2 mi­
nutes du nombre calculé d'après le symbole ; sur deux des 
cristaux où j 'ai" observé ce plagièdre, il existe, à droite et à 

gauche de la même face e2 ; il est donc certain, comme le 



font voir du reste plusieurs cristaux taillés, e t , entre autres, 
le cristal fig. i 3 , PL I, que la rotation se fait indiffé­
remment dans la direction de l'hélice qui comprend r5 ou 
dans une direction contraire-, le plagièdre T5 serait en zone 

l_0 

avec une face p postérieure et le rhomboèdre inverse e ' ' . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? T6 = (cPdJb<). (b" b> h~) hémièdre. 

Les mesures qui conduisent à ce symbole ont été obte­
nues sur quatorze cristaux de Traverselle ; leur moyenne 
diffère de i 3 minutes du nombre calculé : aussi cette modi­
fication me semble-t-elle moins certaine que la précédente 
et que la suivante ; cependant , comme vingt-quatre obser­
vations m'ont fourni des nombres constamment compris 
entre 176 et 177 degrés, j ' a i cru devoir signaler l 'expression 
qui paraî t faire passage entre T8 et T 7 . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

T, = {tPtPb'). [bub,/la) hémièdre. 

Cette face s'est montrée sur dix cristaux de Traverselle, 

avec une inclinaison sur e 2 , toujours supérieure à 177 de­
grés ; on ne peut donc pas douter qu'elle ne diffère réelle­
ment de r 5 , et même sur certains cristaux, comme sur celui 
qui est représenté fig. 7, PL J , il ne paraît pas possible 
de la confondre avec ze. En examinant ce cr is tal , fig. 7, 
très-remarquable pa r son hémi t rop ie , on voit qu'il porte à 
son sommet supérieur trois faces T7 , deux à gauche et une 

à droite de e 2 , et qu 'à son sommet inférieur il en porte seu-

lement une à gauche de e2 ; quant aux faces notées T6 , il y 

en a trois à droite et une à gauche de e'2. Le cristal fig. 11, 

Pl. I, montre aussi un r6 droit et un gauche ; par consé­
quent , les faces re et r7 se trouvent indifféremment à droite 



et à gauche de e2 , et quelquefois elles sont de sens contraire 
sur un même cristal ; l 'hélice dans laquelle elles se trouvent 
ne peut donc pas être en rapport avec la rotation. 

La moyenne des mesures de r7 surpasse de i 4 minutes 
le nombre calculé d'après le symbole écrit ci-dessus ; mais 
comme ce nombre se rapproche des quatre ou cinq obser­
vations les moins incertaines, je l'ai préféré à celui qui ré -

sulterait du symbole (d d" 6 1) ; ce signe, qui s'éloigne en­
core un peu plus de la moyenne que le premier , aurait le 
seul avantage de trouver son inverse dans la zone p se2 : or , 

1 0 

en discutant la probabilité du rhomboèdre e ' ' , j ' a i dit que 
certains cristaux où l'on peut admettre ce rhomboèdre offri­

raient des plagièdres de la zone pse^, correspondant aux 

plagièdres T6 et r7 de la zone e 2 *e 2 , si l 'on remplaçait le 
1 0 

rhomboèdre inverse e ' ' par le direct e26. Les cristaux 
Jlg. 4, 5> 6, y et 8 , PL I, sont dans ce cas; mais , outre 
les raisons que j ' a i exposées précédemment , ce qui m'a con­
firmé dans la pensée que les faces de ces cristaux doivent 
être prises telles que je les ai indiquées sur mes figures, 
c'est que j ' a i toujours trouvé les incidences de T^ un peu 
plus faibles que celles du plagièdre qui lui correspondrait 
dans la zone p s e2. 

En résumant les observations que je viens de présenter 

sur chacun des plagièdres supérieurs de la zone e2 se®, on 
voit que des hui t faces de cette espèce , dont la position rela-

tive à e* a été déterminée sur des cristaux de rotation 
connue , T et z1 sont les seules qui paraissent faire part ie 
d'hélices de même sens que ce phénomène. Comme je l'ai 
déjà indiqué à la page 38 , on ne peut donc pas généraliser 
la règle qui suppose la rotation connue , quand on connaît 
la direction de l'hélice comprenant tous Ses plagièdres du 

la zone e' s e% et il est plus exact de dire qu 'un cristal sera 



dextrogyre ou lévogyrc, suivant que la face rhombe se trou­
vera à la droite ou à la gauche de l 'observateur qui regar­
derait devant lui la face primitive p , portant ce rhombe 
sur l 'un de ses angles latéraux. 

Si la face rhombe n'existait p a s , on pourrai t en général , 
sans crainte de se t romper , remplacer les indications qu'elle 
fournit par celles de l 'un des plagièdres inférieurs u,y, x, 
vi Vi v% vu 5 seulement r ien ne prouve que des cristaux de 
quelque nouvelle localité encore inconnue ne viendront 
pas un jour at ténuer la valeur de ces indicat ions, en mon­
t r a n t , d a n s la disposition des plagièdres inférieurs, la même 
incertitude que j ' a i fait remarquer pour les plagièdres supé­
rieurs. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

(3 = (tf^VT bl ). ( /;' b'f Av) hémièdre. 

Cette face, que je n'ai pas inscrite au tableau des plagiè -

dres de la zone e2 s e2 ,appartient pour tant encore à cette même 

zone-, seulement, au l i eudese trouver sur une des arètes infé-

rieures — ou — de la zone , elle modifie l 'arête supérieure 
s s 

formée p a r l a rencontre d 'une face e* et de son adjacente p ; 
cette ligne fait donc partie des arêtes culminantes de la 
pyramide hexagonale. Pour indiquer la différence qui existe 
entre cette position et celle des plagièdres dont le symbole 

général est [d2 dx è 1 ) , j ' a i écrit la notation de |3 sous la 

forme (d 20 d' bl) ; cette expression montre que les lon­

gueurs ~ j , \ , i doivent être prises sur les mêmes arêtes 

rhomboédriques et dans le même sens que les quantités 

correspondantes, qui fixent sur le rhomboèdre primit if la 

position des plagièdres T, T 4 , r a , e tc . , et celle de la face e ' . 
J 'ai trouvé la face (3 sur deux cristaux de Traversel le , 

représentés fig. l\-, Pl. 1, et fig. 5 4 , Pl. II; je l'ai égale-



nient rencontrée sur plusieurs cristaux bipyramidés, tapis­
sant , avec de la célestine cristallisée, des fissures dans des 
boules de calcaire marneux compacte, venant de Mei l lans , 
département de l'Isère ; sur un long cristal incolore à deux 
sommets, et sur un gros cristal chlorité du Dauphiné ; sur un 
peti t cristal de Neffiez dans le Languedoc, qui m'a été com­
muniqué par M. Fourne t et qui est représenté Jig. yo bis; 

enfin le beau cristal l impide à double sommet Jig. 66, 

PL II qui ressemble beaucoup à certains échantillons de 
Québec ou du comté de New-York , me l'a aussi offerte avec 
une grande netteté. J 'ai dit p récédemment , en discutant le 

1 0 

rhomboèdre e " , que M. Haidinger avait figuré une face 
semblable à (3 dans le catalogue inédit de l 'ancienne collec­
tion Allan. La troncature produite par (3 est généralement 
assez unie et br i l lante , et la seule chose qui rende difficile 
la mesure exacte de ses incidences, ce sont les ondulations 
qui presque toujours couvrent les faces p et même les 

faces e2 des cristaux où on la rencontre ; cependant , en iso­

lant les parties les plus nettes de ces faces, et cachant le 

reste à l'aide d 'un enduit suffisamment t e r n e , on arrive à 

des nombres bien concordants sur tous les échantillons : 

c'est toujours sur la face e2 que j ' a i trouvé la plus grande 
inclinaison de cette t roncature . Les deux cristaux de T r a -
verselle Jig. 4, PL I-, e t fig- 34) PL II-, e t le gros cristal 
chlorité du Dauph iné , non figuré, ne la portent que sur 
une seule arête ; le cristal fig. 66, PL II, l'offre sur une 
arête du sommet supérieur et sur deux arêtes alternes du 
sommet inférieur ; enfin sur le cristal allongé du Dauph iné , 
qui n 'a pas non plus été figuré, la modification remplace 
trois arêtes de l'un des sommets , dont deux contiguës ; ces 

deux dernières facettes ont leur plus grande inclinaison 
i 

sur une même face e2 ; la troisième, au contraire , fait un 
angle de 171 degrés avec la face opposée à celle-ci, face qui 



devrait être regardée comme appartenant au rhomboèdre p, 
si le cristal était simple ; mais l'existence de deux faces 
rhombes sur deux angles adjacents du prisme hexagonal et 
de nombreux indices d 'enchevêtrements , prouvent que ce 
cristal est composé, et que , par sui te , on peut considérer 

la face en question comme une face a J retournée ; il est 
donc probable que /3 ne possède pas son inverse , mais 
qu'elle peut exister tantôt sur les six arêtes du sommet , 
tantôt sur trois seulement de ces arêtes, et qu'elle présente 
ainsi une ressemblance de plus avec quelques-uns des pla-
gièdres supérieurs que je viens de décrire : le cristal de Wef-
fiez, fig. 70 bis, Pl. III, nous montre [3 en zone avec une 
nouvelle face A , et le prisme e2. 

Signe rhomboédriquo. Signe hexagonal. 

H- — (r/7* d* b< ). ( b* Z/7 /zrf) hémièdre. 

Un très-gros cristal du P iémon t , sur lequel cette modifi­
cation a été observée, a des dimensions telles, qu' i l est 
impossible de mesurer aucune de ses incidences autrement 
qu'à l 'aide du goniomètre d 'applicat ion, et mieux à l'aide 
d'empreintes en cire d'Espagne-, heureusement les faces de 
la combinaison dont H fait part ie sont très-nettes et miroi ­
tantes , et ces empreintes fournissent des mesures t rès-
exactes. L'angle solide qui porte cette combinaison est r e ­
présenté fig. 70, Pl. III ; il est tellement engagé dans le 
reste du cristal , qu ' i l est difficile de voir à quelles zones 
appart iennent les plans dont on mesure les inclinaisons 
mutuelles : aussi ai-je hésité longtemps sur le symbole qu ' i l 
convenait d'assigner à la face H. E n effet, si l 'on fait en t rer 
comme éléments, dans le calcul de ce symbole, les angles 
p lans , grossièrement appréciables au rappor teur , que for­
ment entre elles les arêtes d' intersection des faces p, x et H , 

on est conduit à une face (d' ' d' ' h1), qui n'est comprise 



dans aucune dos zones connues du quar tz , mais dont toutes 
les incidences s'accordent bien avec l'observation directe. 
S i , au cont ra i re , en considérant que le signe hexagonal de 
cette face est rendu tout à fait improbable par sa complica­
tion inus i tée , on admet une erreur de 2 à 3 degrés dans la 
détermination des angles plans , l'emploi des seuls angles 
dièdres conduit à une troncature située sur l 'arête de la 
pyramide , en opposition avec j3, puisque sa plus grande 
inclinaison a lieu sur p. Cette t roncature pourrai t être con­
sidérée comme exactement inverse de (3, si ses angles avec 
p et avec x se mesuraient moins net tement : aussi, quoique 
lesincidences de H diffèrent seulement d 'environ 1 degré 
des incidences correspondantes de l 'inverse de j3, dont la 

notation rhomboédrique serait (d'b d1 bl), j e crois qu'on ne 
doit pas chercher à établir de relations entre les faces (3 
et H , jusqu'à ce que de nouvelles observations faites 
sur de petits cristaux, à plans bien miroi tants , viennent 
nous apprendre si elles doivent ou non jouer , l 'une par 
rapport à l ' au t re , le même rôle que les deux faces sui­
vantes. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
_L i. 1 — 

7 = [d' <C b'). (b[ b2 /t3) homoèdre . 

7, — (d~'dTb').. (b'bJ h3') homoèdre. 
On remarque sur le cristal enfumé du Brésil Jig. 5j, 

Pl. II, et sur le cristal incolore de la même localité 
fig. 5 8 , Pl. II, deux petites faces symétriquement placées 
sur deux des arêtes contiguës de la pyramide ; ces faces sont 

donc situées, comme (3 et comme H , sur l 'arête —; de la 

zone p, e 2 , s, e% et lorsqu'on les rapporte au rhomboèdre , 
elles doivent avoir chacune leur signe p ropre , qui indique, 

l 'un une face plus inclinée sur e2 que sur p, l ' au t re , au 

contra i re , une face plus inclinée sur p que sur e\ Cou-



t ra ircment à la plupart des modifications du quar tz , ces 
deux troncatures ne paraissent présenter ici aucune hémié-
d r i e , et elles formeraient des modifications homoèdres , 
dans le système hexagonal 5 en effet, tandis que dans ce 
système cristal lographique, la réunion des plagièdres ordi­
naires du quartz et de leurs inverses constituerait seulement 
un scalénoèdre, moitié du solide qui serait p rodu i t , si le 
même cristal portait à la fois les plagièdres droits et gauches, 
les faces y et yt produiraient un didodécaèdre complet: car 
on peut supposer que ces faces existent sur les six arêtes de 
la p y r a m i d e , puisque nous les trouvons sur deux arêtes 
contiguës, dans des cristaux dont l 'apparence extérieure 
est géométriquement simple. Malheureusement , sur les 
deux cristaux jig. 5j et 5 8 , les faces produites par ces 
troncatures sont étroites et a r rondies , de sorte que si leur 
existence est cer ta ine , leur mesure présente beaucoup de 
difficultés; leur notation a été calculée en partant des inci­
dences le plus rapprochées possible de la moyenne des 
observations, tout en conservant une grande simplicité aux 
signes rhomboédrique et hexagonal ; ces signes sont écrits 
dans le même sens que celui de (3, afin de .faire également 
ressortir la position des faces y et yt sur le rhomboèdre 
primi tif. 

Le gros cristal chlorité du Dauph iné , sur lequel j ' a i déjà 
cité la modification |3 , offre en ou t r e , sur l 'arête qui porte 
cette modification, une large troncature a r rondie , dont la 
position et les incidences ne peuvent se rapporter qu'à y 5 
mais i c i , contrairement à ce qui a lieu sur les cristaux du 
Brésil cités plus hau t , cette face paraît être hémièdre . 

V. — PLAGIÈDRES DE LA ZONE pse*. 

Si l 'on suppose l'axe principal du rhomboèdre primitif 

placé ver t icalement , tous les plagièdres de cette zone, infé-



rieurs ou supérieurs à s, couperont les faces primitives /;, 
suivant une ligne par tant de l'angle plan inférieur de ces 
faces, et aboutissant au milieu de l 'un des deux côtés qui 
forment l'angle plan supér ieur ; par conséquent , d 'après la 

notat ion de Lévy, l'expresssion (d1dxb*), dans laquelle x 

est plus petit que l ' un i t é , sera le symbole général de tous 
ces plagièdres, ce qui permet t ra de les distinguer i m m é -

diatement des plagièdres de la zone e2 5 e2 . 

i ° . Plagièdres inférieurs à s. 

Les plagièdres de cette première catégorie sont toujours 
plus ou moins profondément striés parallèlement à l 'axe de 
leur zone , de sorte que leur mesure ne peut pas toujours se 
prendre avec une grande exactitude ; ce caractère est si con­
stant , qu' i l empêche toute confusion entre les faces de la 

\_ 
zone p se*, et celles de la zone e* s e3 , et que dans certains 
enchevêtrements dou teux , on peut l 'employer pour fixer 

la position relative des faces p et e2. 

Les plagièdres inférieurs connus jusqu'ici étaient les 
suivants : 

Signe rhomboé.drique. Signe hexagonal. 

9 = (d'd22 b2 ) inverse de &, (b' b2 h') homoèdre. 

•K = (d'cF1 b1) (b'b'h1) hémièdre. 
ï ' i 

s = (d<db b2) [b' b2 h') hémièdre. 

w = (d'd^ b2') (b' b~: h") hémièdre. 

q = (d'd^b2) (b'bhi') hémièdre. 

a = (d1 d2 b2) inverse de u. {b'b3 h') homoèdre. 

n = {d! d~k b2) (/,' b~h>) hémièdre. 



j ' e n ai en outre observé huit nouveaux qui sont : 

N = (rf'rf15 b2) (b<b'2/i<) hémiedre» 

N, = (d'd"b2) (b'b'h') hémiedre. 
7 1 2 

?? (*, =.- {d'd'H'2) (b'bï h<) hémiedre. 

„2 = (d* d~'T b'). (b* b2'* h<) hémiedre. 
b ! 1 

p = (d'd* b'2 ) inverse de x. ( 6 ' è 5 /«') homoèdre. 
iJ- 1 -JL 

X = (d'd"b2) ( è ' è " A > ) hémiedre. 

? À, = (d'd^b2) (b< b**/i>) hémiedre. 

n, — (d'd* b2 ) (blb2' h') hémiedre. 

? «2 = (d'd^b2) (b'b^h') hémiedre. 

Je n'ai que peu de chose à dire des plagièdres déjà connus. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

0 = (d' d22 b2 ) . (b'b2 A') homoèdre. 

Cette face, citée par Miller, se rencontre assez rarement ; 
quoiqu'el le soit exprimée par un signe u n peu compliqué, 
et qu'elle por te , comme les faces analogues de sa zone, des 
stries parallèles à son intersection avec le r h o m b e , les inci­
dences que j ' a i pu en prendre sur de petits cristaux du Brésil 
et du Valais ne me paraissent pas pouvoir conduire à un 
symbole différent; on a vu d 'a i l leurs , parmi les plagièdres 

de la zone e2 s e 2 , que la face a, inverse de 0, offrait la nota­

tion très-simple (b'd^d1). 

Le cristal ftg. 44? PI- U•> présente une bordure étroite, 

•/.= {hi"did2), qui paraît en zone entre 0 et le rbom-

boèdre c2. 

o. 5 



Signe rliomboédriquo Signe hexagonal. 

•K = {d> ,V 4 b2 ) . (b< bb h') hémièdre. 

Ce plagièdre est beaucoup plus abondant que le précé­
dent ; on le trouve sur des cristaux du Dauphiné , du Valais 
et de Ca r r a re , et c'est surtout dans cette dernière localité 
qu' i l se présente avec une grande régularité : ainsi la f ig. 4 i ? 
PL II, reproduit un cristal de C a r r a r e , dont trois angles 
alternes portent le rhombe s, br i l lant et u n i , et dont les 
trois autres angles sont tronqués par la face 7r, légèrement 

— s- 1 

arrondie . J 'ai déjà c i té , au rhomboèdre e ' , la zone e~ TC e% 
qui paraît exister sur le cristal fig. il\, PL I. 

Le cristal fig. 20 , Pl. I, nous mont re aussi la face 7t, 

qui semble faire zone entre les deux rhomboèdres e2 et e * ; 
mais les symboles de ces trois faces ne pouvant pas faire 
part ie d 'une même zone , et les deux rhomboèdres se déter­
minant exactement par leurs incidences, on est conduit à 
admettre que cette zone apparente n'est qu 'une zone ap­
proximative et non une zone rigoureuse; en effet, si l 'on 

par t de e2, qui ne peut être douteux , aucun, rhomboèdre 

inverse , de signe à peu près s imple , ne se trouve dans la 

zone e2 TT; et si l 'on regarde les deux rhomboèdres e* et 

e 9 comme parfaitement assurés, on ne trouve plus de pla­
gièdre admissible dans la zone latérale de ces deux faces : 

les stries qui couvrent % et e 9 rendent d'ailleurs impossible 
la vérification de la zone sur le goniomètre. 

Le même cristal fig. 20 nous offre deux autres zones 

approximatives du même genre : la première entre e 2 , d et 
2 0 1 U± 

G '9 5 la seconde entre e ! , w c t e " . Cette particularité de 
trois faces qui se rencontrent en formant une zone excessi­
vement approchée, sans qu 'un léger changement dans leurs 



incidences et dans leurs symboles puisse rendre la zone 
exacte, paraît assez rare sur les cristaux de qua r t z ; cepen­
dan t , comme je l'ai rencontrée plusieurs fois , j ' a i dû en 
conclure qu 'une zone n'était parfaitement établie sur un 
cristal que lorsque j 'avais pu vérifier, à l'aide du gonio­
mètre , si les trois faces qui la composent étaient rigoureuse­
ment parallèles à une même droi te ; on voit , en effet, que 
dans certains cas, la rencontre d 'une face bien déterminée 
par deux autres faces dont les incidences ne laissent pas 
d' incerti tude sur leur notat ion, peut se faire suivant deux 
lignes si peu inclinées l 'une vers l ' au t re , que l'oeil est in ­
capable à lui seul de saisir le petit défaut de parallélisme 
qu'elles présentent. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

s = (dl dl b'). (*' b* h') hémièdre. 

Cette face est assez commune sur les cristaux d 'Ala, 
du Valais, etc. Le cristal déjà cité fig. 2 3 , Pl. / , appar­
tenant à la collection du Muséum, fournit des mesures 
qui permettent de déterminer avec certitude les quatre 

LU — — — 

rhomboèdres e ' % e"' , e5 et e 3 ; entre ces rhomboèdres et le 
pîagièdre u se trouve une petite bordure bri l lante où l'on 
peut distinguer, à l 'aide d 'une mesure assez approximative, 
les faces n , e, c/; de ces trois faces, les deux dernières 

seules sont situées rigoureusement dans les zones u, e ' 

et u e3 ; quant à la première , elle serait comprise dans 
2 0 

la zone (( e1 ; mais le rhomboèdre a ' 9 est t rop net pour 
pouvoir être confondu avec son voisin e1 , et l 'on est amené, 
comme précédemment , à admettre encore sur ce cristal 
une zone t rès-approchée, mais non géométriquement r i -

goureuse, entre u, u et e 1 9 . 
Le cristal légèrement enfumé fig. a3 bis, PL ,/, offre aussi 

5. 



la zone u s e ' ; seulement sur ce cristal la dé te rmina-

tion directe de e ' est presque impossible, vu le peu de 
netteté de ce rhomboèdre . 

2 
Le cristal composé fig. a s , Pl. I , offre la zone e2 g 

2 A 

et a2 ; j ' a i déjà d i t , en parlant du rhomboèdre e*, que sui­
de gros cristaux du Valais , la zone existait t rès-probabîe-

2 i 
ment entre les faces e 2 , e, et e 4 . 

Le cristal fig. 2 0 , déjà cité plus h a u t , présente encore 
2 22 

la zone approximative e 2 , e et e 1 0 . 
Sur le cristal fig. 25 , PI. / , 3a troncature que j ' a i i n d i ­

quée par la seule lettre iv , parce c'est ce plagièdre qui y 
domine , porte aussi sur de petites longueurs , au-dessus 
et au-dessous de w , des portions appartenant à e et à q, 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
7 1 3_ 

w = (dl d[ e b*) (b'b1 h') hémièdre. 

Cette face est assez commune dans plusieurs localités; 

je l'ai trouvée sur des cristaux de Suisse, du Vala is , du 
2 2 

Brésil, d'Australie ; outre la zone e 2 w e3, citée par M. Rose 
sur un cristal composé ( voir fig. 3o de son Mémoi r e , et 

ma fig. 22, Pl 1), j ' a i t rouvé, sur un gros cristal blanc 

de la collection du M u s é u m , la zone très-probable a 2 w u ; 
les stries qu 'on remarque sur quelques parties du cristal 

fig. 2 5 , Pl. I, por teraient à croire que dans ce cristal 
5 

Je rhomboèdre inverse e* t ient la place du rhomboèdre 

direct a2 ; d'après ce que j ' a i dit en discutant l'existence 

du rhomboèdre e 4 , il en est sans doute de même sur quel­
ques gros cristaux du Valais. 



Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

q = (d,d~,bi) (blbJh<) hémièdre. 

La zone u q e3, fig. 28 du Mémoire de G. R o s e , 
est assez commune sur les cristaux du Valais {fig. 21 et 
is3, PI. / ) ; le cristal fig. 20 offre encore la zone t rès-

approchée e8 q e ' ° ; sur le cristal fig. 3 5 , Pl. II, la 
face q paraî t se présenter dans deux directions opposées 
aux deux extrémités d 'une même arête verticale. Cette 
par t icu la r i té , analogue à celle que M. Rose a citée sur 
quelques cristaux du Dauph iné , où l 'on trouve un pla­
gièdre x d ro i t , et le même plagièdre gauche, sur deux 
angles solides contigus ou a l te rnes , t ient sans doute ici à 
ce que le cristal en question offre une hémitropie par t icu­
l iè re ; en effet, tandis qu 'en général deux individus de 
même rotation se réunissent pour composer les assemblages 
hémi t ropes , qui font voir les faces de même nom des deux 
sommets opposés situées de chaque côté d 'une même face 
verticale, comme sur les fig. 7, PL I, fig. 4.7 et 6 2 , 
Pl. Il, le groupe cristallin représenté par la fig. 35 offre 
au sommet supérieur un cristal gauche , et au sommet in ­
férieur un cristal droi t ; ces deux cristaux eux-mêmes ne 
sont pas s imples , mais les limites de leur enchevêtrement 
sont assez difficiles à saisir, et ce n'est que sur un petit 
nombre de faces que ces limites sont indiquées par de légers 
moirages ou des stries plus ou moins serrées. 

Je viens de dire que le sommet supérieur appartenait à 
un cristal gauche : cela est vrai , en effet, pour la partie vi­
sible de la figure, dont u n angle solide porte un rhombe 
placé à la gauche de l 'observateur; mais, dans la partie in­
visible, l 'angle solide opposé à celui-ci offre, au contraire, 
un plagièdre x droit, qui semble annoncer la présence d 'un 
individu dextrogyre : j ' a i indiqué sur le dessin, à gauche 
de la face rhombe, une petite bordure située dans la zone 



pse2, que ses incidences rapprochent tout à fait de la face q; 
à droite du même rhombe existe une autre bordure très-
étroite que je décrirai plus loin, et qui se trouve dans la 
zone du rhombe s, et d'un rhomboèdre légèrement strié 

ayant pour symbole e ' . 
Un seul angle solide du sommet inférieur est modifié: 

cet angle, situé sur la même arête que le rhombe supérieur 
dont il vient d'être question, porte lui -même u n rhombe s, 

qui serait à la droite de l 'observateur, si l 'on re tournai t 
complétement le cristal, et qui dans cette position aurait 
à sa droite une face q dans la zone pse2, et à sa gauche 
une face ,r dans la zone d se 2 : ce sommet appart ient donc 
sans doute en entier à un cristal dextrogyre. 

Il est d'ailleurs impossible de dist inguer les faces p des 

faces e% car chaque face des deux sommets porte les mêmes 
ondulations et les mêmes saillies coniques, et l 'on doit croire 
qu'elles sont toutes de la même espèce, et qu'elles appar­
t iennent exclusivement au rhomboèdre direct p et au même 
solide a : c'est seulement au milieu des faces verticales et 
surtout au milieu des rhomboèdres subordonnés aux plans 
culminants , qu 'on remarque, comme je l ' a id i t tout à l 'heure, 
de petites plages irrégulières, se distinguant du reste de la 
face par des stries plus fines et plus serrées, et produisant 
ainsi une sorte de moirage : celles de ces plages qui sont 

enchâssées dans le rhomboèdre e ' , paraissent avoir sur 
l'axe une inclinaison identique à celle de ce solide, dont la 
mesure se prend avec assez d 'exact i tude; elles doivent donc 

très-probablement être rapportées à l 'inverse e 3 . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

p = (d* d''' b2) inverse de a. (&' bi à') homoèdre. 

Cette face est assez fréquente sur les cristaux enfumés du 

Valais et sur des cristaux du Brésil, de Québec et d 'Austra-



lie ; c'est surtout dans la zone x u e3, (fig. 26, Pl I), 
qu'on la rencontre sur les échantillons du Valais. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

n — (d d'b1). (b'b^h') hémièdre . 

Cette face *est au moins aussi rare que 6 ; je ne l'ai vue 
que sur quelques cristaux du Brésil (fig. 19, Pl I), 
sur un cristal de Québec et sur un cristal d'Australie ; ce 

qu'elle offre de plus remarquable, c'est la zone ea supé­
rieur, n supérieur, x inférieur, qui existe sur un cristal à 
deux sommets de Dissentis (Grisons), représenté par la 
fig. 23 de Rose. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

N = [d'd^b'). {¥ b71 A1) hémièdre. 

Ce nouveau plagièdre, dont l'inclinaison sur p se rap­
proche beaucoup de celle de s, forme sur quelques cristauxde 
Putsch, en Tyrol, rapportés dernièrement par M. Hugard, 
de petites faces, assez nettes pour qu'on puisse répondre de 
leurs incidences et de leur symbole (fig. 45, PI- II). 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

N, = (d dTi b* ). (b' b A' ) hémièdre. 

Un cristal du Valais, de la collection du Muséum, m'a 
offert au-dessous de s une facette analogue à la précédente, 
mais faisant avec p un angle un peu moins obtus que celle-
ci ; le symbole choisi pour représenter la position de N1 

est assez simple, et les incidences qu'on en déduit se rap­
prochent suffisamment de l'observation directe. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

?? uL = (d'd^b*). (b' bT h>) hémièdre. 

Deux cristaux d'Australie, dont la fig. 29, Pl. I, peut 
donner une idée, portent au-dessous de q, une face forte-



ment striée, dont l 'inclinaison sur p est trop faible pour se 
rapporter à u ; de plus, un cristal du Valais, de la collection 
du Muséum, représenté fig. 5 5 , Pl. II, offre une face 

cannelée qui paraît en zone entre e2 et e3 ; seulement il 
n'est pas possible de s'assurer si la zone est exacte, à cause 
des stries qui couvrent les faces qui la composent ; il faut 
donc se contenter d 'admettre avec doute qu'i l peut exister 
une face u.X faisant avec p un angle plus petit que u, et dont 
!e symbole est celui qui a été adopté ici. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

u2 = (d' d1 b'2 ) . (b' brr h>) hémièdre. 

Deux cristaux enfumés, l 'un de Viesch en Valais, et 
l 'autre de la vallée de Chamoun ix , m'ont offert une peti te 
face fort nette dont les incidences sont bien représentées 
pa r le symbole que j e viens d'écrire ; cette face, facile à dis­
tinguer de p, est beaucoup mieux assurée que la précé­
dente u1, qui pourrai t bien se confondre avec elle. Sur un 
petit cristal incolore du Valais, j ' a i observé le nouveau 

plagièdre u2 dans la zone latérale e3 x. 

Signe rhomboédriqne. Signe hexagonal. 
5 1 j . 

p = ( d ' da b'' ) . (b' b'' h1) homoèdrc. 

Ce plagièdre, inverse de x, a été figuré à tort par Lévy, 
dans son atlas de la description de la collection T u r n e r ; en 
effet, à l 'époque où cet ouvrage a été publié, on ne savait 
pas distinguer des cristaux simples, les cristaux enchevê­
trés, qui depuis ont été si bien décrits par M. Base, et il 
est clair que les figures de Lévy, qui portent l ' inverse de x , 
se rapportent à des individus composés. Toutefois, j ' a i été 

ramené à admettre la face p, par la zone e 8 , p u i nd i ­
quée sur le cristal du Valais (fig, 28, Pl. I), et par des 
mesures directes prises sur des cristaux du Valais, d'Ala 
et d'Australie (fig. 29 et 3 0 , Pl. I, et fig, 42 et 44» 



PL II) : seulement, sur les échantillons où je l'ai obser­
vée, cette face est encore plus fortement striée que les au­
tres plagièdres de la même zone, et je n 'ai pu obtenir pour 
son inclinaison sur p que des nombres oscillant entre 124 
et 126 degrés ; l 'existence même de p ne me paraît donc pas 
douteuse, et les profondes cannelures qui la sillonnent pa ­
rallèlement à l'axe de sa zone ne permettent jamais de la 
confondre avec x ; la déterminat ion directe de ses inciden­
ces laisse seule quelque chose à désirer : sur les cristaux 
d'Australie {fig. 29, Pl. I), cette modification ne paraît 
pas hémièdre , car elle se trouve à la fois sur une même face 
verticale, à droite et à gauche de l 'observateur. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

X = (d'dfï'b*). (b> b*7 h1) hémièdre. 

Je n 'ai trouvé ce nouveau plagièdre que sur un cristal 
incolore du Valais (fig. 30 , Pl. I), sur un cristal enfumé 
gigantesque de Sibérie, fig. 3 1 , tous deux appartenant à 
la collection du Muséum 5 sur deux cristaux incolores du 
Brésil, dont un est représenté fig. a, et sur un cristal de 
Québec . 

Le cristal fig. 3o est le seul qui m'ai t permis de prendre 
des mesures un peu précises, et de constater l 'exactitude de 

la zone x A e 3 , malgré les stries assez profondes qui r en-

dent un peu incertaine Ja détermination du rhomboèdre e3 . 
Comme le signe hexagonal de k est un peu compliqué, on 
peut chercher à simplifier son signe rhomboïdal ; mais, à 
moins de s'écarter beaucoup des erreurs possibles dans la 
mesure des diverses incidences de cette face, on ne peut pas 
trouver de rhomboèdre d 'un signe simple qui satisfasse à la 
zone x k. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? 1, = (di d^ b). (b> b^ h') hémièdre. 

Le symbole rhomboédrique de cette face, qui parait un 



peu barbare au premier aspect, n'a pour tant pas un corres­
pondant hexagonal plus compliqué que celui de T.. La 
face A1 se présente sur deux petits cristaux de l 'Oisans 
(fig. 39, Pl. II), où elle forme une bordure très-étroite 
entre x et un rhomboèdre strié, dont les incidences un peu 

I 3 ^ 

incertaines peuvent convenir à e 8 eu à son voisin e3 ; mal­
heureusement cette bordure est si étroite, que ce n'est qu 'au 
moyen d 'une loupe fixée en avant du goniomètre qu 'on peut 
mesurer ses angles, dont on ne peut pas par conséquent ré­
pondre à 1 degré près ; cependant l ' inclinaison sur p ayant 
toujours oscillé entre 123°30 ' et 124° 2 5 ' , j e n'ai pas cru 
pouvoir la rapporter à l ' incidence correspondante de A, et 

J_3 

j ' a i admis la zone x, / 4 , c * , qui exige le signe compliqué 
3JÎ. 1 

( d l d i i b ' ' ) : toutefois, comme il est à peu près impossible 
de s'assurer d 'une manière rigoureuse si i 4 fait bien part ie 
des plagièdres de la zone pse2, on peut aussi 'supposer que 

cette face fait partie de la zone x e 3 , mais qu'elle n'est pas 

exactement dans la zone p s e2. Le signe le plus simple au­

quel on puisse alors arr iver , en se rapprochant autant que 

possible des incidences observées, est (d'd* 3b") dont le 
correspondant hexagonal est le symbole inadmissible 

_5_ J_0 

(b1 b''h") ; on est donc conduit à admet t re , ou bien que les 
mesures de A1 sont impossibles à prendre exactement, et que 
cette face se confond avec A2 ce qui paraît peu probable, ou 
bien que A1 est réellement un nouveau plagièdre à symbole 
compliqué. Si cette face était un peu plus nette et si la der­
nière hypothèse pouvait être confirmée, on aurait à ajouter 
à la face « , dont il sera question plus lo in , un nouvel 
exemple de la nécessité, dans quelques cas, de modifier la 
loi autrefois admise par Haüy sur la simplicité des r a p ­
ports qui expriment la position des faces des cristaux. 



Signe rhomboédrique. (Signe hexagonal. 

n, = (d'd'b2'). ( b ' b ^ h 1 ) hémièdre. 

Cette face paraît encore plus rare que la face n de Rose ; 
je ne l'ai trouvée que sur le cristal du Valais fig. 37 , Pl. I, 
et sur un cristal du Brésil, où elle est douteuse ; comme la 
face n de Rose, elle est surtout remarquable par la zone 

qui existe entre n1 inférieure, e3 inférieur et x supérieur. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? n2 = (d'd^b*). (b'b^h') hémièdre. 

Un très-gros cristal du Piémont, dont la fig. 70 , PL III, 
représente un des angles solides, porte une petite bordure 
assez nette, en zone , entre la face x supérieure et un rhom­
boèdre inférieur, fortement s tr ié , qui paraî t devoir être 

rapporté à e" ; en admettant que la détermination de ce 

rhomboèdre soit exacte , on aurait une troisième face n2 

analogue aux deux précédentes n et n1. Parmi les mesures 
directes qu'on peut prendre , à l'aide d 'empreintes en cire 

2 
d'Espagne, sur ce gros cristal, l ' incidence de x sur e ' est 

la seule qui conduise à admettre la zone x, n2, e'' ; car le 
nombre que j ' a i trouvé pour x sur n2 est assez incertain 
pour pouvoir être également bien rappor té à l 'inclinaison 
de x sur n1. 

2 0 . Plagièdres supérieurs à . s. 

Un petit nombre seulement des faces de cette seconde 

catégorie offrent les stries caractéristiques des plagièdres 

inférieurs que je viens de décrire ; les autres sont plus ou 

moins ar rondies , et il est souvent impossible de les dist in­

guer des faces correspondantes de la zone e'' s e2 ; c'est ce qui 

arrive notamment pour les plagièdres t1, t3, t5 et t6. 



Le seul plagièdre supérieur reconnu par M. Rose est : 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

t = (d' d~ b2). (b1 b'h1) hémièdre. 

Les six nouvelles faces analogues que j ' a i trouvées sont 
les suivantes : 

-JL _L Ai. 
t1 = (d'd'3b2), inverse de o-,. (b'b'h*) homoèdre. 

i l X i 
t2 = (d'd1b)2), inverse de L. (b2 b'h2) homoèdre? 

t3 = (dld'°b2), inverse de T. (b3 b[ h") homoèdre. 

? t,, = (d'd2S b 7 ) , inverse de T6. (b'b'h") homoèdre? 

tb = (d'd34 b2), inverse de T6. (b' ' b' h' ' ) homoèdre. 

t•„. = (d'd71 b), inv. de (d2 d17 b'). ( b r î > b h71) hémièdre. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
JL- \ 1 1 

t = (d' d" b2). (b3b'h3) hémièdre. 

Ce plagièdre n'est pas rare sur les cristaux de Baveno 

(fig. 30 du Mémoire de Rose) , ni sur ceux du Valais 
(fig. 20 et 24 , PL I; 44 et 5 5 , Pl. II) ; en général 
t r è s -é t ro i t , je l'ai trouvé p renan t une grande extension 

sur quelques cristaux d'Australie. Les cristaux fig. 20 

et 2 4 , Pl. 1, et fig. 44, Pl. II, font voir la face t en 
J. -̂  

zone entre e2 et e 2 . Les cristaux fig. 9.4 et 44 mon t r en t , 
en ou t re , dans cette zone la face m, que j ' a i déjà citée 

pour la seconde zone qu'elle forme avec p et y. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal., 

t, — (did23b2), inverse de a1 (beb'he) hémièdre: 

Ce plagièdre, moins incliné sur p que le précédent , 
s'est trouvé sur deux cristaux de Traverselle (fig. 5 2 , 
Pl. II), sur un cristal incolore de Fairfield (New-York) , 
et sur un cristal l impide de la collection de M. Brooke , 

venant probablement du Dauph iné , et représenté par la 



fig. 56 , Pl. II. La moyenne des incidences observées su t 
les cristaux de Traverselle et sur le cristal de M. Brooke 

5 ' l_ 

s'accorde bien avec le calcul du signe (dldj3 b2), inverse 

de C1 = (d2'2 d1 b'l ), dont le symbole a été discuté précé­

demment . Les mesures prises sur le cristal de Fairfield sem-
2 ! 

bleraient conduire au symbole plus simple (d1 d* b2), i n -

verse de (d' 3 d1 b'3) ; mais comme ce cristal est moins net 
5 ± 

que le cristal l impide de M. Brooke, le signe ( d} d'13 b2 ) 
me paraî t devoir être préféré, malgré sa complication ap ­
parente . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

t2 — (d'd1 h'2), inverse de L. (b'2b'h'2) homoèdre? 

Cette face, très-rare , n 'a été observée que sur le r emar ­
quable cristal du Brésil fig. 53 , Pl. II; comme elle est 
très-étroite et un peu arrondie , sa mesure ne peut pas être 
prise avec une grande exactitude ; cependant l 'inclinaison 
sur p, calculée avec le symbole adopté ic i , différant t rès-
peu de la moyenne des observations, et ce symbole, fort 
simple l u i - m ê m e , étant l ' inverse de la face probable 

L = (d? d1 b1), discutée précédemment , tout porte à croire 
t t ' 

à la réalité de t2 = (d1 d1 b2 ) . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

t3 — (d' d10 b2), inverse de T. (b3blh3) homoèdre. 

Cette face, aussi rare que la précédente , n 'a également 
été trouvée que sur un cristal enfumé du Brésil (fig. 57, 

PL II); comme elle n'est pas t rès -ne t te , sa mesure offre 
i j _ 

quelque incertitude ; mais le signe fort simple (d^d 1 0 b' X 
1 i 

étant exactement l'inverse du. plagièdre T = (d2 dh b1 ) , on 
peut admettre que c'est là le véritable symbole de t3 ; les 



incidences, calculées d'après ce symbole, sont d'ailleurs 

très-voisines de la moyenne des observations. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

? t4 = (d' da b2 ) , inverse de T5. (b* b' h9) homoèdre. 

Je n 'a i trouvé l'inclinaison conduisant à ce symbole que 
sur deux cristaux de Traversel le, dont u n est représenté 
fig. 5 2 , Pl. II; aussi je considérerais la face t4 comme 
excessivement douteuse, si une incidence très-voisine de la 
s ienne n'était donnée dans la nouvelle édition de la Miné­

ralogie de Dana , comme s'étant présentée sur un cristal de 
la carrière dite Milk-Row (New-York-). 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

t5 — (d' d3i b2), inverse de r6. (b" bl h" ) homoèdre. 

Cette face, quoique légèrement a r rondie , a fourn i , sur 
les vingt-cinq cristaux de Traverselle où je l'ai trouvée, des 
mesures si constamment comprises entre 170 et 177 degrés, 
que son existence ne saurait être mise en doute. Le sym­
bole que je lui ai at tr ibué fournit un nombre qui diffère de 
9 minutes de la moyenne des quarante et une observations 
qui ont été faites; mais comme ce symbole a l 'avantage de 
représenter exactement l 'inverse de la face r 6 , et que , 
d'après ce que je viens de dire , la face t5 n 'a pas une netteté 
parfaite, on peut très-bien négliger cette faible différence. 
Le plagièdre t5 s'est montré sur un assez grand nombre de 
cr is taux, à droite et à gauche d 'une même face p ; sur 
d'autres échanti l lons, on a d'un côté une face ts, et du côté 
opposé une face t6. 

Signe rhomboédriqne. Signe hexagonal. 

t6 — (d< d1 b> ) ( brT b' hTi) hémièdre 

La mesure des inclinaisons sur p, qui m'a fait admettre 

ce symbole, ne m'a fourni que des nombres compris entre 



177 et 178 degrés ; la moyenne de quatre-vingt-quinze ob­
servations, faites sur quarante et un cristaux de Traverselle, 
et sur un cristal limpide de Lit t le-Fal ls (New-York) , diffère 
seulement de 7 minutes du nombre calculé ; on peut donc 
croire que les erreurs provenant de la rondeur habituelle à 
cette face et à ses analogues se trouvent suffisamment pal­
liées ici par la grande quantité des observations. J'ai d i t , 
en décrivant le plagièdre T7 , que la moyenne de ses inci­
dences était notablement supérieure au nombre résultant 

du signe ( d2 ds bi), mais qu'elle serait cependant encore 
1 JL 

plus mal représentée par le symbole (d2 d1 ' bl). Cette der­
nière expression correspond, en effet, exactement dans la 

zone e2 s e2 à la face t6 de la zone p s e2 et comme mes me­

sures m'ont toujours montré l 'inclinaison de T7 sur e2 infé­

r ieure à celle de t6 sur p, j e n'ai pas cru devoir regarder les 

deux modifications T7 et t6 comme rigoureusement inverses 

l 'une de l 'autre . De même que ts, la face t6 s'est trouvée à 

la fois à droite et à gauche d'une même face p. 

L'examen comparatif de toutes les faces que j ' a i décrites 
jusqu'ici semblerait montrer que la té tar toédrie , attribuée 
au quartz par les minéralogistes qui rapportent la cristal­
lisation de ce minéral au système hexagonal , n'est pas aussi 
générale qu 'on le supposait. En effet, sur les cinquante-neuf 
rhomboèdres dont j ' a i donné les symboles, dix-sept sont 
inverses les uns des autres , sans compter les deux r h o m -

boèdres types/? et e 2 , et parmi les quarante-deux plagièdres, 
trois inférieurs sur vingt-quatre et cinq supérieurs sur vingt-

1 

trois ont des incidences égales dans les deux zones e'2 s e ' , 
pse2 5 or, dans le système hexagonal , les rhomboèdres di­
rects et leurs inverses constituent des dodécaèdres à triangles 
isocèles homoèdres , et les plagièdres correspondants des 
deux zones forment , par leur réunion sur un même angle 



du pr isme, des hémididodécaèdres simplement hémièdres , 
mais ces solides ne doivent être regardes que comme des 
abstractions géométriques, et tomes les observations tendent 
à prouver que leurs diverses parties constituantes ne sont 
pas identiques sous tous les rapports . 

Dans le système rhomboédr ique , la combinaison des 
deux espèces de rhomboèdres ne produi t , au contraire, que 
des pseudo-isocéloèdres composés de deux sortes d 'é lé ­
men t s ; quant aux plagièdres qui possèdent les mêmes inc i ­
dences, mais des positions inverses, chacun d'eux appar­
t ient à un scalénoèdre droit ou gauche, dont les faces ne 
peuvent être combinées ensemble, puisqu'elles ne sont pas 
symétriquement placées sur la forme primit ive. Ces scalé-
noèdres se réduisent presque tous par hémiédrie à u n solide 
composé de six plans quadrangulaires , représentant seule­
ment la moitié des véritables scalénoèdres qu 'engendrerai t 
la coexistence des plagièdres droits et gauches de la même 
espèce sur les angles latéraux du rhomboèdre ; quelques 
faces pourtant , comme je l'ai fait remarquer dans la des­
cription détaillée de chacune d'elles, paraissent pouvoir for­
mer des scalénoèdres complets : telles sont les faces v, v2 , T3, 

T5 , T7 dans la zone e2 s e2, et les faces p , t5 et t6 dans la zone 
p s e2 . 

J'ai signalé les différences physiques très-reconnaissables 
qui existent entre la p lupar t des rhomboèdres directs et 

inverses, et en t re les plagièdres des zones e2 s e2 ou pse2, ces 
différences, en s'ajoutant à plusieurs autres raisons, me pa­
raissent devoir être considérées comme un argument à peu 
près sans réplique en faveur de l 'opinion anciennement 
émise par Haüy, à savoir, qu'on devait regarder le rhom­
boèdre comme étant le type cristallin du quartz et celui 
de sa molécule. 



V I . — PRISME HEXAGONAL e2 SITUÉ SUR LES ANGLES 

LATÉRAUX DU RHOMBOÈDRE PRIMITIF . 

Cette face, combinée à la pyramide hexagonale qui se 

compose des faces des deux rhomboèdres inverses p et e% 
est certainement la forme dominante des cristaux de quartz, 
de presque toutes les localités-, je n'ai donc rien à ajouter 
à ce qui en a été dit par tous les observateurs. 

VI bis. — BASE DU PRISME HEXAGONAL a'. 

J'ai rencontré dans le cours de mes recherches une face 
excessivement r a r e , t ronquant la pyramide hexagonale 
suivant un plan perpendiculaire à l'axe principal du rhom­
boèdre primitif, et ayant , par conséquent , pour symbole 
rhomboédrique a1 , et pour symbole hexagonal p. Deux 
cristaux seulement m'ont offert cette base , inobservée jus­
qu'à présent : l 'un, incolore, vient probablement du Bré­
sil ; l 'autre , noir, à peine translucide sur les bords, est d 'une 
localité inconnue. Le premier , représenté fig. 5g, Pl. II, 
appart ient à la collection de l'Ecole des Mines ; le second, 
représenté fig. 60, PL II, est la propriété de M. Âchard. 
Le cristal de l'Ecole des Mines n 'a que sa partie supérieure 
complète, la partie inférieure étant cassée; la base a1 n'est 
pas assez unie pour se prêter à une mesure exacte; elle 
porte dans diverses directions des stries plus ou moins ré ­
gulières, limitées par trois lignes légèrement saillantes qui , 
du centre de l 'hexagone, se dirigent assez exactement vers 
trois de ses angles alternes, et semblent, par conséquent, 
indiquer la projection des faces rhombes s; mais ce qui 
suffit pour prouver que cette base est bien réellement per ­
pendiculaire à l 'axe, ce sont les six bordures étroites com­
prises chacune entre deux lignes parallèles, qui représentent 
les intersections avec la base et avec les faces verticales e2 

de deux rhomboèdres, dont je n'ai pu déterminer les sym­
boles à cause des cannelures qui les recouvrent. 

D, 6 



Autant que j ' a i pu en juger à travers deux faces non po­
lies, et dont l 'une était s implement noyée dans de la téré­
ben th ine , ce cr is tal , vu dans la lumière blanche polarisée, 
paraî t en partie composée de couches alternatives de rota­
tion inverse, dont l 'arrangement est difficile à bien saisir. 

Le cristal fig. 60 , Pl. II, est plus complet que le pré­
cédent : d 'un côté, il offre la base hexagonale, terne et gra­
nulée , bordée par des portions étroites des six faces de la 
pyramide , dont les incidences sont faciles à déterminer ; 
de l 'autre côté existe un sommet complet , formé par trois 
faces p, prédominantes et fortement ondulées, et par trois 

faces e' plus peti tes , et n'offrant que de légères ondula­
t ions. La disposition de ce cristal rappelle donc celle des 
cristaux pyro-électriques de zinc silicaté. 

Outre les bases bien caractérisées dont je viens de donner 
la description, j ' a i encore trouvé sur l 'un des sommets 
d 'un petit cristal b ipyramidé , à prisme très-court, une 
face entièrement arrondie q u i , par sa posi t ion, ne peut 
évidemment appartenir qu 'à la modification a1 ; ma is , 
vu son peu de ne t te té , je n 'en parle que pour mémoire. 

Haüy avait noté dans sa collection, comme cristaux basés 
perpendiculairement à l 'axe, de petits cristaux comprimés 
en escaliers, de Beralston, en Devonshire ; un examen at­
tentif de ces cristaux, connus en Angleterre sous le nom 
de babel-quartz, m'a mont ré qu 'on ne pouvait pas les con­
sidérer comme l'avait fait Haüy, et que leur forme r e n ­
trai t dans celle des cristaux dont une face s'est développée 
anormalement aux dépens des autres, 

La fig. 6 1 , Pl. II, représente un cristal isolé de 
Beralston, dont la position respective des faces a été déter­
minée au moyen de mesures directes. On sait que les échan­
til lons qui portent ces singuliers cristaux se présentent à l'ob­
servateur sous deux aspects bien différents : on a, en effet, 
d 'un côté, des cristaux prismatiques ordinaires à double som­
met pyramide , groupés confusément en masses géodiques ; 



j e l 'autre côté, on voit parfaitement la trace de gros cris­
taux cubiques de fluorine, maintenant disparus, sur les­
quels les cristaux prismatiques de quartz ont dû se déposer; 
c'est de l 'empreinte produite par ce contact que sortent , 
sous forme de gradins polygonaux plus ou moins saillants, 
les cristaux que Haüy regardait comme basés; et c'est par 
la face p, de la pyramide inférieure, invisible sur la f ig . 61, 
que ces cristaux se fondent dans la masse qui s'est appuyée 
sur la fluorine : cette face est devenue tout à fait prédomi­
n a n t e , et elle sert de .support aux piles de lames décrois­
santes sur lesquelles on retrouve les autres faces p et une 

face e ! de la même pyramide infér ieure , trois faces e2, et 
deux petites faces rhombes , dont une visible sur la figure, 
et enfin des faces de la pyramide supér ieure , dont la seule 
visible est une face primitive p, parallèle à celle qui sert 
de point d'appui : cette face p offre toujours, jusque dans 
ses plus petites dimensions, la ligure d 'un hexagone ou d'un 
heptagone à côtés inégaux et assez i r régul ier . 

On rencontre souvent, en Angle te r re , de gros cristaux 
de chaux fluatée , rerouverts de petits cristaux de quartz , 
très-bril lants; lorsqu'on enlève un de ces petits cristaux, 
on t rouve , à sa place , dans la f luorine, une empreinte plus 
ou moins profonde, dont la forme rappelle tout à fait celle 
de la face libre du babel-quartz. 

La même association de quartz et de fluorine produit du 
véritable babel-quartz dans des géodes qu 'on trouve près 
de Saint-Yrieix (Haute-Vienne). 

Pa rmi les gros cristaux du Brésil que j ' a i examinés, j ' e n 
ai trouvé quelques-uns dont une des faces p portait des 
excroissances semblables à celles qui constituent le babel-

quarlz de Beralston ; comme rien , dans ces cr is taux, n ' an ­
nonce u n contact avec de la fluorine ou d'autres corps 
étrangers, il est possible qu'on puisse assigner à ce dévelop­
pement anormal , dans la direction d 'une seule face, plu­
sieurs causes différentes. 

6. 



On a souvent no té , dans les collections, comme offrant 
la base , des cristaux dont les faces du sommet sont plus ou 
moins complétement remplacées par un seul p lan , qui pa­
raît quelquefois à l'œil presque perpendiculaire à l 'axe. 
J 'ai examiné un grand nombre de ces échantil lons, et j ' a i 
trouvé que ce p lan , souvent assez régulier, pouvait être 
considéré comme produi t , tantôt par le contact du quartz 
contre une surface unie , tantôt par une cristallisation dont 
une cause quelconque aurai t gêné le libre développement; 
ce qu'i l y a de cu r i eux , c'est que l 'oblitération ne paraît 
pas s'être faite tout à fait au hasard : quelquefois, en effet, 
la face oblitérée est parallèle à une arête d' intersection de 
la pyramide avec le prisme e2, comme on s'en assure faci­
lement à l 'aide des stries horizontales qui couvrent ce 
pr isme ; l 'angle de cette face avec l'axe a été trouvé 
de 124 degrés sur un cristal , et de 102 degrés environ sur 
u n second cristal ; d 'autres fois , et c'est le cas le plus fré­
quent , la face n'est plus parallèle à aucune des arêtes d ' in ­
tersection de la pyramide et du pr isme, mais sa plus grande 
inclinaison sur l 'axe est encore comprise généralement 
ent re 107 et 103 degrés. Il ne m'a jamais paru qu'il y eût 
là une loi assez constante pour être exprimée par des nom­
bre s , et je n'ai signalé ces faits que pour bien mont re r 
qu'ils n 'ont aucun rapport avec la base des cristaux fig. 59 
et 60. 

VII. — P R I S M E HEXAGONAL d1 SUR LES ARÊTES LATÉRALES DU 

RHOMBOÈDRE P R I M I T I F . 

Ce second prisme, toujours très-subordonné au prisme e2, 
est excessivement rare sur les cristaux de certaines lo­
calités, tandis que dans certaines autres il se rencontre 
assez f réquemment; parmi ces dern ie r s , il faut mettre en 
première ligne Carrare et le Brésil. Je l'ai aussi rencontré 
sur un cristal de Traversel le , sur plusieurs cristaux d 'Au­
stralie , et sur certains cristaux bruns d'Espagne, qu'on sait 



maintenant transformer, par la chaleur, en pierres d 'une 
teinte d 'un beau jaune d 'or, assez estimées dans la joai l ­
ler ie . 

Quoique le prisme d1 n'offre jamais que des faces étroites 
et un peu rugueuses, on parvient quelquefois à mesurer 
assez exactement son inclinaison sur e2 ; on l 'observe, t an ­
tôt sur trois arêtes a l te rnes , tantôt sur les six arêtes ver ­
ticales du prisme e2; la p lupar t des cristaux de Carrare le 
portent sur les trois arêtes al ternes, au-dessus desquelles 
ne se trouve pas le rhombe s, de sorte qu'il arrive souvent 
que d1 est placé entre les deux faces d'un prisme symétrique, 
à six pans (fig. 6 2 , Pl. II); d 'autres fois, d1 est sur 
les trois arêtes por tan t , s; et le pr isme symétrique modifie 
les trois autres arêtes ( v o y . le cristal du Brésil, f ig . 53 , et 
le cristal de Carrare , fig. 63) ; dans d'autres cas , plus rares, 
d1 existe à la fois sur les trois arêtes qui ne por tent pas de 
prisme symétrique, et sur les arêtes portant le p r i sme , 
dans les intervalles où cette modification est interceptée 

(fig. 64). 
D'après une communication récente que j ' a i reçue de 

de M. Miller, M. G. Rose a également observé le pr isme 
d1 sur les six arêtes verticales d 'un cristal simple de Sund-
wich, près Iserlohn, en Westphal ie . 

VIII. — PRISMES SYMÉTRIQUES A SIX OU A DOUZE PANS. 

Les modifications de cette espèce, qui se rencontrent 
fréquemment sur les cristaux de Ca r r a re , sont assez rares 
dans les autres localités; on les trouve cependant sur que l ­
ques cristaux du Brési l , de Sibérie et de Suisse ; le plus 
généralement elles sont hémièdres , et ne modifient que 
trois des arêtes verticales du pr isme e2 ; cependant M. Ha i -
dinger a cité un cristal dont les six arêtes étaient modifiées 
à la fois. J'ai aussi trouvé dans la collection de l 'Ecole des 
Mines un petit cristal jaunâtre du Brésil, dont toutes les 
arêtes verticales portent une. double t roncature ; seule-



ment , cette troncature ne paraît pas être la même sur les 
six arê tes , et quoique la mesure de ses incidences soit 
très-difficile, à cause de la rondeur de ses faces et de leur 
peu de ne t t e t é , on peut constater sur trois arêtes un prisme 
à faces larges et arrondies , faisant avec e2 un angle d 'en­
viron 164 degrés, tandis que sur les trois autres arêtes 
il y a un autre pr i sme, à faces étroites , inclinées sur e2 

de 166 à 167 degrés. 

L'arrondissement des faces des prismes symétriques est 
un fait généra l , commun aux cristaux de toutes les loca­
lités ; aussi leurs angles offrent-ils toujours un peu d' incer­
t i tude. Les nombreux cristaux de Car ra re , que M. le duc 
de Luynes a bien voulu mettre à ma disposition, m'ont 
fourni une série de mesures assez différentes les unes des 
au t r e s ; ma i s , comme j ' a i pu prendre la moyenne d 'un 
grand n o m b r e d'observations, j ' a i été conduit à admettre 
plusieurs prismes différents, dont les uns sont bien cer­
tains , et dont les autres sont seulement probables. 

Le signe rhomboédrique général de tous ces solides est de 
la forme (bxd1 d ^ ) , x et y étant des nombres fractionnaires 

liés entre eux par la relation -== 1 - 1 — ; leur signe hexa-r x y1 ° 
gonal est , suivant la notation de Lévy, h"1, m se déduisant 
immédiatement du signe rhomboédrique au moyen de la 
formule : 

2 r H- 1 
m = — 

i — J 
Je vais indiquer rapidement les faces de cette espèce, qui 

étaient connues jusqu'ici , et celles dont j ' a i constaté l 'exi­
stence. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
< ± 

k = (Z>'' d'ef). h5 hémièdre. 

Ce prisme, cité par M. Rose, et que j ' a i retrouvé sur un 
cristal d'Australie, est celui dont les faces sont le plus incli-



nées sur le prisme e2 ; il se trouve dans une zone formée par 
1 ! 

une face p inférieure, et par le rhomboèdre e 4 , mais cette 
zone n 'a jamais été observée. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonail. 
1 ! 

k-, = ( ô 5 d' cP ) . ti' hemièdre. 

Ce prisme offre des faces assez larges, arrondies et forte­
ment cannelées sur le cristal incolore du Brésil f ig . 53 , 
Pl. II ; il ne modifie que trois arêtes alternes du prisme 
vertical, dont les trois autres arêtes portent uneface d1 étroite, 
bri l lante et tellement arrondie, qu 'on pourrai t peut-être 
admettre qu'elle est accompagnée d'un autre prisme symé­
t r ique , faisant avec e2 un angle de 153°4o ' . Le symbole 
rhomboédrique de k1 montre que cette face fait partie d 'une 
zone jusqu'ici inobservée, qui se composerait d 'une face p 

inférieure, du plagièdre v = ( b ^ d^' d^), et du rhomboèdre e3. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

ki = (b1 d' di), h3 hemièdre. 

Ce prisme est celui qui forme des troncatures très-étroites 
sur trois arêtes alternes du petit cristal j aunâ t re du Bré­
sil dont j ' a i parlé ci-dessus; je n 'ai retrouvé sur aucun autre 
échanti l lon les incidences qui conduisent au symbole adopté 
ici : c'est donc surtout sa grande simplicité qui rend son 
existence probable ; le prisme k2 se trouverait dans la zone 

inobservée p inférieur, k2 e2. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
J L '•>• 

ki =z (bvdldi). h> hemièdre. 

C'est ce prisme qui accompagne le précédent sur le cristal 
du Brésil dont il vient d'être question, et qui forme des t ron­
catures larges et arrondies sur les trois arêtes où k2 n'existe 
pas. 

J 'ai retrouvé les incidences qui conduisent au symbole 

Sigrichexagon.il


de k3 sur un aut re cristal j aunâ t r e du Brésil, faisant aussi 
partie de la collection de l 'Ecole des Mines ; ce cristal, ana­
logue au précédent , ne por te également k3 que sur trois 
arêtes a l ternes; les trois autres arêtes sont modifiées par un 
second prisme qui para î t devoir être rapporté à k1 ; enfin, 
les mêmes incidences ont été observées sur un fragment de 
cristal j aune du Brésil, de la collection du Muséum. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

k4 = (b'd'd*). h2 héraièdre. 

Ce prisme, dont le signe est très-simple, se rencontre sur 
trois arêtes alternes du beau cristal à deux sommets du Bré­
sil fig. 4 3 , Pl. II, qui fait partie de la collection de la 
Sorbonne ; seulement, les faces n 'en sont mensurables que 
sur une seule de ces arêtes, les deux autres étant ent ière­
ment arrondies et parsemées de petites pyramides saillantes 
qui ont la forme des clous dits à tête de diamant. Des trois 
autres arêtes de ce cristal, deux sont pures, la troisième est 
arrondie et cannelée obliquement par des lignes courbes. 

Le prisme k4 est celui que Lévy cite dans sa Description 

d'une collection de minéraux appartenant à M. Turner, 

et quoique je ne l'aie observé que sur le seul cristal que j e 
viens de citer, la simplicité de son signe m'a engagé à l 'a­
dopter : il formerait zone avec une face inférieure p, et le 
rhomboèdre e5. 

Signe rbomboédrique. Signe hexagonal. 

c = ( b6 d' d), h* homoèdre. 

Ce prisme a été depuis longtemps cité par M. Haidinger, 
comme existant à la fois sur les six arêtes de quelques cris­
taux de Suisse; ses incidences le placent entre le précédent 
et le suivant : 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
1 1 s 

k5 = ( b ~ ' d < d " ) . hs hémièdre. 

Ce prisme est un des plus communs sur les cristaux de 



Carrare , et la double troncature qu ' i l forme sur trois arêtes 
alternes est presque toujours modifiée par le prisme d1 ; la 
moyenne de son inclinaison sur e2, obtenue à l 'aide de 
nombreuses mesures prises sur six cristaux, ne diffère que 
de quelques minutes de l 'angle fourni par le calcul ; l 'exis­
tence du symbole adopté ici est donc à peu près certaine. 

Le cristal fig. 6 2 , Pl. II, qui porte ks , offre une h é -
mitropie fréquente dans les échantillons de Carrare ; on voit 
en effet sur ce cristal que le pr isme k5, qui ne devrait exister 
que sur les trois arêtes alternes où ne se trouve pas le 
rhombe s, se montre cependant sur quatre des arêtes ver­
ticales ; mais il est aussi facile de reconnaître , par l ' inspec­
t ion des faces du sommet et des plagièdres que porte le 
cr is tal , que s i , la partie supérieure restant fixe, on fait 
décrire à la partie inférieure un angle de 60 degrés autour 
de l 'axe, tout se trouve remis à sa p lace; les diverses parties 
de k5, maintenant interrompues, viennent s'ajuster les unes 
au-dessus des autres, et le cristal reprend l'aspect d 'un cris­
tal régulier à deux sommets. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

k6 = (b*d<dy). h> hémièdre. 

C'est ce prisme que portent le plus fréquemment, et avec 
les faces les plus nettes, les cristaux de Carrare ; la moyenne 
générale d 'un très-grand nombre d'observations faites sur 
neuf cristaux, ne diffère que dans les secondes de l ' incidence 
fournie par le calcul; on peut donc regarder comme par ­
faitement assurées l'existence de k6 et sa notation : cette face 
se trouverait dans la zone formée par une face p inférieure 
et par le rhomboèdre e8 . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

?? k7, = (b'd1 d"). h1 hémièdre. 

Les angles qui conduisent à ce symbole ne s'étant trouvés 

rhom.be


que sur un seul cristal de Carrare , je ne le cite que pour 
mémoire, et je crois que ce prisme doit se confondre avec 
le suivant : 

Signe rhombéodrique. Signe hexagonal. 

k8 = (b^d'd*). h1^ hémièdre. 

Ce prisme a été trouvé sur quatre cristaux de Carrare , et 
la moyenne des nombreuses mesures prises sur ces cristaux 
ne diffère que de 1"30" du nombre calculé d'après le signe 
cristallographique adopté ici ; k8 peut donc être rangé parmi 
les faces à peu près cer ta ines; la zone inobservée jusqu' ici , 
dont il fait part ie , contiendrait une face p infér ieure, et le 
rhomboèdre e10 que j ' a i cité sur les cristaux de Traverselle. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

k9 = (b" d'd"). h3 hémièdre. 

Cette face, trouvée sur cinq cristaux de Carrare et sur 
une arête du cristal fig. 2 0 , Pl. I, offre des incidences 
assez variables et voisines de celles de la face précédente, 
dont elles paraissent cependant différer sensiblement . G é ­
néralement l ' inclinaison sur e2 a offert une mesure un peu 
plus forte que le nombre fourni par le symbole a t t r ibué 
à k9 ; mais comme ce symbole est le seul simple qui rentre 
dans les limites de l 'observation, et que d'ailleurs un ou 
deux cristaux de Carrare ont donné des incidences à peine 
différentes des nombres calculés, l 'existence de k9 me paraît 
t rès-probable. J'ai cité sur les cristaux de Traverselle u n 
rhomboèdre e11 qui composerait une zone latérale avec k9 et 
une face p inférieure ; cette zone, comme toutes celles où 
peuvent entrer les divers prismes symétriques que je viens 
de décrire , n'a pu être constatée directement : cela tient à 
ce fait assez remarquable , que les cristaux de Car ra re , sur 
lesquels se trouvent le plus grand nombre de prismes symé­
triques, ne présentent aucun des rhomboèdres pouvant for-



mer des zones avec ces prismes et avec une face inférieure 
du rhomboèdre primitif. 

C'est au prisme k9 qu 'on devrait rapporter les faces dou­
teuses, qui , sur trois arêtes alternes du cristal fig. 53 , dont 
j 'ai parlé plus haut, semblent accompagner le prisme dl, si 
l 'on voulait regarder l 'arrondissement de ce prisme comme 
produit par sa combinaison avec un prisme symétrique. 

IX . — FACES ISOLÉES FAISANT PARTIE D'UNE OU DE DEUX 

ZONES AVEC LES FACES PRÉCÉDEMMENT DÉCRITES. 

1°. Isocéloèdres. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

% — (d* d* b'). a2 homoèdre. 

Dansson Traité de Minéralogie, Haüy dit qu'il possèdedans 
sa collection des cristaux de quartz hyalin violet d'Oberstein, 
offrant sur les arêtes de la pyramide une troncature qui con­
stitue la variété à laquelle il a donné le nom d 'émarginée. 

On sait que cette collection classique, après avoir passé de 
longues années en Angleterre, a été rachetée naguère par 
le Gouvernement français, et qu'elle se trouve maintenant, 
déposée dans les galeries du Muséum ; j ' a i donc pu , grâce à 
l'obligeance de M. Dufrénoy, passer en revue tous les cris­
taux de quartz qu'elle renferme ; mais, malgré le soin r e s ­
pectueux avec lequel on a recueilli et replacé tout ce qui 
restait des anciennes étiquettes de Haüy, il m'a été impos­
sible d'apercevoir l 'échantillon de la variété émarginée. 

Après avoir cherché sans succès cette variété sur un très-
grand nombre d'échantillons, j 'ai été assez heureux pour la 
t rouver indiquée sur des cristaux d 'améthyste tapissant une 
plaque d'agate que je possédais depuis longtemps, et tout 
récemment je l'ai rencontrée en bordures très-nettes sur 
quelques améthystes violettes qui garnissent l ' intérieur de 
grandes géodes d'agate de l 'Uruguay, et sur de petits cris­
taux d'un violet très-pâle, provenant des mines de cuivre 



du lac Supérieur, aux É t a t s - U n i s ; les riches filons de 
cuivre natif de cette localité ont été injectés dans u n ter­
rain de trapp et d'amygdaloïdes, qui offre une certaine 
analogie avec celui d 'Oberstein ; aussi y a-t-on rencontré 
fréquemment des rognons d'agate et des cavités tapissées 
par des cristaux de quartz et d 'améthyste, par des cristaux 
de calcaire et par diverses zéolites, telles que la p rehni te , 
l 'apophyllite, la laumonite et l 'analcime. 

La face | s'étant montrée sur plusieurs arêtes contiguës 
de la pyramide, on ne saurait douter de l'existence d 'une 
modification tangente aux six arêtes de cette combinaison, 
et produisant un isocéloèdre homoèdre ; seulement cette 
modification doit être rangée, avec la troncature perpendi ­
culaire à l 'axe, parmi les faces les plus rares que présente 
la cristallisation du quartz . 

Les petits cristaux bipyramidés, plus ou moins fortement 
colorés en rouge, qu 'on rencontre dans les gypses de quel­
ques parties des Pyrénées françaises et espagnoles, et qui 
sont généralement connus dans les collections sous le nom 
d'hyacinthes de Compostelle, ont assez souvent les arêtes 
de leur pyramide légèrement arrondies, de sorte qu 'on croit 
aussi y entrevoir une légère t roncature ; mais cette t ronca­
ture , si elle existe, est si étroite et offre si peu de net te té , 
qu'elle est tout à fait indéterminable ; d'ailleurs ces cr is­
t aux , de quelque localité qu'ils proviennent , sont tous , 
malgré leur apparence de simplicité extérieure, des cr is taux 
composés d'individus de rotations inverses et régulièrement 
enchâssés les uns dans les aut res . On reconnaît facilement 
cette structure, en examinant dans la lumière polarisée des 
Sames coupées perpendiculairement à l'axe de ces cristaux 
(fig. 5, 6 et 7, Pl. IV) : il est donc très-possible que 
l 'arrondissement des arêtes de la pyramide ne t ienne qu'à 
un assemblage imparfait des faces du sommet des divers 
individus enchevêtrés ; certains cristaux, rapportés derniè­
rement du Tyrol par M. Hugard, offrent eu effet, en creux, 



un phénomène analogue à celui que les hyacinthes p r é ­
senteraient en relief; la fig. 45 , Pl. II, qui représente un 
cristal de Pfitsch, fait voir sur les six arêtes culminantes de 
petites gouttières dont l ' intér ieur , plus ou moins ondulé, 
laisse reconnaître les deux facettes étroites et brillantes qui 
forment l'angle ren t ran t ; l 'ensemble du cristal paraît donc 
résulter du rapprochement incomplet de six secteurs de 
6'o degrés groupés autour d 'un cylindre ou d 'un prisme 
central , de manière à laisser voir au sommet une face en­
tière et des bandes étroites appar tenant à deux faces adja­
centes de la pyramide de chaque individu, dans lequel on 
peut supposer que les secteurs auraient été découpés. 

On peut encore expliquer autrement l 'arrondissement 
des arêtes pyramidales de tous les cristaux désignés sous le 
nom d'hyacinthes ; je ferai en effet remarquer que lorsqu'on 
fait digérer pendant quelques heures , suivant la méthode 
de Daniell (1), des cristaux de quartz dans de l'acide fluor-

(1) C'est à J. Frédérick Daniell que doit être attribuée la première idée 
d'analyser la structure des sels et des cr is taux, en les plongeant dans des 
dissolvants appropriés à la nature de chacun d'eux, car on trouve dans les 
Annales de Chimie et de Physique, 1re sé r ie , tome I I , année 1816, l'exirait, 
d'un Mémoire inti tulé : On some phenomena attending the process of solution 
and their application to the laws of crystallisation, qui avait été inséré en 
entier et avec plusieurs planches dans a Journal of Science and the Arts, 
publié par la Royal Institution of Great Britain : dans ce Mémoi re , 
M. Daniell décrit le dessin en creux et en relief qu'il a vu se produire : 

1°. Sur l 'alun, le borax, le sulfate de fer, le sulfate de magnésie, le ni t ra te 
do potasse et quelques autres sels solubles, soumis pendant un certain temps 
à l 'action de l'eau pure ou déjà en partie saturée par le sel en expérience ; 

2°. Sur le carbonate de chaux, le carbonate de baryte et le carbonate de 
s t ront iane , traités par du vinaigre ; 

3°. Sur un culot de bismuth fondu , et sur de l 'antimoine soumis à l'acide 
ni t r ique faible ; 

4°. Sur du nickel et sur de la galène traités par l'acide ni tr ique fort; 
5°. Enfin sur un cristal de quartz et sur une cornaline rouge, plongée 

dans l'acide tluorhydriqne étendu ; au bout d'un séjour assez court du cris­
tal de quartz dans cet acide , les faces du prisme et celles de la pyramide 
furent couvertes de figures rectilignes dont les côtés étaient en rapport avec-



hydrique é tendu, l ' a t taque, très-inégale sur les différentes 
faces, se porte principalement sur les arêtes du sommet , 
que ces arêtes soient celles du rhomboèdre primitif, ou 
qu'elles représentent l ' intersection des faces de la pyramide 
hexagonale entre elles ou avec la face rhombe ; il en résulte 
à la place de ces arêtes une ou deux facettes cannelées, a r ­
rondies , quelquefois assez larges, dont la posit ion, comme 
celle de certains plagièdres, paraît généralement en rapport 
avec le sens de la rotation , et qui offrent des interrupt ions 
indiquant les enchevêtrements des divers individus : quant 
aux faces qui concourent vers le sommet , elles sont le plus 
souvent beaucoup plus profondément altérées que les faces 

verticales; et comme les sillons creusés par l'acide n 'ont 
t 

pas la même orientation sur les faces p que sur les faces e 2 , 
ces enchevêtrements y produisent des moirages très-variés. 
Des plaques taillées perpendiculairement à l'axe et soumises 
au même t ra i tement , éprouvent des effets tout à fait ana­
logues, et l 'on peut suivre exactement, sur leurs surfaces 
travaillées, les contours des pièces nombreuses qui font de 
ces plaques une véritable marqueter ie . 

Lorsque l'action de l'acide a été convenablement ména­
gée , les moirages sur les plans des sommets et les petites 
facettes qui remplacent leurs arêtes d'intersection prennent 
une telle ressemblance avec ce qu'on observe sur certains 
échantillons du Dauphiné , du Brésil, de Jærischau, de Sibé­
r ie , etc., et sur les hyacinthes dont je viens de parler , qu'on 
se demande naturel lement si ces échantillons n 'auraient 
pas subi l'action lente et prolongée d'un gaz ou d'un liquide 
faiblement corrosif. On est d 'autant plus porté à croire 
à une action de ce genre , qu'on en trouve dans la nature 
des exemples qui ne paraissent guère contestables : a insi , il 

la forme rhomboédrique de ce mineral ; quant à la plaque polie de corna­
­ ine , elle présenta le même arrangement de couches concentriques qu'on 
connaît dans les agates , quoique rien n'indiquât d'abord cette structure. 



existe en différents points des Alpes, et notamment à Gu t -
t anen , au-dessous du Grimsel , canton de Berne , des cris­
taux de quartz de toutes dimensions , dont les arêtes culmi­
nantes sont remplacées par des facettes plus ou moins larges, 
toujours brillantes , et qui finissent quelquefois par donner 
à la pyramide l 'aspect d 'un cône fortement corrodé. Les 
faces de cette pyramide portent des entailles en forme de 
triangles isocèles renversés, dont le sommet est tourné vers 
l'arête d'intersection de la pyramide et du pr i sme, tandis 
que leur base, r igoureusement parallèle à cette l igne , se 
dirige vers le sommet du cristal ; ces entailles atteignent 
parfois une profondeur de 1 à 2 cent imètres , et s 'étendent 
sur plusieurs des faces prismatiques, de sorte que certains 
échantillons p rennen t l 'apparence de ces buissons de jade 
disséqués et fouillés par la main patiente des Chinois ; assez 
souvent , le sommet lui-même a été complétement coupé, et 
le cristal paraît avoir une base presque régulière. La forme 
et la symétrie des parties restées en relief permettant dif­
ficilement de penser à la destruction d 'une substance étran­
gère interposée dans le quar tz , on est porté à admettre 
que l 'eau agissant pendant un temps indéfini , et d 'une ma­
nière cont inue, possède une puissance beaucoup plus grande 
qu'on ne le croi t généralement , et peut produire des effets 
dont nous ne nous rendons pas un compte bien exact. 

Du reste , j e ne veux indiquer que très-sommairement 
les faits qui se passent dans l 'attaque des cristaux de quartz 
par l'acide fluorhydrique ; car, pendant que j e préparais les 
matériaux du travail que je publie au jourd 'hu i , ces faits 
étaient étudiés en détail par M. Leydolt, à qui l'on doit déjà 
des observations curieuses sur la s tructure des verres et des 
agates. Les pr incipaux résultats obtenus par ce savant sont 
consignés dans un Mémoire présenté en novembre 1854 à 
l 'Académie des Sciences de Vienne , et inséré dans le vo­
lume XV des comptes rendus de cette Académie, sous le 
titre : « Ueber eine neue Methode, die Structur and Za-



sammensetzung der Krystalle zu untersuchen, mit beson-

derer Berücksichtigung der Varietaten des rhomboedris-

chen Quarzes. » 
M. Leydolt a cru pouvoir conclure de ses expériences 

que tout cristal s imple , composé seulement des faces du 
prisme et de la pyramide hexagonale, offre, après un séjour 
d'environ douze heures dans l'acide fluorhydrique é t endu , 
une face rhombe s, placée sur trois angles a l ternes ; un 
plagièdre supérieur de la zone pse2, correspondant à 

t — (d1d' ' b2), un ou deux hémiscalénoèdres inverses l 'un 

de l ' au t re , situés sur trois des six arêtes de la pyramide , 

et dont le plus habituel s 'inclinant davantage sur e2 que 
2 I 

sur p, correspond exactement, à ma face y1 = (d7 d2 b1) ; 
enfin, un hémiscalénoèdre obtus, situé sur les arêtes cu lmi ­
nantes du rhomboèdre primitif , et ayant pour symbole 

b 9 . De ces quatre faces, deux seulement sont bien assurées 
par des mesures directes; ce sont le rhombe s et l 'hémisca-
lénoèdre y1 ; les deux autres n 'on t été déterminées qu'à 
l'aide des zones qu'elles paraissent former, l 'une avec y1 et 
une face antérieure e2, l 'autre avec y1 et une ligne horizon­
tale. Or j ' a i fait remarquer plusieurs fois, en par lant de 
certains parallélismes apparents , que dans le quar tz , une 
zone , pour être assurée, doit fournir sur le goniomètre une 
série de réflexions parallèles à une même droite ; rien de 
semblable n 'ayant pu avoir lieu pour les faces regardées 

comme t et comme b '•> , à cause de leur peu d 'éclat , leur 
position pourrait bien devoir être exprimée par d'autres 
symboles. 

Dans les essais que j 'avais tentés de mon côté, j ' a i , en 
effet, remarqué des phénomènes semblables à ceux qu 'a 
signalés M. Leydol t ; mais ces phénomènes ne m'ont pas 
conduit à des lois aussi absolues et aussi générales, et je ne 
sais si l'on peut établir un signe bien déterminé pour des 



faces toujours fort rugueuses, et dont les incidences pa­
raissent assez peu constantes ; ainsi un cristal du Dauphiné 
et quelques améthystes m'ont offert, sur les arêtes de la py­
ramide , une troncature creuse , à peu près également i n ­
clinée sur les deux faces qui se coupaient suivant cette arête ; 
cette troncature se rapproche par conséquent de la modi­
fication £. 

Plusieurs cristaux simples de Carrare ont eu , après leur 
séjour dans l'acide é tendu, trois des arêtes de la pyramide 
remplacées par une seule face plus inclinée sur p que sur 

e 2 , et dont les incidences différaient très-notablement de 
riiémiscalénoèdre y2 inverse de y1 ; le plagièdre supér ieur 
de la zone pse2, produit sur ces mêmes cr is taux, paraît 

devoir être rapporté à t2= (d1 ^d1 h'1) bien plutôt qu'à t; 
enfin, l 'hémiscalénoèdre situé sur les arêtes culminantes 
du rhomboèdre primitif a aussi sa plus grande inclinaison 

sur p, et cette inclinaison conduit au signe b2. 

Un petit cristal très-pur de New-York , et un autre cristal 

du Brésil , m'ont offert, sur trois arêtes pyramidales, une 

double troncature beaucoup plus rapprochée de y et de y1 

que les faces analogues dont je viens de par le r ; mais le pla­

gièdre supérieur formé sur ces cristaux ne pouvait guère 

se rapporter qu'à ma face t2, et l 'hémiscalénoèdre placé sur 

les arêtes culminantes rhomboédriques étai t , comme p ré ­

cédemment , voisin de b>2. 

Les faces artificielles dont j ' a i mesuré les incidences ne 

forment donc aucune des zones que M.' Leydolt a signalées, 

mais qu ' i l n 'a pu constater d i rec tement ; d'après ce que j ' a i 

dit plus h a u t , ces zones pourraient bien n 'ê tre qu 'approxi­

matives , et alors les faces vues par M. Leydolt différeraient 

sans doute assez peu de celles qui se sont produites sur 

mes cristaux. 

M. Leydolt a aussi conclu de ses expériences que la posi-

D. 7 



lion des faces artificielles sur les arêtes culminantes était 
toujours eu rapport avec le sens de la rotation du cristal : 
quelques cristaux de Carrare m'ont paru prouver , au con­
t ra i re , qu 'on ne pouvait pas tirer de cette position une règle 
plus générale que celle qu 'on avait cherché à déduire du 
sens dans lequel se rencontrent certains plagièdres. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

r = (d d b<). aP hémièdre. 

Un gros cristal enfumé de Sibér ie , appar tenant à M. Da-
mour, et représenté fig. 65 , Pl. II, offre à son extrémité 
inférieure une face parfaitement plane, quoique piquetée, 
dont l 'inclinaison est la même sur les deux pans du prisme 
vertical adjacent, à cette face; s i , comme on doit le croire à 
cause de, sa netteté et de la symétrie de sa position , ce n'est 
pas là un simple plan de contact , la face T, supposée sur 
trois angles alternes du pr isme, const i tuerai t , comme la 
face r h o m b e , un hémi-isocéloèdre. L'observation montre 
que son inclinaison sur le prisme e2 est à très-peu égale à 
127 degrés ; il n'est donc pas possible d 'admettre que celle 
modification soit la même que £, dont l ' incidence sur e2 est 
égale à 1290 51' 

2 ° . HÉMISCALÉNOÈDRES PARALLÈLES AUX ARÊTES CULMINANTES 

OU LATÉRALES DU RHOMROÈDRE P R I M I T I F . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

b* (bbh) hémièdre. 

Je n'ai rencontré celte modification que sur un cristal 
incolore du. Valais et sur un joli cristal d'améthyste du Bré­
sil ; dans ce dernier , elle forme une troncature hémiédr ique 
sur les trois arêtes culminantes du rhomboèdre primit if , 
dont les faces, excessivement prédominantes , ont presque 

complétement fait disparaître les faces e ' : les plans de cette 



troncature sont suffisamment larges et unis pour être faci­

lement déterminés malgré leur peu d 'éclat , et ils appar­

t iennent évidemment à un hemiscalénoèdre. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
! I 

b3 ( bx b~ h* ) hémièdre. 

Le cristal l impide du Brésil fig. 5 8 , Pl. II, offre, sur 
une arête culminante du rhomboèdre pr imit i f /? , une modi­
fication faisant des angles inégaux avec les deux faces qui 
déterminent cette a r ê t e , et q u i , par son développement 
complet sur u n cristal rhomboédrique homoèdre , donnerait 
lieu à un scalénoèdre obtus. Le seul cristal sur lequel j ' a ie 
observé cette modification, aussi rare que la précédente, 
semble prouver qu'elle n'existe que d 'un seul côté à la fois 
de l 'arête modifiée ; on doit donc aussi la considérer comme 
déterminant un hémiscalénoèdre. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 
i ! 

b5. (b ' b" he ) hétnièdre. 

Le remarquable cristal fig. 2 2 , PL I, intéressant pour 
ses enchevêtrements et pour les sutures qu ' i l offre sur trois 
de ses arêtes verticales, porte encore , sur une des arêtes 
culminantes du rhomboèdre primitif, une petite face 
é t ro i te , mais bien déterminable, dont les incidences dif­
fèrent notablement de celles de b3 et qui se rapportent 
parfaitement au scalénoèdre obtus b5 ; cette face, hémièdre 
comme les deux précédentes, est aussi rare qu'elles, et n'a 
été trouvée que sur le cristal fig. 22. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

d". (b ' " b ' ' h' ) hémièdre. 

Un cristal d'améthyste du Brésil , dont les faces e* ont 
presque totalement disparu, par suite du développement 
excessif du rhomboèdre p, m'a offert, sur une des arêtes 
latérales de ce rhomboèdre , une fare large, unie et. suffi-

7 



samment miroi tante , pour qu 'on puisse répondre de ses 
incidences, à quelques minutes p r è s ; aussi , quoique le 
symbole hexagonal écrit ci-dessus soit un peu compl iqué , 
j 'ai dû l 'adopter pour ne pas trop m'écarter des angles o b ­
servés. Quan t au signe rhomboédrique correspondant , il 
ne présente rien d 'extraordinaire ; car j ' a i démontré l 'exis-

1 0 

tence très-probable du rhomboèdre e ' ' , et il est facile de 

voir que, sur un cristal dont un plan p supérieur serait 

tourné vers l 'observateur, il y aurait zone entre une face p 

pos té r ieure , le rhomboèdre inverse c' ' et l 'hémiscalé-
1 ? 

noèdre dt0, situé sur l 'arête latérale primitive adjacente à 

ce rhomboèdre . 

Cette modification est , du reste , très-rare, et j e ne l'ai 

jamais rencontrée que sur le cristal que je viens de citer. 

Lévy a figuré, dans l'atlas de sa Description d'une col­

lection de minéraux formée par M. Heuland, une double 

face homoèdre , s i tuée, comme cel le-ci , sur une arête la té­

rale du rhomboèdre primitif , et appartenant pa r consé­

quent à un hémiscalénoèdre aigu. Le symbole d* qu ' i l lui 

assigne est beaucoup plus simple que le mien ; mais comme 

je me suis assuré, en consultant les notes qui ont servi à la 

publication de l 'ouvrage de Lévy, que ce symbole a été 

ob tenu , à l'aide de mesures approximatives prises au gonio­

mètre d 'application, sur de petits cristaux à faces arrondies 

des îles F é r o ë , il n 'est peu t -ê t re pas impossible que les 

deux modifications dl ° et d'i n 'en fassent rée l lementqu 'une . 
On sait aussi, d 'après le Mémoire de M. Rose, que les cris­
taux des Féroé portent quelquefois en même temps le pla-

gièdre x droit et gauche-, l 'homoédrie de la face d'2, figurée 
par Lévy, n 'a donc rien d ' é tonnan t , puisque ces cristaux 
sont généralement , comme les améthystes incolores de 
l 'Uruguay, composés d 'un individu droit et d 'un individu 
gauche. 



3 " . HÉMISCALÉNOÈDRES PLACÉS D'UNE MANIÉRE QUELCONQUE 

SUR LES ANGLES LATÉRAUX DU ROMBOÈDRE PRIMITIF. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

Ces deux modifications se sont rencontrées dans un petit 
cristal l impide du Brésil, où elles forment une double tron­
cature sur l 'arête d'intersection d'une face e9 antérieure et 

d'un rhomboèdre e " placé à droite de cette face; les quatre 

plans e2 , D1 5 D , e 6 paraissant appartenir à une même zone, 
et le peu d'éclat de D, et de D ne permettant pas de mesurer 
très-exactement leurs incidences, c'est en admettant celte 
zone et en prenant la moyenne de plusieurs observations, 
que j ' a i calculé les symboles que je viens d 'écrire. 

Le cristal qui por te les modifications D et D1 offre en 
même temps sur une de ses a rê tes , et précisément au-des­
sous de ces modifications, deux faces de l 'hémiprisme dode-

l i 

cagone ks = [h1 dx d11). 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette face, en zone ent re le rhomboèdre inverse e3 et 
une face verticale e% placée tantôt à droite , tantôt à gauche 
de ce rhomboèdre , s'.est trouvée sur plusieurs cristaux de 
Carrare . Les fig. 3 a , PL 1, et fig. 64, PL 11, r ep ré ­
sentent deux de ces cristaux •, le premier a fourni des me­
sures suffisamment exactes pour confirmer l'existence du 

rhomboèdre e 3 , observé sur d 'autres cristaux dont j ' a i parlé 
précédemment , et pour assurer le symbole de w qui a été 
adopté ici. 



La face M OU une face tout à fait analogue se rencontre 
assez souvent sur des cristaux de Ca r r a re , sans qu'on puisse 
mesurer ses incidences, pas plus que celles du rhomboèdre 
avec lequel elle fait zone , à cause de leur peu d'éclat. 
Comme il est certain que les cristaux de cette localité 

1 il 

offrent souvent , au lieu de e% son voisin e 8 , il est pos­

sible qu'il existe aussi entre e " et ea une face ayant pour 

symbole Wj = (dl ci1" d13). 
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Le remarquable cristal fig. 20 offre, sur trois arêtes al­

ternes , une face en zone entre le rhomboèdre direct e2 et 

la face prismatique e% située à gauche de ce rhomboèdre. 

La modification ty se montre en troncature t rès -é t ro i te , 

dont les incidences sont cependant assez faciles à mesurer-, 

j e ne l'ai rencontrée que sur le cristal fig. 20 , qui vient 

probablement d'Ala et qui fait part ie de la collection du 

Muséum. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Le même cristal f ig. 20 offre cuire les rhomboèdres , 

bien déterminables par leurs incidences e2 et e1 % .une bor ­
dure très-étroite, q u i , à l 'œi l , paraît dans la zone formée 
par l ' intersection de ces deux rhomboèdres; mais le peu 
d'éclat de cette bordure et les fines stries horizontales qui 

couvrent e ' ° s'opposant à ce qu'on puisse vérifier sur le go-

niomètre l 'exactitude de la zone e '" £ e 2 , on est condui t , 
en considérant les signes inadmissibles de £ qu'exigerait 
celle zone, et que j ' a i écrit ci-dessus, a penser , comme je 
l'ai déjà dit , que certaines zones peuvent paraître exactes à 



l 'œil , sans être géométriquement rigoureuses. S'il en est 
ainsi dans le cas qui nous occupe , on peut essayer, pour le 
signe rliomboédrique de £, plusieurs simplifications, dont la 

plus remarquable consiste à prendre la notation (dl ds Z>'), 

qui est précisément celle d'un isocéloèdre a igu , ayant pour 

symbole hexagonal a 5 , et dont les incidences calculées ne 
diffèrent de l 'observation que d 'une quant i té rentrant dans 

les limites des erreurs possibles. 
La simplicité de ce résultat porterait à croire que la face £ 

appartient en réalité à un hémi-isocéloèdre, formant une 
1 ~1 

zone très-approchée avec les rhomboèdres el et e' °. 

Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal 

hémièdre. 

Le cristal fig. 20 porte encore , au-dessus de la face Ç, 
une petite bordure analogue à la précédente, mais qui paraît 

l'aire zone entre les rhomboèdres e2 et e 9 . Les symboles 
de £,, dans le sjrstème rliomboédrique comme dans le sys­
tème hexagonal , sont plus simples que ceux de £, supposé 

dans la zone e1 0 e 2 , -e t peuvent , à la r igueur , être admis ; 
11 2 

cependant comme l'exactitude de la zone e 9 ^ . e 1 ne se vé-

rilie pas mieux que celle de la zone e' ° £<?% il serait égale­
ment possible que la bordure Çt ne formât qu 'une zone 
approximative , et que son symbole fût susceptible de quel-

ques simplifications. Si l'on essaye le signe (dl il'3 b'' ), dont 

le correspondant hexagonal est (&' ° b[ ' h1), on obtient des 
incidences calculées qui ne s'éloignent pas encore trop de 
l'observation di recte , et s'il était permis de substituer au 

rhomboèdre e ,J le rhomboèdre e ' , inverse de e'!, dont j ' a i 
signalé précédemment l'existence probable , on aurait une 



zone formée par les irois faces e", Ç, = ( dl d' ' h'' ) et e ! ; 
la seule considération qui s'oppose à l 'adoption de cette 

hypothèse, c'est que l ' inclinaison de e " sur e2 s'est mesu­
rée d'une manière trop net te , pour qu 'on puisse faire abs­
traction de la différence de près de i degré qui existe 

entre cette incidence et l ' inclinaison correspondante de e 4 . 
Si l'on voulait avoir un symbole encore plus s imple , on 

pourrai t prendre ^ = (cl1 d1 b* ) ; mais les incidences qu 'on 

déduit de cette expression s'éloignent trop des nombres 

observés, et le rhomboèdre e ' , qui ferait zone avec cette 
i i 

nouvelle valeur de £, et avec e% rencontre e2 sous un angle 
1 ! 

t rop différent de l 'inclinaison de e " , pour qu 'on puisse le 
substituer à ce dernier . 

On peut donc dire q u e , pour la face £4, le mieux paraî t 
être de s'en tenir, soit au premier signé assez compliqué 

JL 1 1 1 7 

[didi'ibs ), qui satisfait à la zone e 9 e 2 , soit au second 

signe (d 'd 1 3 b*), qui ne forme qu 'une zone approximative 

entre ces deux rhomboèdres. 

Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal. 

hémiédre. 

La fig. 44, Pl. II -, représente un petit cristal chlorité 
du Valais, qui offre entre la face rhombe s et le rhomboèdre 

e 2 , une petite bordure é t ro i te , mais rnensurable, placée 
exactement dans la zone de ces deux faces ; on voit que cette 
nouvelle modification, rencontrée seulement sur ce cristal, 
s 'exprime par un symbole très-simple, qui établit un accord 
suffisant entre les angles calculés et les angles observés; 
la face « me paraît donc tout à fait assurée. 



Signe rhomboédrique. S igne hexagonal. 

hémièdre. 

Certains cristaux du Brésil , analogues à celui qui est re­
présenté fig. 57, Pl. Il, offrent quelquefois une face a r ­
rond ie , dont les incidences se rapprochent de celles de p, 

mais qui ne fait pas part ie de la zone p s e2 ; celte face est 
en bordure entre le rhombe 5 et le rhomboèdre assez bien 

1 :i 

déterminable e a ; le symbole fort simple qui exprime sa 
posi t ion, conduit à des nombres suffisamment voisins de 
l 'observation, et ne peut guère laisser d ' incert i tude sur son 
existence. 

Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Le cristal fig. 35 , qui présente une hémitropie et une 
disposition de faces très-remarquable que j ' a i déjà décrites 
en détail, en parlant du plagièdre q, semble indiquer l 'exis­
tence d 'une nouvelle face située dans une zone opposée à 
celle dont R fait partie-, en effet, les incidences des deux 
modifications 'P et R sont très-voisines les unes des autres ; 

mais aucun des moirages qu 'on remarque sur le rhom-
1 7 

boèdre subordonné e ' ne se trouve placé de manière à 
faire croire que la face 4> soit une face R retournée par 
suite de quelque enchevêtrement peu visible; parmi les 

divers agencements qu'à défaut de signes de reconnaissance 
bien positifs on peut assigner aux faces du cristal f ig . 35,. 

le plus simple est aussi celui que j ' a i indiqué sur mon 
dessin. 

Le rhomboèdre e 8 ayant pour inverse e ' , une face qui 
serait r igoureusement l 'inverse de R appartiendrait à la 

zone s e2 ; ma is , d 'une pa r t , son symbole serait notable­
ment plus compliqué que celui de l\>. e t , d 'autre part , le 



rhomboèdre a 1 se mesure assez nettement pour qu'on ne 

puisse pas le confondre avec e ! . 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

J'ai trouvé sur le cristal de Carrare fig. 67, Pl. II, 

une face terne q u i , au premier coup d'oeil, semble faire 
suite au prisme symétrique kt, mais qui s'en dislingue 
bien par les mesures directes ; celte face paraît être en zone 

entre le rhomboèdre e * et le prisme e~ qui se trouve à sa 

droite ; elle appar t ient donc à la zouc e ' ege2 reconnue par 
M. Rose-, son symbole a été calculé de manière à satisfaire 
à celte zone et à fournir les incidences le plus l'approchées 
possible de l 'observation. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

J 'ai rencontré cette nouvelle facette sur plusieurs cris­

taux du Haut-Valais en zone entre une face verticale e" et 

le plagièdre x, situé tantôt à droi te , tantôt à gauche de 

cette face (fig. 3 7 et 4°? Pl. I I ) . Cette zone est donc 
1 1 

la même que la zone e*xe' du cristal fig. 1. Le cristal 
fig. 4° est celui qui m'a offert la modification a la plus 
nette et la mieux développée. Son incidence sur e2 s'est 
mesurée avec une telle précision, q u e , pour ne pas m'éloi-
gner des nombres observés, j 'a i dû adopter le signe r h o m ­
boédrique écrit ci-dessus, malgré sa complication apparente ; 
on remarquera , du res te , que le symbole hexagonal corres­
pondant est fort simple. Le seul signe rhomboédrique moins 

compliqué qu 'on pourrai t assigner à a , serait (dl c/s b' ' ) ; 
mais , d 'une p a r t , le correspondant hexagonal de ce signe 

1 1 ' 

est (b"* b' h1), moins simple que le premier, et, d 'autre part , 

l ' incidence de a sur cr qu'on en dédui t , offre avec l ' inci-



dence observée une différence de 18 minutes , que la netteté 
de a. ne permet pas d 'admettre . 

Il est donc impossible ici de ne pas reconnaître qu'il 
existe des faces parfaitement déterminées , dont la notation 
ne peut pas s 'exprimer pa r des rapports aussi simples que 
le supposaient les lois primitivement établies par Haüy , on 
conçoit bien, au surplus, qu' i l en. doive être ainsi, et à me­
sure que les observations se mult ipl ieront , avec des moyens 
d'investigation plus précis , on devra t rouver, comme on 
l'a déjà fait pour certaines relations générales de la chimie 
et de la phys ique , qu 'entre les nombres simples servant à 
fixer la position des faces des cristaux les pins ordinaires , 
et par conséquent les plus faciles à reconna î t re , il y a place 
pour des nombres un peu plus compliqués, se rapportant 
en général à des modifications rares, peu développées, ou 
particulières à un petit nombre de localités. 

Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Les deux cristaux de Carrare fig. 41 et 6 2 , Pl. II., 

n 'on t offert celte face dans la même zone que la précédente, 
mais avec des incidences entièrement opposées, puisqu'ici 
la plus grande inclinaison a lieu sur le piagièdre x; la bor­
dure formée par A , entre x et e2, est t rès-étroi te , et sa 
mesure est assez difficile; cependant la zone dont elle fait 
partie pouvant être constatée sur le goniomètre , et la s im­
plicité de son symbole ne laissant r ien à désirer, son exis­
tence ne saurait être contestée. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette modification , trouvée seulement sur un cristal in­
colore du Valais, forme une borduré é t ro i te , mais mensu-

rable , entre le rhomboèdre a' et le plagièdre x, dans la zone 

latérale c'! c' x, 



Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal. 

hémièdrc. 

Cette intéressante modification ne s'est présentée que sur 
un gros cristal du Brésil, représenté fig. 2 , Pl. I; les 
faces du prisme vertical e2 sont remplacées , sur ce cr is ta l , 
par celles de deux rhomboèdres excessivement aigus : l 'un, 

parallèle au primit if , ayant pour symbole e 4 , l ' au t re , i n -

verse , et s 'exprimant par e 3 . Ce remplacement du prisme 

par une combinaison de deux rhomboèdres très-aigus est 

un fait très-commun dans les cristaux du Brésil ; il en ré ­

sulte que lorsque le rhombe s et le plagièdre x existent sur 
s 

ces cristaux, l ' intersection - n'est plus parallèle à celle do 

X, sur le rhomboèdre qui remplace e 2 ; seulement il y a 
de ces rhomboèdres si peu différents du prisme vertical, que 
le défaut de parallélisme de ces lignes d'intersection peut à 
peine être saisi à l'oeil, surtout lorsqu'elles sont un peu 

courtes, et qu 'une mesure directe au goniomètre de r é -
1 

flexion peut seule avert i r que la zone habituelle e'1 s x e 8 , 
n 'a pas lieu sur le cristal qu 'on examine. 

La plupart des cristaux du Brésil que je me suis procurés 
à Londres , étant trop gros pour être montés sur un gonio­
mètre de réflexion o rd ina i r e , j ' a i eu recours , pour déter­
miner leurs modifications, à un artifice qui réussit très-bien 
lorsque les faces des cristaux sont suffisamment b r i l l an tes , 
et qui consiste s implement à couvrir de cire d'Espagne fon­
due le bord des plans dont on veut prendre l ' inclinaison 5 
on peut obtenir ainsi , pourvu que ces plans ne soient pas 
pa r trop étroi ts , des empreintes parfaitement ne t tes , e l q u i 
se mesurent avec la même exactitude que les cristaux eux-
mêmes. C'est par ce moyen que j ' a i constaté l 'existence de 

la zone x E e4 et les incidences de H; cette face, quoique 
un peu ar rondie , se mesure assez b ien , et le symbole que 



j ' a i adopté est le plus simple dans les systèmes rhomboé-

drique et hexagonal qui satisfasse à la zone x ei, en four­
nissant des angles calculés, très-voisins de l'observation , 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Le petit cristal du Brésil fig. 4 2 , Pl. II, por te , dans la 

zone xe 5 , au-dessus de la face z , dont je vais parler tout 
à l 'heure , une seconde face zx, dont les incidences se me­
surent assez net tement , pour qu 'une fois la zone admise 

11 

entre x et le rhomboèdre e 6 , il n 'y ait pas d'hésitation sur 
le choix du symbole qui doit la représenter : celui que j ' a i 
adopté ici n'est pas par trop compliqué ; on peut cependant 
le jo indre au signe de a , comme un nouvel exemple de rela­
tions moins simples que celles admises par Haüy. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

ou bien : 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Le gros cristal du Brésil fig. 3 , Pl. 1 , offre la face z 

étroi te , br i l lante , mais légèrement ar rondie , de sorte que 
ses incidences ne peuvent être prises qu 'approximativement. 

Cette face.s'est retrouvée sur deux autres petits cristaux du 

Brésil, dont l 'un est représenté fig. 4 a , Pl. II; comme 
je vais le dire plus bas , en décrivant la zone x 2 du cristal 

1 1 

fig. 3 , le rhomboèdre e 5 ayant été choisi pour faire part ie 
de cette zone , on est condui t , malgré les incidences un peu 
faibles qu'i l fournit , à l 'admettre également sur le cristal 
fig. 42 ; la modification z n'offre donc pas d'incertitude sur 
la zone où elle doit en t re r ; son symbole seul peut subis 

quelques variations, en restant dans les limites des erreur!» 



possibles de l 'observation. Le premier signe z = ( /> * d' d' ' ) 
1 L JL 

peut s'écrire (b'd'd34) ; il est donc un peu moins compli-
1 1 9 

que que le second, z = (b ' 3 db d*s ) ; le signe hexagonal 

correspondant à [b" d3 d3* ) est aussi un peu plus simple que 
I 1 0 

celui qui correspond à [b ' 3 di dl s ) ; de plus , la moyenne des 
incidences mesurées directement se rapproche plus des 
nombres obtenus par le calcul de la première expression 
que par le calcul de la seconde; tout porte donc à croire 
que la véritable notation de z est ( è s d.1 d3*}. 

Dans tous les cas, qu'on adopte l 'un ou l 'autre de ces 
symboles, il est évident que la position de la face z sur Je 
rhomboèdre primitif sera, comme celle des faces a et zx, 
exprimée par des rapports beaucoup plus compliqués que 
ceux qu'on admettait habituel lement jusqu ' ic i . 

Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

J 'ai rencontré cette face sur deux cristaux du Brésil, l 'un 
incolore , de 17 centimètres de hauteur sur 12 centimètres 
de d iamètre , représenté fig. 3 , Pl. I; l 'autre jaunât re 
et beaucoup moins gros : l 'observation ne m'ayant donné 
pour S et pour le rhomboèdre qui forme zone avec cette 
face et avec le plagièdre x, que des mesures un peu incer­
ta ines , j ' a i eu à choisir entre deux zones et deux symboles 
différents de 2 . En effet, si le rhomboèdre direct qui fait 

Ai 
partie de la zone x S était e 6 , la face 2 aurait pour nota-

3. - — 
tion rhomboédrique (Z>5 <i' d'3 ) ; mais si le rhomboèdre est 

1 1 1 (L 

e s , le signe de 2 sera (b^d1 d1). Or, la mesure directe de 
1 3 

l 'inclinaison du rhomboèdre sur p se rapporte mieux à e ' 

qu'à son voisin e 5 ; mais comme le signe hexagonal corres-



pondant à la première notation do "£. est (/;' h~' ' ft'' ) , diffici­
lement admissible, il m'a semblé préférable d'adopter pour 

1 i. 
S le signe simple ( Z ^ d ' d 7 ) , et la zone x 2 e s . 

Je ferai remarquer que les quatre faces E , z1, z et 2 
jouent , par rapport à x et à un rhomboèdre très-aigu, le 
même rôle que la face R, décrite précédemment , par r ap ­
port au rhombe s et à un rhomboèdre inverse ; ces zones, 
entre une face très-commune sur tous les cristaux de quartz 
et un rhomboèdre aigu qui remplace le prisme hexagonal e2, 
sont jusqu'ici tout à fait particulières à quelques échanti l­
lons du Brésil. La face suivante est, en effet, la seule que 
j 'aie rencontrée sur un cristal qui ne vient pas de celle 
localité. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette modification , qui forme une petite bordure assez 

nette, en zone , entre x et le rhomboèdre e ' s , très-voisin 
du prisme hexagonal , s'est présentée sur un cristal limpide 
d'une localité inconnue ; la zone dont elle fait partie est 
facile à constater à l'oeil aussi bien que sur le goniomètre, 
et comme ses incidences se mesurent assez exactement, ou 
ne peut guère choisir u n autre symbole que celui qui a éié 
adopté ic i , malgré la complication de ses rapports. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette face est la plus inclinée sur le rhomboèdre primitif 
de tome une série d'intéressantes modifications situées dans 
la zone p x ; elle est aussi la plus rare de celte série, car je 
ne l'ai vue que sur le très-gros cristal du Brésil fig. 3 . 

L'inclinaison de X sur p, déterminée au moyen d'une em­
preinte en cire d 'Espagne, s'accorde parfaitement avec le 
calcul du symbole que j ' a i adopté et qui est fort simple. 



Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Celte seconde face de k zone PXxi s e s l trouvée sur le 
cristal enfumé gigantesque de Sibérie fig. 3 1 , Pl. I, sur 
plusieurs cristaux du Brésil , dont le plus remarquable est 
représenté fig. 4 3 , Pl. II, et sur le cristal l impide res­
semblant à ceux du D a u p h i n é , que j ' a i déjà cité pour le 

rhomboèdre e1 5 et pour la modification S j ; elle est la plus 
commune des faces de cette zone , et.par conséquent sa me­
sure a pu être prise plusieurs fois avec assez d'exactitude. 
La moyenne générale de six observations donne un nombre 
qui ne diffère que de 4 minutes du nombre calculé à l 'aide 
du symbole adopté ci-dessus ; on remarquera aussi que ce 
symbole offre un rapport simple avec celui de %. 

La face analogue à j£i, citée sans mesures par M. Rose , et 
dont j ' a i déjà dit un mot page 174 serait exprimée, d'après 

M. Wakkernage l , par le signe rbomboèdrique (b'e d' d'2); 

mais ce signe conduit à une inclinaison sur p, t rop diffé­
rente de la moyenne de mes observations pour pouvoir être 
adopté. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette troisième face de la zone p x n 'a été observée que 
sur le beau cristal à double sommet du Brésil, représenté 
fig. 43 , PL II; mais son inclinaison sur p a pu être prise 
avec assez d 'exacti tude, et elle conduit sans hésitation au 

symbole ( £ ' ° d1 d2), qui se trouve encore en rapport simple 

avec ceux des faces précédentes ^ et yA. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette dernière face, qui fait encore partie de la zone p X, 



a été trouvée en bordure très-étroite sur des cristaux l im­
pides rapportés dernièrement par M. Hugard , de Pfitsch, 
en Tyro l . Le symbole que j ' a i adopté ic i , quoique u n peu 
compliqué, offre pourtant encore une relation assez simple 
avec celui de la face '/i ; mais si l 'on veut n 'at tacher à cette 
relation qu 'une importance très-secondaire, on pourra ad-

S l 

mettre le signe rhomboédrique ( è 3 2 d1 d2), ayant pour cor-
»' r 

respondant hexagonal (blb31 h' ' ) , et offrant l 'avantage de 
conduire à des incidences calculées, qui diffèrent seulement 

de 2 minutes de la moyenne des observations. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

J 'ai observé cette face intéressante sur les deux petits 
cristaux représentésyîg-. 2 4 , Pl. I, et f ig. 44, Pl. II ; sur 
ce dernier , elle se présente dans deux positions différentes : 
dans l ' une , elle paraît presque faire zone entre p et u ; dans 
l ' au t re , elle forme une bordure étroi te , en zone entre le 

plagièdre supérieur t, = (d1 d' ' b* ) et le rhomboèdre di~ 

rect e 2 . La plupart des incidences de cette modification 
ayant pu être déterminées avec une grande exacti tude, j ' a i 
d'abord cherché le symbole qui lui convenait en satisfaisant 
à cette dernière zone , et la seule inspection de ce symbole 
m'a fait voir que la face <p se trouvait encore comprise dans 

la zone formée par les faces p et y = (5S dl ds ), plagièdre 

de la zone e 2 *e 2 , infiniment plus rare que x. Ce plagièdre 

n'existe pas sur le cristal fig. 24 , et il est si faiblement 

indiqué sur le second cristal fig. 4 4 , où y se rencontre, que 

son inclinaison sur la face e'! de sa zone est difficile à mesu­

rer exactement, et qu'il est impossible de constater di rec­

tement la zone p çpj". 
On remarquera aussi, d'après la forme de l'expression 

i 1 
(P — / b" e/1 d*), qu'il y aurait une autre zone entre une face 

D. 8 



inférieure du rhomboèdre primitif /.», la face <j> et le pla-

gièdre a = {b" (i1 d*); mais cette troisième zone n 'a pas été 
observée. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

La face i se rencontre assez fréquemment sur des cristaux 
limpides ou enfumés du Haut-Valais; placée d'une manière 
analogue à la face a , décrite précédemment , elle fait zone 
entre une face verticale e2 et le plagièdre u, situé à droite 
ou à gauche de cette face (fig. 2 6 , PL I, et fig. 46 et 47, 

PL II). Cette modification fait donc partie de lazonee 2 ue\ 

citée par M. Rose; elle est , en général , assez nette pour 
qu'i l soit facile de constater l 'exactitude de cette zone. La 
mesure de ses incidences n ' a , du reste, laissé aucun doute 
sur le symbole qui devait exprimer sa position. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

La face r\ , beaucoup moins commune que la précédente, 

fait aussi partie de la zone e ' u e 1 ; je ne l'ai trouvée que 
sur deux petits cristaux du Valais, dont l ' u n , représenté 

fig. 48 , Pl. II, appartient à M. Adam ; mais ses incidences 
ont pu être prises avec assez d'exactitude pour qu 'on doive 
la distinguer de la face i. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette troisième face, qui se trouve encore dans la même 

zone e ! « e ! que les deux précédentes, nous ramène aux 
symboles compliqués sur lesquels j ' a i présenté quelques 
considérations à propos des faces a, z , , z, etc. , et comme 
elle s'est offerte sur plusieurs cristaux du Valais (fig. 49, 
PL II), avec des incidences constantes, faciles à mesurer , 
et notablement différentes de celles de i1 , il est certain qu 'on 
ne pourra i t , sans s'écarter entièrement de l'observation 



directe , lui trouver une notation plus simple que celle qui 
a été adoptée ici. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Je n'ai rencontré cette face que sur deux cristaux du Va­
lais , dont un est représenté fig. 2 5 , Pl. I; elle forme, dans 
la même zone que les trois précédentes, une bordure étroite 

entre e" et u. La mesure de ses incidences est assez difficile 
à prendre très-exactement ; cependant j ' y suis parvenu en 
cherchant à constater l'existence de la zone; la simplicité 
du signe rhomboédrique satisfaisant à cette zone , qui se 
déduit de la moyenne des observations, prouve d'ailleurs 
que je n'ai pas dû m'écarter beaucoup de la véritable valeur 

de ces incidences : on voit que la face I I occupe entre e2 

et u une position tout à fait analogue à celle de II1 citée 

précédemment entre ë1 et x. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

) hémièdre. 
Cette face s'est rencontrée sur deux cristaux du Haut -

Valais avec des incidences un peu incertaines ; parmi les 
mesures que j ' e n ai obtenues, j ' a i choisi de préférence celles 
qui conduisaient à un symbole offrant un rapport simple 
avec le signe des faces suivantes, beaucoup plus faciles à 
déterminer exactement. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

La face i x s'est présentée sur le cristal du Valais fig. 26, 
Pl. I, avec une si grande net teté , qu' i l n 'y a pas eu un 
instant d'hésitation sur la zone pu, dont elle fait part ie , ni 
sur le symbole qu'on devait lui assigner. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette face, qui se t rouve , comme la précédente , dans la 
8. 



zone p u, s'est rencontrée sur des cristaux de Pfitsch, eu 
Tyrol (fig. 4 5 , Pl. II), sous la forme d 'une t r è s - p e ­
tite troncature ; elle se distingue de sa voisine jj, par u n 
éclat un peu plus vif, et surtout parce q u e , sur le gonio­
mèt re , la zone à laquelle elle appartient est trop facile à 
constater pour être confondue avec la zone p "fox. 

Les signes cristallographiques des trois faces T , T , , T 2 , 
sont entre eux dans des rapports simples, de sorte qu' i l existe 
entre ces trois faces et le plagièdre u la même relation que 
j ' a i fait remarquer entre les faces ^ , ^ l 5 X« et le plagièdre x. 

Il est assez intéressant de voir que le nombre des zones 
dans lesquelles se trouvent les trois plagièdres x, yy u, 

augmente en raison de l ' importance que paraît posséder 
chacune de ces faces dans la cristallisation du quar tz . 

Signe rhomboédrique.. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Le petit cristal du Valais fig. 44, Pl. II, déjà si r iche 
en facettes nouvelles, m'a encore offert une petite bordure 
l inéaire, qui paraî t bien en zone entre le pîagièdre 9 et le 

2 

rhomboèdre e2 5 malgré le peu de largeur de cette bordure , 
on peut mesurer approximativement son inclinaison sur les 
deux faces qui l ' en touren t , et le seul symbole un peu simple 

qui satisfasse à la zone 9 e 5 , en donnant des incidences cal­

culées voisines de l 'observation , est celui que j ' a i adopté. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

ou bien : 
Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

hémièdre. 

Cette face, pour laquelle il n'est pas possible de t rouver 

un symbole hexagonal s imple , s'est présentée sur un cristal 

incolore du Brésil avec assez de netteté pour qu'on puisse 



s'assurer qu'elle n 'appart ient à aucun plagièdre, et qu'elle 

fait seulement partie de la zone latérale des deux rhom-

boèdres e * et e3 ; on peut aussi répondre de plusieurs de ses 
incidences, mesurées soit directement sur le cristal, soit à 
l'aide d'empreintes en cire d'Espagne. Le premier symbole, 
malheureusement bien compl iqué , est celui qui fournit les 
nombres les plus rapprochés de toutes les observations; le 
second symbole, un peu plus s imple, s'en éloigne, au con­
t ra i re , d 'une manière assez notable. Quant aux r h o m -

boèdres entre lesquels la face ® est comprise, l 'un, e3 , est 

bien uni et se détermine sans difficulté; l ' aut re , e ' , offre 
quelque incertitude dans sa mesure , et on pourrai t peu t -

être Je regarder comme e 9 ; mais si l'on adoptait ce chan-

gement, la zone e3 e 6 exigerait pour 0 un signe tout à fait 
inadmissible. 

Il serait bien intéressant de re t rouver cette face sur des 
cristaux plus petits que celui que j ' a i eu entre les mains , 
car la détermination précise de toutes ses incidences pe r ­
mettrai t d'établir un exemple frappant d 'une notation très-
compliquée. 

Signe rhomboédrique. Signe hexagonal. 

Cette modification, qui fait part ie d 'une zone déterminée 
par la face (3 et par une face e*, ne s'est rencontrée que 
sur u n seul cristal t r ansparen t , représenté f ig . 70 bis, 

Pl III. Ce cristal , qui m'a été communiqué par M. F o u r -
net , provient du terrain dévonien de Neffîez, dans le L a n -
guedoc, où l'on trouve fréquemment des cristaux bipyra-
midés dont l 'un des sommets offre les plans du rhomboèdre 
b' ternes, mais souvent très-développés. 

Quoique le symbole hexagonal de A soit compliqué, j ' a i 
cru devoir l 'adopter, parce que c'est celui qui fournit les 



angles calculés les plus rapprochés de l 'observation directe, 
et parce que le signe rhomboédrique correspondant nous 
mont re que cette face appart iendrai t à une seconde zone 
formée par le rhomboèdre primitif p et par le rhomboèdre 

I 0 

inverse e 1 ' ; si l'on faisait abstraction de ces deux consi­

déra t ions , on pourrai t adopter le signe rhomboédrique 
4 2_ I I I 

[d1 dh b1), ayant pour correspondant hexagonal [b'^b' ' h'3). 

Quoique le nombre des faces nouvelles décrites dans ce 
Mémoire s'élève à un total de cent vingt-hui t , il est plus que 
probable que les observations futures en feront encore dé­
couvrir d'autres ( I ) ,e t je n'ai pas la prétent ion d'avoir épuisé 
un sujet qui paraît beaucoup plus fécond qu'on ne l'avait 
supposé jusqu'à présent. Ce qui me semble digne de r e ­
marque dans les trente-deux faces isolées, q u i , par une ex­
tension suffisante de leurs plans, formeraient des hémiscalé-
noèdres , situés d 'une manière tout à fait arbitraire sur les 
angles solides du rhomboèdre primitif, c'est que ces faces 
sont toutes comprises dans une zone formée par deux modi­
fications faciles à constater, et généralement assez communes 
dans la cristallisation du quartz. 

M. Brooke a pourtant t rouvé , sur des cristaux de sa col­
lection , deux hémiscalénoèdres qui ne remplissent pas cette 

2 \_ 

condition : l 'un n , a pour signe rhomboédrique (b' ' b1 &1); 

l ' au t re , â, est exprimé par le symbole (d' ' d^b1). Mais ces 
deux faces sont excessivement ra res , et je n'ai jamais eu 
l'occasion de les observer. 

Voici maintenant le tableau comparatif des incidences 
calculées et des incidences observées directement ; les incli­
naisons mutuelles des faces y sont inscrites suivant l 'ordre 
des diverses zones auxquelles ces faces appart iennent . 

(1) Depuis la présentation de mon Mémoire à l'Institut, le nombre des 
faces nouvelles s'est déjà augmenté de neuf. 



INCIDENCES CALCULÉES. observées. 

R h o m b o è d r e s directs . 

/m' — l68°28 ' J 

pa- — i6o°38 ' 
pc" •—177° a3 ' 

pe" — 176° .'fi' 

pe" =175°?) ' 

/ " ' " = 1 7 4 ° a',' 
pr" — 173" rit)' . 

pe1" — 1710 35' 

pe' — l67°4 ' 
1 1 

pel~ — lf>4° |6 ; 

/7.-3 — i6i« 16' 
2J. 

pc'n ~ i 5 a ° 5 ' 
- i l 

^?f 1 j i .,.) 

^ = i 4 / r , f i ' 

/ » " l49" ]()' 

on : 

pe1 = 1 4 7 v/(' 

pe' =l4«-'> 17' 

pe* —145° i5 ' 

i68°45 'à tfig° 

17^° 26' moy. 
1760 34' moy. 
17606' moy. 
176° 4.».' moy. 
175°;)' moy. 
174° î i ' moy. 
173° 02' moy. 

173° 1' moy. 
172024' m o y • 
171°35' moy. 
i 6 / ' 3 . ) ' moy. 

164° 4 G' moy. 

ifio" 5 ' 

i5"2° 11' moy. 

t5 i ° 20' 

i5o°45 ' 

» 

1 i8" 5' 

u 4 7 ° 2 4 ' moy. 

1460 25' moy. 

f i f ) 0 16' moy. 

INCIDENCES CALCULÉES. 

pe '" = 144° 36' ' 

00 : 

R h o m b o è d r e s in 

e T 4 ' — i6o°38 ' . . . . 
1 >° 

e ' c " - 176046' 
t 7 

e V r — ;75"3' 
I î 

CS6'3 —17305^' 

t > e ï _ Ï ^ O Q H ' 

1 l_0 

e 2 e 1 3 — i70°3o ' 

< r e 2 0 - 164046' , , . . . 

6-V — iG3« 16' 

e 5 c " = > 6 i < > 4 5 ' 

e" e'° — lfio°26' 
X A 

(? (? = 1 5 7 0 4 0 ' 

e V — 1.57 ' 11' 

e% e* — i56°2<y 

A"=i5 . r . ° i 6 ' 

<;U' — i5i°a8' 

t ' ïc7r = i 5 2 0 5 5 ' 

e' eJ1 — i 5 i ° a 3 ' 

e'e* = l 5 o ° 4 4 ' 

INCIDENCES 

i44°'^' moy. 

i4a° 40' 

verses. 

176045' 

175° 

1730 40' moy 

172° 34' moy 

17 i° 20' moy 

1700 18' moy 

i6;)° i 3 ' moy 

1670 10' moy 

i65° 19' moy 

1640 25' moy 

n 

I 6 I ° / | 5 ' 

160" 24' 

i5i)° 16' 

1.57042/ 

1.57" i 3 ' moy 

i56«3o' 

i55° 11' 

i5 ' (03o' 

i53« 

i 5 i ° 2 3 ' moy 

i5o° 3o' 



INCIDENCES CALCULÉES. 

6 - V ~ - l^fl& 

Je^ — 148° 12' 
1 s 

« " V = 147024' 

A " - 1 4 6 ° 17' 

e*e* —1450 53' 

eK^ — i44"26' 
1 sa 

e ' e " — 14304' 

ou : 

Je**— ,420 53' 

Face rhombe 

se* — i 5 l ° 6 ' 

$ inf. : p sup. = i i i ° 19' 
.7 

se' adjao. = i5o° 11 ' . . . • 

se1 opposé = 960 1 ' 
4 

se" adjacent = i5a0 55 ' . . 
i« adjacent = i 6 i ° 2 } ' . . 

L £ 1 

sR— i56°7 ' 

i e ^ ? — i 4 6 ° 3 ' 
1 9 

sa' — i45° 3!î 
12 

!<£' — i55°33' 

s — (dl d ' 4 s ) 
ou : 

{h' dlcf) 

INCIDENCES 

observées. 

l49°3o ' 

i 4 ; ° a6' 

1460 i 5 ' moy. 

.46° 

i 44° 2 7 ' moy. 

143° 14' moy. 

i42 0 48 ' moy. 

i S. 

I 5 I ° 5 

14201' 
n 
ri 

i5o° 

960 

tl 

1 fii o35 ' 

n 

i56°à I 5 6 ° I O ' 

14G0 

I 5 6 ° I O ' 

i^6° environ. 

n 

rr 

H 

tl 

INCIDENCES CA.LCULÉES. 

Plag ièdres inférieurs 

e' se%. 

v,-(b'ld>d") 

7 1 

v, — (blsdld* ) 
± 

y a 5 — 145° 3 i ' 

K,— {h''d'dn) 

ou : 

f .e* — 118° 56' 

t \ e 2 — n £ ° 3 o ' 
ou : 

v,e% — i 74« i3 ' 

fj = (bi3dld13); zone /> 
xi 

on : 

e, = (&fi rf'rf* ) ; zone, p in-

on : 

c e 1 — I 7 i ° 8 ' 
o u : 

w— I 5 O ° 5 4 ' 

ou : 

INCIDENCES 

observées. 

de la zone 

115° 1 ' moy. 

« 

1 I D ° 5 5 ' moy. 

1770 16' moy. 
170° 5a' 

ti 

116°58' moy. 
1760 11 ' moy. 
i 4 5 ° 4 ' ' moy. 

n 

H 

i i 8 ° 5 o ' 

174° environ. 

n 

i a i ° 10 à 132 0 

'171054' à 172° 

i5o° 3o' 
j à i 5 i ° 5 ' 



INCIDENCES CALCULÉES. 

V — ( / /*</ ' (?) 
ou : 

v = (b' d' ds); zone p i n -

xe* — 125° c/ 

ou : 
xgaue . : e5 d r . = no°<j8' . 

x £ l — i 3 g ° i 5 ' 

zone e2 gauc. e5 £1, x dr . 

ou : 
1 3 

e'- dr . e 5 Jft, x gauches. 
8 

ou : 
7 

xgaue . : e4 dr. = 111°22'. 

zone e4 gauc. e 3 , x d r . . . 

ou : 

e4 droit : e3, x gauches . . 

ou : 

t x gauc. : e ' dr . = 11 i°3o ' . 

i n , - 173° 8' 
_7 l 

zone x gauc. I l , , e 3 , e} dr. 
ou : 

7 1 

x d ro i t , n i ? <;2, e s gauc. 

4_ 

x si:p : e3 inf. = i5^°26 ' . 
x sup. : « inf, = i67°2o ' . 

INCIDENCES 

observées 

n 

il 

1680 

n 

171° 

H 

H 

i n ° 2 5 ' 

a 

n 

n 

„ 
i6c)° 10' 

173° 

II 

II 

12y°35' 

r44° environ. 

n 

INCIDENCES CALCULÉES. 

zone x supér, n inférieur, 

JL 

ou : 

xXt— 1390 18' , 
1 1 

ou : 

s. 

x s u p . : e 8 inf. ^ I 6 3 ° 4 Ï ' -
x sup . : «, înf. = 1670 53 ' . 

zone x sup. 3 nx inf-, e8 inf. 
7 

x s u p . : e4 inf. = 164°55'. 
x sup. : «s inf. = i6 , ; 05S' . 

zone x sup. , n3 inf.,e4 inf. 

ou : 

x gauc. : e2 gauc. = i 28" 3O ' 
1 1 

xeA adjacent — 171°G'.. . 

zone e2 g a u c , oc, A ?a:gau-

ou : 

^2 dr . , .#, A, .r dr . e4 .. . 
9_ 

xS— «73° . 
£ 

l± 

INCIDENCES 

observées. 

n 

11 

I2Ç)° 
i36°3o ' env. 

i3S°à 1390 

// 

n 

i63°3o' env . 
1680 envi ron. 

n 

n 
i 68°à 1690 

n 

« 

« 
171 ° 5' 

i 3 i ° 5 3 ' moy 
1C90 environ 

11 

n 

1700 7' moy 

i 7 Ï ° 8 ' 

1690 41 ' moy 

1^3° 38 ' moy 



lNCIDENCES CALCULÉES. 

^ * i 5 — J 6 3 ° 3 8 ' 

xS — i7i°4o' 

xp ad jacente i4^°4^'- • • 

x'xs 

ou : 

zone/;, x>X»Xi>Xf x• • • 

yei — IQ^Û /j3' 

r« 2 — i65°->V 

jy; adjacent = I / J 9 ° 5 4 - • • • 

1 a 

y-z(bs dlds) 
1 

ue'— i3i°37' 

ue'— l 6 i °3 r ' 

ou : 

ugau. : e'gau. = i3'.>.°38'. 
Ï 

ues—iG6°i'}' 

« n — 176034' 

•«/— i36°34' 

K/S — I 3 4 0 I 8 ' 

zone s2, 0 , -H, / , *,, / a , e*. . 

ue3 adjacent = i35°3'.. . . 

zone « droit c/,^3 droit.. 
— 

£/t*7 adjacent = i35° i5 . . . 

1 

INCIDENCES 

o b s e r v é e s . 

172° 3 / moy. 

16S0 i5' env. 

171°37^ moy. 

n 

148° 47' 
i5'.>.°5' 

i55° 10' 

169° 5' moy. 

H 

165° -xi' 

ti 

n 

n 

i3 i °38 ' 

n 

i3a°38' 

I « 6 ° I 5 ' 

I7(>°3:V 

i36"3S' 

i3-"<> 

15o° 

« 
i53° 3o' 

INCIDENCES CALCULÉES. 

zone u droit s, e1 droit . . 
s 

ue4 — i3f>°ii' 

uxv = i5i°37 ' 

zone u, wf e* ou as 

13 

up — ifp° l'y 

11 

up adjacent = i5 i ° 18'. . . 

«y, —157059' 

« r . — i 7 i ° 3 \ . - . 

zone/?, r , Y1? T 3 , u 

H— (b" dld") 

cr e'-—. l \8°'2.2' 

up adjacent = i52°3a ' . . . 

a — {dïdxb') 

Plagàèdres supérieurs 

<?2 s e'1. 

(7,e2 — i5î°24' 

ou : 

rj^ft adjacent = 149" 53' . . 

ou : 

1 3 

T,e" = \!fi° 16' 

v,—-(ll
2ld<bn) 

ou : 

vl — (dradlbl1) 

zone p, o-j, e 7 

ou : 

y.onu ^;, 7,, e 

INCIDENCES 

observées. 

n 

i35°aV 

i5o°4-'>' e n v -

tt 

i34° io' 

i^4° environ. 

rt 

tr 

i58° 

17 i° 17' moy 

i44°ao' à i^5 c 

de la Eone 

>i54°'-)-'̂ ' ni'oy 

>i5u° ï(>' moy 

rt 

n 

ti 



j INCIDENCES CALCULÉES. 

: 7 «¥— i55°8 

\ (r,/> adjacent = i49°34'. • 

j cr,ea adjacent = 1490a4'-• 

\ u ~{dT d' / / ) 
3 

c-ge2 = r ^ o 5 ' . . . . 

<r.x — ifS°4' 

3-8/; adjacent = i 4 8 ° ^ f " • 
± 

aae
3 adjacent — i5a°35'. . 

73— (d1 dlbr) 

Le* — ifào'ty 

Ljf? adjacent = !j5° :!jfi. . . 

! L<?' adjacent — i6o°3»... 

•• L — (d*d{/j*) 

Td5— ia5°a8 

: rp adjacente > fo°'i$,,.. 

re5 adjacent — iGG°5i'.., 

T—(d*d*bl) 

Typ adjacent = i^o°.{8'. 

Tyd1 adjacent =. iGg° 5y\ • 

Ti — (ti-d^bI) • 

: zone latérale p, r13 e'' . . . 

T,C' = i2o°5V 

| rtp adjacent = i3t)°3o'. . 

T5«' adjacent = 171058'.. 

INCIDENCES 

o b s e r v é e s . 

i55°23' moy. 

149°-"'6' raoy. 

rt 

rt 

M 

i49° environ. 

/̂ 

» 

I 6 I ° 4 7 ' moy. 

I3O°4O'-I3I 25 

rt 

rt 

rr 

ti 

i67 o 4ï ' à i68 0 

Ï25° environ. 

tt 

tt 

tt 

>r 

1700 9,7 moy. 

n 

n 
1720 16' moy. 

INCIDENCES CALCULÉES. 

1 a 

T. — (rfa rf3 &1) 

zone latérale p, Ta, e*\ . . 
1 

T3̂
2 — I73028' 

rsp adjacent = i38°38'. . 
_7_. 

1 7 

Ti~{di d11^) 
7 

zone latérale /?, T3 ? < ? ' ' . . 

r4~(d* dl3bl) 

± 

1 1 n 

rs — (d"-d"i1) 

zone lat. p, TS, e1'1 

Te — (d*d7b<) 
1 

T7e
2 — i-na n' 

ou : 

r 7 e 2 ^ 177^37' 

r7-~(d"dHl) 
ou : 

t G 

T f " ( d 9 i " " | / 1 ) 

/3e'" adjacent — T700 \V. . 

fîp opposé = i '[3°3i'. . . . 

/3«a adjacent— i37°38'. 

1 

(3 — (d-a d* h1 ) 

ï\p adjacent = 1720 n / . 

HJ? adjacent = 147°.'17'. . 

Rs inférieur = 11*2° u 3 \ . 

II x inférieur — 11S0 i3 ' , . 

H— ((/nrf2//). 

y/3 adjacent === 164° 58'.. . 

INCIDENCES 

observées. 

ti 

173° 3i' moy. 

a 

n 

!74°3i ; moy. 

tt 

175° 3a' moy. 

176034 moy. 

n 

177021' moy. 

tt 

i70°à 1710 

14.20 à 143° 

i37°4o" 

17a020' i 

113° environ. \ 

i rn° environ. 

r, ," 1U40 '\(y moy. j 



INCIDENCES CALCULÉES. 

ye° opposé = i48°46'- •• 

-, (tFd'b1) 
\_ 

y,»,1 adjacent = i6^°58 ' . . 
y,p opposé = i48°4'>'---
yky adjacent = i 6 3 ° 4 8 ' . . 

ÏÏPlagièclres inférieurs 

pse%. 

N> — I 4 Q ° 2 8 ' 

Ne* adjacent = i5t°35.' . 

N — ( d l <*"&') 

N,/» — l46°22' 
t 

N , e ! adjacent = i52° 17'. 

N , — ( d f ^ è ' 1 ) 

6e' adjacent = i 5 2 ° 3 a ' . . 

Se' adjacent = i4 fi°44'- • 
âx — I 5 O » 3 Ï ' 

7̂ 

tf = ( d , d " ' 4 > ) invcr .de» . 

t 

Tte5 adjacent = i5u°45 ' . . 
R 

Tre' — l 5 9 ° l C 
7 

Tte* — 143° 15' 
1 S 

7re° — 158° 56' 

n — (dld"b*)... 

INCIDENCES 

observées 

J 5 O ° moy. 

" 

i64°46' 
n 

164°^o' env . 

tt 

d e la zone 

i:j9° 3 i ' moy. 

H 

i^CQ^y' moy. 

tt 

tt 

i44°35' 

tt 

fi 

i 52°2o ' env. 

tt 

tt 

i4i°3o' 
I 5 I ° 3 9 ' 

i53° environ. 

i58°4°' e n v -

n 

i 5 9 ° 

n 

INCIDENCES CALCULÉES. 

s/; — I 3 8 ° I 3 ' 

£ e* — ï 54° 55' 

se5 adjacent = i52°37 ' . . 
s 

et?7 — I 6 I ° 4 3 ' 
7 

s e s adjacent = 14o° 38 ' . . 

sa"* ou e* — i f i l ° 3 i ' . 
I i £ 

s — ( « i ' ^ 6 ' ) 

w e ' adjacent = i5 i ° i 5 ' . . 
7 

we' adjacent = i38° 29 . . 

•1 ± 

ira' ou e* = i63°34' . . . . 
1 ? 

w — ( d ' d " 4 ' 1 '. . 

c/ea adjacent = i5i °47' • • 

<je3 — i65°5 ' 

76-'°— i65°8' 
4 

q—(d',V b' 

/ « ' - i 6 i ° 3 i ' 
1 

/ t e 5 adjacent = i5 i ° i 8 \ . 
4 

zone-r, /7.j cBe( zone «>//,,£* 

INCIDENCES 

observées. 

i 3 8 ° i o ' 
i54«5o' 

H 

i4o° 10' env. 

1620 environ. 

« 

i 6 i ° 3 5 ' 

! 35" 4o' 

i57°3o' 

138° 30' 

i63«35' 

tt 

i33°3o' 

i59°4.V 

ifi4°3o' env. 
i 3 G " 10 ' 

164° 5a' 

n 

tt 

n 

iGi°3o ' 

tt 

i C 6 ° 3 0 f 

w 

invcr.de�


INCIDENCES CALCULÉES. 

X > 

,u = (d1 dJ b') inv. de u.. 

fit e3 adjacent = 167°55'. 
//.,e3 latéral = l 3 l ° i 7 ' . . . 

ft — (d'd , 8£"»') 

^ a ^ = 12707' 
^ , e5 — 1 G6° 1 ' 

s 

H. ~ ( d ' d ' H * ) 
nj j — i ' i 5 ° o ' 

^ « • = 1 6 7 0 5 ^ 

xi 

p = (<J'd8 i s ) inv. de x.. 

Xs — i 5 i ° 2 i ' 

àa* a d j a c e n t = i47°°-7 ' . . 
s 

i e s — i 7 3 ° 3 ' 

X=i{dldiebi) 

ou : 

1A 
;,,e * = 172° 12' 

ou : 

V * — i 6 y ° 5 ( ) ' . . . . 
j _ u 

ou : 
5 

; . 1 = ( d ' d ' i j a ) 

ou : 

Xi=z(d'd,1!b^ 
Jip = ! 18° 2<)' 

INCIDENCES 

observées. 

it 

129° 45' moy. 

// 
// 

rr 

i 2 7 ° 5 ' 
rr 

n 

T2.J0 à 126e 

1G80 environ. 

i (x)°3 . ' e . v . 

tt 

i5'2° environ. 

147040' 

12>°3o' 
à 124°25' 

171010' env. 

rr 

1180 environ. 

INCIDENCES CALCULÉES. 

ne' = r74°3g' 

ne1 adjacent = i : j .50 i2 ' . . 

ne3 adjacent = i7o°6 ' . . 

zone x sup . , n inf , e ' inf. 

n = (d1 d s 43 ) inverse de 

t,,— (fc^d ' < T \ . 

«,es adjacent = 143049'.. 
5 

Mie8 adjacent :̂ = 175047'.. 

z o n e s s u p . , nt inf., ^8 inï 

n, = (,lId!b^) . . . . . . . . 

« , e s — 177*34' 
x 

n,e' a d j a c e n t = 176057' . . 

zone x sup. , n, inf., e4 inf. 

« , - ( < ? d ^ i ^ ) 

INCIDENCES 

observées. 

175° envir. 

i 4 6 ° 5 o ' à i 4 8 

if 

rr 

rr 

I T 6 ° 20' 

176° 55' 

n 

I75o3o' 

n 

rr 

1! 

tt 

t! 

ï1/£> = i54°24' 
ou : 

« , P — i53°54' 
î , e ' - lo8"43 ' N 

ou : 

t , e ' = i 1 9 0 ' 3 ' 

(,«* adjacent = i49°5 î ' . 

ou : 

i,e* — l5o°5 ' 

! , - ( d ' d A i ^ ) 

ou : 

t,—(d'd'b*) 

1 5 j° 14' nioy» 

i53° environ. 

i."Î9° environ. 

linverse de a,. 

' . . . 



INCIDENCES CALCULEES. 

tp— i58°i.V 

te2 adjacent = ifô°g'.. . . 
7 

le* adjacent = iv>^°'20r. . 
tp— iG3° 12' 

1 7 

zone c}, t, <pf <?* et : 

20ne e2 antérieur, t et y, 
droits OLI gauches 

2 1 
— d'à11 b'1} 

' 

L i 

t% = {âl d1b* ) inv. de L. 
î r> ~~ i 6 - ° / i i ' 

f 8 e ' adjacent = 14'̂ ° 37*.. 

ta = (d1 d10 b* ) inv. de T. 

t4=z d'd^b*- inv. d e r 6 . 

f5 = (c/'rf84 fts ) inv. d e r c 

f6 —(d1**5***) 

P r i s m e s symét r iques à s 
p a n s . 

ke% adjacent = 171° 3 '*. . . 
ke2 opposé =: i-,i8° 5 7 . . . . 

k — ( \F dl dJ ) 
11 

zone p inf., A, e f' super . . 

kie' adjacent = i 6 y ° 6 ' . . 

' 1 * 1 = ' ' l ' ° . ' l7 ' 

fh = (b'dldi) 
zone p inf., A1; e3 super. . 
A,es a d j a c e n t = i(î(i°6'. . 

A", e1 opposé — i33°54 ' - • 

INCIDENCES 

observées. 

i5S° i5 ' 

1480 10' 

i5.',° 3o' 
iG3° 3o' env. 

il 

II 

n 
r. 

102° 30' 
i68°2o' 

1660 à 167° 

16:;0 3o' 

tf 

175° 36' moy. 

u 

r ;6° 3o' moy. 

17^°29' moy. 

ix ou à douze 

1710 10' 
1 i8° 20' 

" 
„ 

1690 33' moy. 
!.'l?.°3o' env. 

n 
n 

t06° 48' moy. 
l3:'|0 7' moy. 

INCIDENCES CALCULÉES. 

2 a 

A,— '&' d' ds ) 
7 

zone p inf., A-., e ' s u p e r . 

Aje* adjacent = i63"54 . . 

A, A, — i52° vi.' 

A, — (b*d'd'") 
A4<r adjacent = i6o°54 ' . 

k( — lbsd'd') 
zone/? infér., A4, e6

f sup . 

ce' adjacenl = i 58°07 ' . . 

c — ( b" dl d' ) 
At <r adjacent = i5y°33 ' . 
A , A 5 - , 6 4 « 5 4 ' 

As — ( i Y d' d" ) 
As e

3 adjacent = 155° 35 ' . 
A'.A.—i(56°5o' 

*„ — (b'd'd' ) 
zone/? inf., A6, es super . 
A, e1 adjacent = • 53°Zjy'.. 

i t 

A, — (b"d'd') 
A, e* adjacent = i55° i 3 ' . 

A, — ; bT° d' ds) 
zone p infér , A,, e " sup. 

A9 e
2 adjacent = i53°4o ' . 

A a - ( A " r f ' r f ' » ) 

zone p infér., As, e " sup . 

Isocéloèdreî 

ïdl— i37°43 ' 

J — (d* dsb') 

r / ; — i5fi° 4'->' 

r — d' d' b1) 

INCIDENCES 

observées 

n 

i 6 3 ° 4 ; ' moy. 

15a° 3o' 

iGo° environ 

n 

n 

a 

rf 
i 5 j ° 2 t ' moy. 
1640 5o' moy. 

n 
i56° ,')6' moy. 
i6G°35' env. 

a 
n 

i55°45 ' 

i55° 11' moy. 

" 

i53°37 ' 
à i5/|° 11/ 

n 

„ 

i5G°55' 
tt 

„ 
a 

1270 

" 
" 



INCIDENCES CALCULÉES. 

Scalénoèdres 
3 

b' p adjacent = 147° 3g'-. 

i*/> opposé = 126 036' . . . 
b' p adjacent =z 1 6 2 ° / . . . 
b'p adjacent = i68°33 ' . . 

b'p oppoi-é == io5°4'^'- • • 

d"p adjacent = i48°2o/. 

d* p adjacent = i45° 2 ' . . 

Faces isolée 

pV>— i28°28' 

D e " — i 6 o ° 5 ' 
De"-— i39°53' 

D — (d'd'b") 
p\\—ify°35' 

D , e e — i4a«3 i ' 

T>l — {b'd'di" 

zone e', D , , D , e 6 . . . . . 
w/<—i35°5' 

i 

me' adjacent = I 5 I " 5 ' . . . 
n e 1 latéral = 148046'. . 

zone e3, o>, e5 latéral . . . . 

M — ' d ' d T ° 4 T T ) : . 

•^/>—i36° 44' 

i c5 adjacent = i 4 6 ° a ' . . . 
i e ' a d j a c e n t = i52°63 ' . . 

zone e', ip, e' l a t é r a l . . . . 

^-{d'dSb^) 
Ç/> = l4(ï02C)' 

ou bien : 

INCIDENCES 

observées. 

. 

1470 à 1480 

127° 

1620 moy. 
£68° 3:>' 
IO5°5I> ' 

i48°27 ' 

1/|6° euvir. 

s. 

i6o° i5 ' 
i4o°3o' env. 

156» 40 'à 158» 

1420 environ. 

i35°ao ' moy. 

J3';O I,V 

I 5 I ° 

i48° 35' 

tt 

» 
i^()° environ. 
i53° 35' env. 

n 

tf 

i45° environ. 

INCIDENCES CALCULÉES. 

7 

£t*a adjacent = t 5 2 ° i j ' . . , 

ou : 1 

Çe* = i 5 i ° 2 ' 

Çe'° adjacent = 1 Î9° 44'-

ou : ' 

C e " — i5o°54 ' 

Ç = (dld'nibtl) 
I i.i 

ou : 

Ç = (d1 d¥ 4T),hémi- isoeél. 
S. P — i/l ' /0 i ,>'. . . 

7 
Ç,e* a d j a c e n t = 132°56'. . 

o u ; i 5 i " 3 5 ' . . 
o u : i53°54 ' . . 

Ç , e 9 adjac. = i4y° 19 ' . . 
ou : i 4 9 ° 2 2 ' . . 
ou : 148" 20' . . 

C,e4 adjacent = i4o°34 ' 

Ç , - ( d ' d " & * ) 
1 .LA 

ou hion : 

•çï — {d'drîb/' ) 

ou bien : 

Kl — {did,lii) 

•ip — i58°3.V 

« < - ' - [68° 47' 

v — (l"d< d4') 

D » ' - 169° 56' 

INCIDENCES 

observées. 

i5a°3o ' 

i 5 o ° i 5 ' 

H 

II 

j4S 0 environ. 

i5*2°4o' env. 

i 5 i ° environ. 

Il 

" 

ri 

if>9°W env. 

a 

170° environ. 



INCIDENCES CALCULÉES. 

1 3 

Il — ( d ' d ^ V ) 
1 7 

t&e^"— ICK)0"/ 
1 7 

* — (b* d> d^) 

Q.p= i 35°35 ' . . 
i a 

û t ' aJjac. = 1480 '40'.. 
û f ! latéral = i 5 i u 3 ' . . . . 

zone e 6 , x , XI, es latéral . 

fl = ( d ' d T Î J n r ) 

1 

a e* adjacent = i^6°32 ' . . 

a = (<fA^) 
A / 7 = l 4 4 ° 8 ' 

Aea — i38°3y' 

A —(6*'d ld*) 
11 

TLxp— i53°5o ' . . . . 
7 

n , e s — 175052' 

n , — {b^d'd1) 
7 

Zp— (46° 33' 

S e 4 — 176059' 
3 

3 - ( J " , f d') 

z,v — 1/180 4' 
11 

s , c s — 171057' 

zlz — 175054' 

*, — (&"<*></') 

1 

INCIDENCES 

observées. 

// 

1700 environ. 

tt 

n 

135030' 

1480 environ. 
i 5 i ° 3 o ' env. 

ri 

H 6 ° 4 ' moy. 

l 4 2 0 / | l ' 

i 5 6 ° 3 i ' 

tt 

tt 

i3i)° environ. 

rt 

n 

n 

176° 5' 

tt 

i4fi°3o' 

i 7 7 ° 3 o ' e n v . 

I 7 I ° 2 0 ' 

. 7 5 o 3 9 ' 

INCIDENCES CALCULÉES. 

zp—146° 2 8 ' . . 
ou : 

zp — i4fi°l5 ' 
i i 

ou : 

ze~*"— I76°33' 
3 £ 7 

z — ( !/" dl d") 
ou bien : 

S 9 

z--(b"dld") 
2/>— l45 0 54 ' 

ou : 
•£p— 145042 

1 t 

S e 5 = 177° 19' 
ou : 

1 3 

S c e — in-,0 1' 

S — (4 , 'd ,( j ' f) 
-Ll 

ou : 

S —(6* <*'<*") 
1 3 

2 /> — i44°36' 
S 1 

2 , e ' 5 — I J 6 ° 5 7 ' 

S, — ( i ^ d ' ) 
3 1 

y — (b"dld*) 

Z l - ( i ' ' v j ' ) 
x,p = I66°49' 

^-(A^W) 
X3/> — i6o°2(V \ 

ou bien : 

1 

INCIDENCES 

observées. 

tt 

rt 

, 1760 1' moy. 

tt 

>!77°i5' moy. 

rt 

n 

rt 

rt 

176° 55' 

tt 

rt 

i76°4°' 

173° 20' moy. 

i66°3o ' 

// 

i5<)04i' moy. 



INCIDENCES CALCULÉES. 

y — ( I^tV (V-) 

ou b i e n : 

v — ( b~**dl d* "1 

z o n e / ; , X' Z u Xv '/)> r • • 

o c' a^ jac t ' i i l = i 3 i ° a o ' . . 

? ' ' ! = > 7 ' " 3 ' 

a — ( i T r f ' < / * V 

zoilf is^, p , ; , i;L / , i;, r r . . . 

!/•> — t l6°4 i> ' 

ie2 — 176 0 1' 

1 — ( d ' r f s 4 n ) 

i, /7 1 1 5° 3r'|' 

' , < - 2 — 177° i S ' 

i, — ld' dfhTr') 

I'J e* — I J ' 2 ° I 6 ' 

(', — (d'd" b'") 

XI v — iS ' i 0 " - ' 

i i c 4 — I < : Q ° 4 3 ' 

I I e s — i 3 ( 5 ° 4 ' . , ' 

n - if'd'd' ) 
7 

z o n e e a , n , u, i, / , , /3 , e a . 

Yp — 17.6° 5 / 

T — ' / / V Z 1 rf4 ) 

Ytp — 1-3» K)' 

V, — ( b*~'d> d4 ) 

Y,p — i 6 o ° i 4 ' 

r, — (ifid'd'4) 
z o n e p, Y, Y,, T a , u 

INCIDENCES 
observées. 

f: " 

l ' ' O u 2 S ' 

i 3 i " 18' 

i 7 i ° 4 ' 

n 

„ 
11 6 ° \'2' 

i4'>«47 ' 
1 7 6 0 5 ' 

115° 2 8 ' 

142e ' 2 9 ' 

177 0 i 5 ' 

1 I 4 ° 4 I ' 

142° 16' 

1 7 8 0 3 1 ' 

1690 45' 
fl 

„ 

'-r 

ti 

i ( i o ° 5 i ' m o y . 

„ 
n 

INCIDENCES CALCULÉES. 

x — (b*°dld*). 

0 /? — 118° 36 ' -

ou : 

®S — J^°'>6'.. 

ou : 

© * — i i 8 ° i 5 ' . 

e * 3 ' ^ 1 7 7 0 4 . ' . 

ou : 

@ e a — l ? 6 ° 3 8 ' . 

i l 
0^? s = I2*ï° 'j()f 

ou : 
11 

© e a — i-i3°*A>-' 
1 5 3 

0 - ( < 7 l < 2 " & , l i 

ou b i e n : 

6 — {d'd'b"). 
1 1 5 

z o n e <?r' , 0 , p3 

/3 A = i7 |° '3y i ' .v : 

i e ' - i 4 o ° î * 5 ' 

A —(d?'d*jb<) 

i /3, A , e 
z o n e s < 

pal — 1 2 8 0 i 3 ' . 

pe' — i 3 3 ° ^ ' . 

pe1 o p p . a u s o m . 

pe~ ou e 3 e': l a l . -

/ K * 1 — i 3 - i ° 5 3 ' . . 

t 1 &! a d j a c e n t = 

pz'A a d j a c e n t = 

TT--

= 7 e < > 2 6 ' . 

= i i 3 ° 8 ' . 

I 2 i " 4 l . . 

3 i ° s 8 ' . . 

INCIDENCES 
observées. 

» 

f/ 

„ 

1/1-;0 ;i 148" 

• 77» 3.',' 

1 •2'x° 3o ' 

i 7 7 ° 5 ' 

i ' , o " 4 5 ' 

„ 

128 e e n v i r o n . 

i33°4',' 

i 3 3 ° 

" 

;/ 



INCIDENCES CALCULÉES. 

pe' adjacent = i3o°45 ' . . 

pes adjacent = 1290 27 ' . . 

pe' adjacent = 1260 19'. . 

pe' adjacent = 1210 17'. . 

pe* adjacent = 1180 5 8 ' . . 
11 

pe 7 adjacent = 118 0 2 ' . . 

pe* adjacent = i i 7 ° 2 i ' . 

pe adjacent = I i 6 ° 5 t ' . . 

pe" a d j a c e n t = n 4 ° 5 4 ' -

e2 eT — I23°6' . . . 
7 I 

e s e* sur l 'arête culmi-

7 7 5 

e 2 a 3 o u e' — 1 2 2 ° 9 ' 
7 1 

e2 e* adjacent = I 2 2 ° Ï 8 ' . 
7 

e 2 e 5 latéral = u 8 J 5 5 ' . . 

INCIDENCES 

o b s e r v é e s . 

" 

« 
n 

„ 
» 
>• 
» 

ce» 
1 2 2 ° 

H 

11 

INCIDENCES CALCULÉES. 

<•" e7 adjacent ~ I22°3i / 
7 1 ^ 

c"-e'"adjacent = i 2 i ° 5 3 ' . 

fi2 « " adjacent = 1220 i 5 ' . 

e°~ e" adjacent = I 2 i ° 5 i ' . 

e 5 e' latéral = I IQ° / | 3 ' . . 

<•" </' adjacent = 120° i 5 ' . 

c ' e'2 latéral = 1i( ,°36' . . 

e' e" latéral = H 9 ° i 2 ' . . 

e' c' latéral = i i 9 ° 5 i ' . . 

e " e* lalér. — 1190 58 ' . 

e~ e* latéral = 1 ie/>48'. . 

f ' « " ad j acen t= I2 i °28 ' . 

e" e s adjac. = 1200 r o ' . . 

INCIDENCES 

o b s e r v é e s . 

12'.!° 

// 

122° ]f/ 

121° 45' 

" 
" 
» 
II 

Ï 19° 35' 

n 

ii\° 3o' 

120° *)' 

Macles et groupements. 

On peut distinguer dans les cristaux composés du quar tz , 
comme dans ceux des autres minéraux , plusieurs modes 
d'assemblage, dont les pr incipaux sont les suivants : 

1°. Les macles proprement dites, qui se font suivant un 
plan parallèle à une modification déjà exis tante , ou s im­
plement possible, dans la cristallisation du miné ra l ; 

2 0 . Les hémitropies, qu 'on peut concevoir, en admettant 
qu 'une part ie d 'un cristal restant fixe, l 'autre part ie tourne 
d 'un certain nombre de degrés autour de l 'un de ses axes 
cristallographiques ; 

3°. Les groupements par juxtaposition de deux cristaux 
accolés l 'un contre l ' au t r e , ou se pénétrant d 'une petite 
quanti té ; 

4° . Les enchevêtrements complets résultant de la péné­
tra t ion intime de deux ou plusieurs individus dont les axes 



se confondent et dont les faces de même espèce peuvent 
êtres parallèles ou en opposition. 

C'est surtout dans cette dernière classe que M. Rose a 
établi avec beaucoup de soin plusieurs variétés sur les­
quelles je n 'ai pas à revenir ici. 

1°. Le seul groupement du quartz auquel on puisse ap ­
pliquer proprement le nom de macle , tel que je l'ai défini 
plus h a u t , se rencontre dans quelques cristaux fort rares 
du Dauph iné , décrits en 1829 par M. Weiss dans uu 
Mémoire que j ' a i cité page 4, et dans de petits cristaux de 
Munzig en Saxe et du Piémont . 

Pour expliquer cette macle, on suppose que deux cris­
taux prismatiques de quartz sont assemblés par une face 
parallèle à la modification tangente à une des arêtes culmi­
nantes de la pyramide hexagonale qui les t e rmine ; l'angle 
compris entre les axes de ces cristaux est alors égal à 84° 33 ' . 

J 'ai donné précédemment les symboles rhomboédrique 
et hexagonal de cette modification, qui ne paraît avoir été 
observée jusqu'ici que sur des cristaux d'améthystes d'Ober-
stein, du lac Supérieur et de l 'Uruguay, ainsi que je l'ai dit. 

Je n'ai trouvé dans les collections publiques et privées de 
Paris et de Londres que sept échantillons de la macle de la 
Gardette en D a u p h i n é , et je ne crois pas qu'il en existe 
beaucoup d 'aut res ; tous ces échantillons ont entre eux une 
grande analogie, qui consiste en ce que les deux indi ­
vidus possédant la même épaisseur, la macle offre un en­
semble fortement comprimé suivant les deux faces prisma­
tiques de chaque indiv idu , qui se trouvent sur le même 
plan. Q u a n t à la surface de partage des deux cristaux, sa 
projection , visible sur ce plan commun , se compose tou­
jours de zigzags plus ou moins rapprochés, comme l ' in­
diquent les fig. 68 et 6g, Pl. II. Ces zigzags semblent 
prouver que les cristaux, au lieu de se grouper par une face 
u n i e , telle que la conçoit la théorie de leur assemblage, se 
terminent à leur extrémité inférieure par une foule de petits 

9 



sommets qui s 'enchevètrent les uns dans les autres. On sait, 
du reste, qu' i l arr ive souvent aux cristaux de quartz à 
double sommet de se t e rminer d 'un côté par une seule py­
ramide hexagonale , et de l 'autre côté par une série de 
petites pyramides plus ou moins nombreuses. Certains cris­
taux des environs de Baréges , dans les Hautes-Pyrénées , et 
quelques améthystes de Hongr ie , nous offrent des exemples 
de ce phénomène. 

Dans les sept échantil lons que j ' a i eu l'occasion d'exa­
miner , les sommets libres de chaque cristal se composent', 
comme dans l 'exemplaire décrit par M. W e i s s , de trois 

faces p prédominantes et de trois faces e2 subordonnées ; 
mais j e n 'ai pu constater d 'une manière certaine que sur 
u n seul de ces échantillons le sens gyratoire des deux cris­
taux qui le composent; or, tandis que M. Weiss a vu une 
macle formée par u n cristal dextrogyre et par u n cristal 
lévogyre, celle qui est représentée par la fig. 6 8 , Pl. II, 

et qui appart ient à M. Brooke, offre au contraire deux 
cristaux lévogyres, comme le montre la position des faces 
rhombes sur le' plus grand et sur le plus petit cristal. Dans 
l 'échantillon de M. Brooke, comme dans celui qu 'a figuré 
M. Weiss , c'est d'ailleurs, une face p de chaque individu 
qui se voit au-dessus du p lan commun, formé par la réunion 
des faces e2 parallèles ; les deux cristaux sont donc orientés 
de la même manière , et leurs faces homologues se r e ­
gardent. 

S i , à défaut des faces rhombes ou plagièdres indiquant 

positivement la position relative des faces p et e2 de la py­
ramide , on admet toujours comme p les plus grandes faces 

et comme e2 les plus pet i tes , l 'orientation est aussi la même 

sur un bel échantil lon appar tenant à M. Roussel , dans le­

quel le plus grand cristal a exactement le même aspect que 

celui de la f ig . 69 , sauf qu' i l est complet à son extrémité 

infér ieure; cet individu porte aussi une face rhombe et un 



plagièdre x, montrant qu' i l est dextrogyre; quant au plus 
petit cristal, qui dans cet échantil lon est tourné vers la 
dro i te , au lieu de l 'être vers la gauche , aucune facette n ' i n ­
dique quel est le sens de sa rotation. 

On retrouve encore une disposition identique sur u n 
magnifique échantillon appar tenant à M. le marquis de 
Vibraye , et dans lequel chaque individu a 15 centimètres 
de hauteur sur 3 -j d 'épaisseur, et 8 à 11 de largeur; il 
n'existe ici aucune face rhombe ou plagièdre propre à ac­
cuser le sens gyraloire des deux cristaux, seulement les 

faces e2 se reconnaissent facilement à leur moindre étendue 

relative, et surtout à la présence du rhomboèdre strié e4 au-
dessous de plusieurs d 'entre elles. 

Des deux échantillons qui existent au British Museum 
de Londres , l 'un se compose d 'un cristal lévogyre et d 'un 
cristal de rotation indé te rminée ; leur orientation paraît 
semblable, et si l'on place le cristal lévogyre dans une po­
sition vert icale, l 'autre est couché vers la d ro i t e , comme 
dans les exemplaires de MM. Roussel etde Vibraye ; le second 
échantillon offre un très grand cristal maclé lui -même par 
enchevêtrement , dont le sommet paraî t formé par deux 

faces e2 et par quatre faces p et a re tournées, contiguës deux 
à deux ; la limite des pénétrat ions est indiquée sur ces faces 
par des plages mates situées au milieu de parties brillantes ; 
à la gauche de ce grand cristal est enchâssé un individu plus 
pet i t , fort incomplet, et dont quelques faces de rhomboèdres 

striés peuvent seules indiquer la position des e2 ; selon toute 
probabi l i té , ce second cristal est encore orienté comme le 
premier . 

Si main tenant nous considérons la macle représentée 
fig. 6 9 , nous y voyons un grand cristal dextrogyre brisé à 
son extrémité inférieure, et soudé à u n cristal un peu moins 
grand, dirigé vers la gauche , dont aucun plagièdre n ' i n -



diqne la ro ta t ion , mais dont les faces p et e ' peuvent se 
distinguer par leur grandeur relative et par les deux petits 

rhomboèdres inverses e5 et e ' , qui se trouvent au-dessous 

d 'une des faces e 2 . I c i , contrairement à ce qu 'on remarque 

sur les cinq échantillons dont je viens de parler , et sur celui 

de M. Weiss , les deux individus n 'ont pas la même orien­

tation , puisqu'une face e ' de l 'un est en regard d'une face p 

de l 'autre. 

Enf in , un échantillon moins bien déterminé que les 
précédents , et qui fait part ie de la collection de l 'Ecole des 
Mines , paraît aussi offrir cette différence dans l 'orientation 
des deux cristaux. 

Les détails qui précèdent nous conduisent à admettre : 
1° que dans la macle du D a u p h i n é , les deux individus 
peuvent avoir la même rota t ion, ou être de rotation con­
traire-, 2° que ces individus offrent tantôt une orientat ion 
semblable, tantôt une orientation différente. 

J'ajouterai que la pénétrat ion des deux cristaux n'est pas 
toujours assez complète , pour amener deux de leurs faces e* 
sur le même p lan , et qu ' i l n'est pas rare de rencontrer des 
cristaux entés l 'un sur l ' au t re , en se pénét rant seulement 
d 'une petite q u a n t i t é , de manière à offrir deux de leurs 
faces prismatiques dans une position parallèle l 'une à l 'autre, 
et leurs arêtes verticales mutuel lement inclinées de 84° 33 ' . 

M. G. J e n s c h , de Dresde, a fait insérer en 1854 , dans 
le bulletin de la Société Géologique allemande (Zeitschrift 

des deutschen geologischen Gesellschaft), une Notice sur la 
découverte de cristaux maclés, comme ceux de la Gardet te , 
à Munzig en Saxe; dans cette Notice, on trouve une figure 
représentant la pénétrat ion incomplète dont j e viens de 
parler , et qui paraît assez commune à Munzig. 

Il est donc permis de croire que si la face théorique d'as­
semblage de la macle du Dauphiné peut être regardée 



comme parallèle à la modification \ = [d2 & bl), r ien ne 
prouve q u e , dans la n a t u r e , l'assemblage se fasse de cette 
manière : nous avons au contraire des preuves positives de 
l'existence d'un autre mode de groupement , qui peut égale­
ment avoir produit cette macle. 

Tout le monde sait , en effet, que les plaques à deux r o ­
tations du Brési l , dont j ' au ra i occasion de parler plus lo in , 
offrent, dans la lumière polarisée , une port ion dextrogyre 
et une portion lévogyre, séparées l 'une de l 'autre par une 
ligne neu t r e ; cette ligne est parfaitement noire et bordée 
symétriquement de chaque côté par une série de franges 
colorées, lorsque l'épaisseur de la plaque est convenable; 
le même effet se produi t dans certains cristaux limpides de 
New-York, et il se passe là un phénomène tout semblable à 
celui qu 'on fait naî t re artificiellement, en accolant deux 
plaques perpendiculaires, d'égale épaisseur et de rotations 
contraires, ,par des plans inversement inclinés sur l ' axe , de 
la même quanti té que les faces de la pyramide ; la ligne 
noire indique les points où les deux biseaux en contact pos­
sèdent exactement la même épaisseur; seulement , il n'est 
pas toujours possible de distinguer si les assemblages na tu ­
rels de cette espèce ont lieu sur des faces de la pyramide de 
mêmes noms ou de noms différents. 

Or , supposons qu 'un observateur prenne deux cristaux 
prismatiques de quar tz , terminés à chaque extrémité par 
une pyramide hexagonale; qu'i l couche devant lui l 'un des 
deux cristaux, sur une de ses faces verticales, de manière 

à placer une face p supérieure en avant ; le sommet infé-
\_ 

rieur lui montrera en avant une face e2 , et sur les deux 
côtés une face p ; qu' i l place maintenant à peu près h o r i -
zontales, les arêtes prismatiques du second cristal, o r ien té , 

du reste , comme le premier, et qu ' i l rapproche les deux 
individus jusqu'au contact; une face p visible du sommet 

inférieur du premier , pourra alors s'appliquer contre une 



I 

des faces e2 invisibles du sommet inférieur du second, de 
manière à ce que deux faces e2 se trouvent sur le même 
p lan , si les cristaux ont la même épaisseur, ou dans des 
plans parallèles, s'ils sont d'épaisseur différente; il suffira 

e2 

pour cela que l 'arête inférieure - du premier cristal s'oit 

parallèle à l 'arête inférieure 4- du second ; car une fois cette 

condition rempl ie , les deux faces p et e2 en contact font 
part ie d 'une même zone q u i , outre les arêtes pyramidales 
extérieures du sommet supérieur de chaque cristal, contient 
aussi tous les plans symétr iquement situés sur ces arêtes; 
l 'un de ces plans est précisément la modification £, dont il 
a été question plus haut . L'angle formé par les axes et pa r 
les arêtes prismatiques des deux individus sera donc égal à 
84 0 33 ' , et les faces homologues de leurs sommets supérieurs 
se correspondront comme dans l 'échantillon fig. 68. 

Pour produire la macle de deux cristaux inversement 
or ientés , représentée par la fig. 69, il suffira, tout en rem­
plissant les conditions de parallélisme exposées ci-dessus, 
de laisser le premier cristal dans la même position que p r é ­
cédemment et de placer en avant une face e2 du sommet 
supérieur du second; le contact aura lieu alors entre une 
face p visible, du sommet inférieur du premier cristal , et 
une des deux faces p , du sommet inférieur du second, inv i ­
sibles pour l 'observateur. 

2 0 . L 'hémitropie produi te par une portion de cristal 
prismé de quar tz , tournant autour de l'axe vertical pen ­
dant que l 'autre portion reste fixe (1), paraît beaucoup moins 

(1) Cette rotation autour de l'axe vertical est la manière la plus simple 
d'expliquer l'hémitropie, mais elle n'est pas la seule admissible; en effet, si 
l'on suppose d'abord l'une à côté de l'autre, deux moitiés de cristaux sem­
blables, orientés de la même manière et se touchant par une face du 
prisme e', il suffira que l'une des deux restant fixe, l'autre tourne autour 



rare que le macle à axes incl inés; a ins i , ce phénomène se 
présente assez souvent dans les cristaux extraits du marbre 
de Car ra re , dans les cristaux de Traverselle et dans quel ­
ques cristaux du Valais. Il est probable qu'on le retrouve­
rait dans d'autres localités, si les cristaux à deux sommets 
étaient plus communs. Dans les échantillons que j ' a i exa­
minés , si l'on admet que la rotation se fasse autour de l'axe 
vert ical , cette rotation est de 60 degrés, ainsi que le p rou­
vent : le cristal de Carrare fig. 62 , PL II, qui porte un 
prisme symétrique in ter rompu sur des arêtes verticales 
contiguës ; le cristal de Traverselle fig. 7 , Pl. I, et le 
cristal du Valais fig, 47, Pl. II. Le plus souvent , l 'hémi-
tropie a lieu entre deux portions de cristaux de même rota­
t i on , comme cela se voit sur les cristaux que je viens de 
c i ter ; dans d'autres cas t rès- rares , elle résulte de la combi­
naison de deux parties de rotation contra i res , comme sur 
le cristal fig. 35 . 

3° . Les groupements par juxtaposition de deux cristaux 
sont très-communs dans les améthystes du Brésil, où les 
deux individus sont plus ou moins profondément engagés 
l 'un dans l 'autre, ainsi que l 'a fait remarquer M. G. Rose. 
J'ai aussi trouvé ce mode d'assemblage dans beaucoup d'au­
tres localités, et notamment sur des cristaux incolores de 
Baréges, du Valais , du Brésil et du comté de New-York. 

Le plus souvent le groupement se fait suivant une face 
verticale du prisme hexagonal , comme le représente la 

d'une normale à la face de contact, et que ces deux moitiés s'ajustent l'une 
au-dessous de l'autre, pour que les faces de même nom des deux som­
mets opposés soient séparées par une face verticale commune; la même dis­
position aurait également lieu, si les deux moitiés de cristaux juxtaposées 
se touchant d'abord par une arête verticale et ayant leurs faces pyramidales 
de noms contraires, parallèles, on faisait décrire à l'une de ces parties une 
demi-circonférence autour d'une ligne perpendiculaire au prisme d'. 

Ces considérations sont applicables, non-seulement à l'hémitropie pro­
prement dite, mais aussi aux macles par enchevêtrement complet, dont il va 
être question un peu plus loin. 



fig. 34 de Rose , de sorte q u e , lorsque les cristaux ont leurs 
deux sommets , ils offrent, en opposi t ion, d 'un côté deux 

de leurs faces e% e t , de l 'autre côté , deux de leurs faces p. 
Plusieurs plaques extraites par M. Soleil fils, de cristaux 
incolores du Brésil , m'ayant p a r u , dans la lumière po la ­
r isée , se comporter comme le ferait une lame parfaitement 
perpendiculaire à l'axe du cristal , séparée, tantôt par un 
plan très-net, tantôt par une surface plus ou moins ondu­
lée d'une autre lame légèrement inclinée sur cet axe , j ' a i 
été conduit à rechercher s i , dans ce genre de groupements, 
les axes des deux individus étaient généralement paral ­
lèles, ou s'ils formaient entre eux des angles variables. 
L'observation d'un grand nombre d'échantillons m'a fait 
voir qu 'on pouvait les ranger dans deux catégories qui 
prouvent que la juxtaposit ion des deux individus n 'a pas 
lieu suivant une règle constante. E n effet, dans certains 
cas, il y a une zone parfaite entre les deux faces du prisme 
hexagonal , parallèles au plan de jonction , et les rhomboè-

dres p et e% si tués , pour chaque cristal , au-dessus et au-
dessous de ces faces ; dans d'autres cas, il est impossible de 
faire réfléchir successivement les six faces qui doivent for­
mer la zone parallèlement à une même ligne horizontale: 
cette zone n'existe donc pas : la mesure des échantillons de la 
première catégorie offrant seule quelque in térê t , je vais i n ­
diquer les pr incipaux nombres que j ' a i obtenus : l 'angle 

compris entre les faces c* ou p, de deux cristaux dont les 
axes seraient r igoureusement parallèles, est égal à 76°26', 

d'après les mesures de Kuppfer . 
Un groupe cour t , assez gros , du Valais , m'a donné 

76°34'; comme les faces e3 de ce cristal composé sont o n ­
dulées , et qu 'on ne peut mesurer leur inclinaison qu 'en 
isolant leurs parties les plus net tes , il est possible qu' i l 
présente le cas extrêmement rare où les axes sont exacte-
ment parallèles. 



Un petit groupe limpide de New-York , à deux sommets, 

ayant des faces e2 unies et miroitantes et des faces p ondu-

lées, m'a donné pour l 'angle e2 ; e% le nombre 7 5 ° 3 6 ' , 
moyenne de trois mesures t rès-rapprochées, e t , pour l 'an­
gle opposé p : p, u n nombre compris entre 76° 21 et 
77 degrés , mais t rès- incer ta in , à cause des doubles ré ­
flexions qu 'on ne peut éviter sur les faces p. 

Deux autres petits groupes de la même localité m'ont 

fourn i , pour e2 : e% des angles de 74° 5 ' et 74° 45 ' • 
Un groupe pénétré d 'antimoine sulfuré capil laire, p r o ­

bablement du Brésil , a donné 78° 3 ' ; 
Un groupe chlorité du Valais , 77 0 4 0 ' . 

Une améthyste groupée du Brésil a fourni 74° 3 8 ' . 

Deux autres améthystes accolées ont donné , l 'une 

74° 4 5 ' , et l 'autre 75° 15 ' . 
1 

On voit donc q u e , même dans le cas où les faces eJ des 
deux cristaux groupés appartiennent à une même zone , 
leur inclinaison mutuelle est t rès-variable , et que leur 
groupement obéit à une loi q u i , loin d'offrir une r igueur 
ma thémat ique , est susceptible d 'admettre des oscillations 

considérables. 
Le second genre d'assemblage par accolement se produit 

lorsque deux cristaux se pénètrent incomplétement , en 
restant orientés de la même maniè re , et présentant leurs 
faces homologues dans des positions à peu près parallèles : 
ces pénétrations sont surtout communes parmi les amé­
thystes du Brésil. Il suffit de faire miroi ter à la lumière les 
faces de même nom des deux individus accolés pour voir 
que leur parallélisme n'est pas r igoureux ; on doit donc 
encore ranger ces assemblages parmi les groupements qui 
ont une simple tendance vers la régulari té. 

4° . Nous arrivons maintenant aux enchevêtrements com­
plets des cristaux dont la pénétration ne se trahit plus à 
l 'extérieur que par des stries discordantes, des brisures ou 



des taches dépolies sur les faces du sommet et du p r i sme , 
comme dans les cristaux de Suisse, du Dauphiné et de beau­
coup d'autres localités, ou par de petits rhomboèdres entre­
croisés et i n t e r rompus , comme dans les cristaux de T r a -
verselle. Ces enchevêtrements peuvent offrir des variétés 
infinies, dans l 'orientation et la grandeur relative des faces 
de leurs composants et dans les limites qui séparent ces faces 
entre elles; on peut dire cependant qu 'en général les axes 
des cristaux complétement enchevêtrés sont le plus généra­
lement parallèles, et que les faces culminantes des composés 
ne présentent pas des différences de niveau trop sensibles. 

Ce sont surtout des cristaux de cette dernière catégorie 
qui m'ont fourni les plaques dont j ' a i étudié les propriétés 
optiques, que j ' a i cherché à rendre visibles pour tout le 
monde au moyen de la photographie . Les principales loca­
lités dont les échantillons ont été examinés à ce point de 
vue sont les su ivantes : le Haut-Valais, C a r r a r e , le Dau-
ph iné , Traverse l le , le département de l 'Aude , plusieurs 
provinces d 'Espagne, Buxton en Derbyshire , le comté de 
New-York et le Brésil. 

Voici comment j 'avais choisi les cristaux du Valais dont 
j 'a i fait tailler des plaques perpendiculaires à l 'axe : 

1°. Un cristal portant le plagièdre x droi t , sur les six 
angles du prisme hexagona l , et n 'offrant, par consé­
quen t , à son sommet que des faces p et a , mouchetées 

par de petites port ions de faces e'. 

20 . Deux cristaux por tant le plagièdre x droit , sur cinq 
angles contigus, et m o n t r a n t , tant sur les faces de la py ra ­
mide que sur celles du prisme hexagonal, de nombreux 
indices de pénétrat ions. 

3°. Deux cristaux avec x droit , sur quatre angles solides, 
dont trois contigus, faisant voir de nombreuses stries i n ­
terrompues sur les faces verticales. 

4°. Un cristal offrant x gauche sur trois angles contigus 



et des stries profondes et interrompues sur les faces du 
prisme. 

5°. Un cristal p o r t a n t e gauche sur trois angles solides, 
dont deux contigus , avec des brisures sur les faces du som­
m e t , et des stries discordantes sur les faces latérales. 

6° . Deux cristaux où le plagièdre x droit était réguliè­
rement placé sur trois angles solides a l ternes , mais dont 
les faces culminantes aussi bien que les faces verticales 
portaient des brisures et des s t r ies , rendant probables des 
pénétrat ions plus ou moins régulières. 

7° . Enfin, un cristal ne por tant x droit que sur un seul 

angle solide, et offrant à son sommet des faces p et e2 recon-
naîssables, avec des indices non équivoques, sur toute l 'en­
veloppe extér ieure , de groupements intérieurs t rès -nom­
breux. 

J 'avais ainsi réuni les conditions les plus variées que 
peuvent présenter les enchevêtrements complets , et s'il 
existait une relation appréciable ent re ces enchevêtrements 
et les propriétés optiques, j e pouvais espérer que j ' a r r ive ­
rai à la constater : malheureusement , mon espoir a été en 
partie déçu; car ce ne sont pas les plaques extraites des 
cristaux en apparence les plus compliquées, qui manifestent 
les phénomènes les plus complexes dans la lumière pola­
risée, et il n 'y a aucune comparaison à établir sous ce r a p ­
port , entre les plaques n° 1 et n° 7, par exemple. 

J 'ai seulement pu constater, par l 'examen de ces échan­
tillons et de plusieurs au t r e s , une propriété qui paraî t 
commune à tous les cristaux composés du Valais : cette 
propriété consiste en ce que chaque cristal est formé par 
des individus de même rotation , dont les axes se confon­
dent , ou sont exactement parallèles ; en effet, aucun ne p ré ­
sente, dans la lumière polarisée, r ien d'analogue aux parties 
neutres qui décèlent la superposition d'individus d'épais­
seur égale et de rotation contraire , et les plaques parfaite-



ment perpendiculaires à l'axe cris tal lographique, exami­
nées normalement à un rayon de lumière blanche polarisée, 
ne transmettent qu 'une teinte uniforme à l 'analyseur, quel 
que soit l 'azimut dans lequel on le place; mais pour peu 
qu 'on les incline sur la direction du rayon l u m i n e u x , on 
voit aussitôt apparaître des flammes triangulaires allongées 
offrant le mélange des couleurs les plus variées ; ces flammes 
sont plus ou moins régulières et plus ou moins nombreuses ; 
leur pointe se dirige toujours vers le c en t r e , et leur base 
vers les six côtés de la p laque , où elle paraît généralement 
en rapport avec les fentes et les interrupt ions extérieures, 
qui indiquent les limites des individus enchevêtrés. 

Des dix cristaux du Haut-Valais , dont j ' a i fait ment ion 
ci-dessus, c'est le cristal n° 7, à un seul plagièdre, qui p r o ­
duit le moirage le plus complet , et en même temps le plus 
régulier, sans pourtant que cette régularité ait rien d'assez 
précis pour que le dessin puisse en donner une idée ne t t e ; 
aussi, désirant montrer à tous les yeux de quel genre sont 
ces phénomènes , j ' a i essayé à plusieurs reprises d 'obtenir 
une image photographique des effets produits par la plaque 
n° 7, mais je n 'ai jamais pu y parvenir d 'une manière con­
venable. Cet insuccès provient sans doute de ce q u e , tout 
en faisant varier l ' inclinaison de la plaque et la position de 
l 'analyseur, on ne peut pas faire prendre aux flammes in té­
rieures des teintes assez différentes, pour que leurs bords, 
très-vaguement indiqués , impressionnent suffisamment la 
couche sensible , et se distinguent ainsi du fond uniforme 
produit par leur mélange. La cause qui fait naî t re ces cou­
leurs est d'ailleurs facile à expl iquer; car, en inclinant sur 
le rayon polarisé des plaques composées d 'une multi tude de 
pièces rapportées , il est évident qu'on fait varier insensi­
blement l 'épaisseur de ces p ièces , et qu'elles doivent 
donner , par la fusion des teintes de leurs anneaux colorés, 
des combinaisons changeant à chaque mouvement . 

Une plaque de ce genre, soumise à l'acide fluorhydrique 



é tendu , subit une attaque qui produit sur les surfaces polies 
des moirages correspondants aux enchevêtrements in té ­
r ieurs . D'après M. Leydolt , ces moirages sont dus à ce que 
la lumière est réfléchie, sous diverses incl inaisons , par les 
faces de très-petits angles trièdres creux , orientés tantôt 
dans deux, tantôt dans quatre directions différentes, par 
rapport aux faces du prisme et à celles de la pyramide 
hexagonale. Le Mémoire que j ' a i cité page 95 contient 
plusieurs dessins copiés d'après n a t u r e , qui montrent bien 
la disposition des plaques préparées de cette manière ; mais 
la meilleure méthode pour étudier la structure de ces pla­
ques , consiste à prendre l 'empreinte de leurs moirages, à 
l'aide d'une couche suffisamment épaisse de colle de poisson 
ou de collodion ; ces empreintes, q u i , dans le cas où l'on 
aurait à faire à des cristaux opaques, remplacent avantageu­
sement un examen optique impossible, peuvent être sou­
mises aux recherches microscopiques les plus minutieuses, 
ainsi que j ' a i pu m'en assurer sur quelques exemplaires que 
M. Leydolt a bien voulu m'envoyer. 

Les cristaux extraits du marbre de Carrare ont assez sou­
vent une forme extérieurement simple; on en trouve cepen­
dant aussi un cer ta in nombre qui sont hémitropes autour 
de l'axe vert ical , et d'autres qui por tent sur les faces de la 
pyramide ou sur celles du prisme hexagonal , des stries ou 
des interrupt ions analogues à celles q u i , dans les cristaux 
du Haut-Valais , annoncent un groupement de plusieurs 
individus; deux cristaux de cette dernière var ié té , taillés 
perpendiculairement à leur axe, m 'ont donné , comme les 
cristaux du Valais, une teinte uniforme, lorsqu'on les place 
normalement à la direction d 'un rayon polar isé , et des 
moirages triangulaires par tant des bords et aboutissant au 
centre de la plaque, lorsqu'on les incl ine sur ce rayon. Une 
de ces plaques paraî t en outre avoir une petite plage très-
irrégulière, où la rotation serait dé t ru i te . 

Les cristaux du Dauphiné sont très-souvent des cristaux 



composés, ainsi que l'a fait remarquer depuis longtemps 
M. Haidinger , et ensuite M. G. Rose; les pénétrations se 
trahissent généralement par des parties mates et des par­
ties bri l lantes, sur les faces du sommet; quoique M. Rose 
ait cité dans son Mémoire un cristal de cette localité por­
tant le plagièdre , r , à droite et à gauche d 'une face vert i­
cale e% on peut dire que ce fait est excessivement r a r e , et 
que presque toujours ces cristaux paraissent extérieure­
ment formés par des individus de même rotat ion; mais il 
n 'en est pas de même lorsqu'on examine leur s tructure 
intér ieure. 

Mes observations ont porté d'abord sur une plaque 
extraite d 'un groupement composé d'un gros cristal très-
prédominant , et d 'un cristal beaucoup plus petit , fortement 
engagé dans le premier ; le plus gros avait toutes les faces 
de son sommet éclatantes , et il portait le rhombe s, et le 
plagièdre x gauche sur un seul angle solide; le plus peti t 
laissait encore voir une portion de face x gauche, quoique 
ses autres faces culminantes eussent entièrement disparu. 
Cette plaque offrait un centre homogène ; mais paral lèle­
ment à trois de ses côtés, la lumière polarisée y développait 
des bordures no i râ t res , formées par une réunion de t r ian­
gles équilatéraux, dans lesquels la rotation était à peu près 
rigoureusement nulle ; ces triangles neutres ayant leurs 
côtés respectivement parallèles aux trois faces prismatiques 
situées au-dessous des faces primitives p, leur production 
s'explique très-bien pa r l 'enchevêtrement, suivant des plans 
parallèles à ces faces p, d 'une pyramide trièdre d 'une épais­
seur convenable, et d 'une rotation contraire à celle de la 
masse où elle est noyée. C'est ce phénomène que nous 
trouverons développé au plus haut degré, et avec une 
grande régular i té , dans les cristaux limpides du Brés i l , 
dans ceux de New-York , et dans les améthystes, comme je 
le ferai voir un peu plus loin. 

J'ai pris ensuite une plaque dans un cristal extérieu-



rement s imple , dont le sommet se composait de trois 
faces p brillantes , mais parsemées de petites aspérités 

t r iangulaires , et de trois faces é' t r è s -un i e s ; ce cristal of­
frait le rhombe s et le plagièdre x gauche sur un seul 
angle solide. La plaque qui en a été ext ra i te , vue perpen­
diculairement au rayon polarisé, montre un centre homo­
gène , et sur quatre de ses côtés, des bordures de triangles 
neut res , avec quelques flammes a iguës , de même rotation 
que la masse, et faisant saillie en avant de ces bordures ; si 
on l ' incline sur la direction du r ayon , on voit dans toute 
son é tendue , à travers les couleurs produites par l 'élargis­
sement des anneaux, des séries de lignes foncées, parallèles 
aux trois côtés au-dessus desquels sont les faces p : ces 
lignes déterminent pas leurs intersections des triangles 
équilatéraux qu'on peut considérer comme la coupe , par 
un plan hor izonta l , de lames superposées correspondant 
aux trois faces p. 

Enfin , j ' a i fait tailler un cristal d 'apparence simple, por­
tant le rhombe gauche sur trois angles solides alternes, et 
offrant un sommet dont les trois faces p étaient br i l lantes , 
mais parsemées de petites excroissances a r rond ies , tandis 

que ses faces G'1 étaient parfai tement unies. 
La plaque tirée de ce cr i s ta l , malgré sa simplicité géomé­

tr ique , renferme encore des lames de rotations inverses , 
qui produisent sur deux de ses bords des rangées de petits 
triangles neutres ; quant au cen t re , qui paraît à peu près 
homogène dans une direction normale au rayon polarisé, il 
perd cette apparence lorsqu'on incline la plaque sur ce 
rayon ; il montre alors quelques moirages analogues 
à ceux des cristaux du Valais , et surtout les triangles 
foncés représentant la coupe des lames parallèles au rhom­
boèdre primitif. 

L'examen des deux dernières plaques du Dauphiné 
prouve bien la réalité de ce fait, sur lequel on ne saurait 
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trop insister : c'est que des cristaux géométriquement sim­
ples peuvent offrir des pénétrations internes, tout à fait 
inappréciables à l 'extérieur, par de simples caractères cris-
tallographiqucs. et qu'un cristal de quartz homogène dans 
toute sa masse est une des plus grandes raretés minéralo-
giques connues. 

J'ajouterai que contrairement aux lois ordinaires de 
l 'accroissement des cristaux, que nous voyons habituelle­
ment se faire , dans nos laboratoires, par une superposition 
de couches successives , les échantillons de la plupar t des 
localités, et pr incipalement ceux du Valais, m 'ont presque 
toujours montré un noyau central d 'une certaine é tendue, 
à peu près homogène ; autour de ce noyau règne une enve­
loppe plus ou moins épaisse, formée par des parties cunéi­
formes, de dimensions très-variées, enchevêtrées les unes 
dans les autres, comme le seraient les pièces d 'une marque­
terie limitée par un contour hexagonal invariable. Il sem­
ble donc que la cristallisation de ces groupes complexes , 
après avoir commencé régul ièrement , a été in ter rompue 
à par t i r d 'un certain moment , où la croûte extérieure s'est 
formée sous l 'empire de circonstances différentes de celles 
qui avaient présidé à la naissance du noyau in té r ieur ; ou 
bien , que des influences per turbat r ices sont venues déran­
ger l 'équilibre des molécules de cette c roû te , avant son 
développement comple t , et que l 'ébranlement causé pat-
ces influences n 'a pu s'étendre jusqu 'à la par t ie cen t r a l e , 
déjà consolidée. 

Les cristaux de Traverselle m'ayant offert des par t icular i ­
tés cristallographiques t rès-remarquables , j ' a i dû examiner 
avec soin leurs propriétés optiques ; j ' e n ai donc fait tailler 
u n grand nombre ( i ) , et j ' a i photographié les phénomènes 

(i) Les cristaux de Traverselle étant toujours très-petits, il est difficile 
de les faire couper bien perpendiculairement à l'axe; cette difficulté a été 
heureusement vaincue par M. Bertaud, qui est parvenu à polir des plaques 
très-sensiblement perpendiculaires dont le diamètre ne dépassait pas 2 mil-



les mieux prononcés que que lques -uns m'ont présentés 
dans la lumière polarisée. Malheureusement , le procédé 
de gravure par la l umiè re , sur lequel j ' a i donné quelques 
détails au commencement de mon Mémoi re , n 'a pas tou­
jours complétement répondît à mon a t t en te , et plusieurs 
des figures de la Pl. IV, obtenues par ce procédé , sont 
bien moins nettes que les photographies elles-mêmes : 
je vais tâcher de remplacer par la description ce qui 
manque encore aux résultats de la découverte de MM. Gar -
nier et Salmon. 

La fig. I, Pl. IV, montre l 'apparence d'une plaque 
extraite du cristal fig. 4, Pl. I; j ' a i fait voir, pages 17 et 

! 0 

suivantes, en discutant l 'existence du rhomboèdre e1 " que, 
selon toute probabilité , ce cristal était géométriquement 
simple ; or la plaque qui en p rov ien t , vue normalement au 
rayon polarisé, paraî t composée de la manière suivante : 
une partie centra le , à peu près homogène , est formée par 
la réunion de trois secteurs de 120 degrés possédant la 
même rotation 5 chacune des lignes de séparation de ces 
secteurs vient aboutir au sommet d 'un petit triangle équi-
latéral , dont la base est le commencement d 'une série de 
lignes foncées, parallèles entre elles, et aux trois côtés de 

l 'hexagone, situé au-dessous des faces e'' ; la longueur de 
ces lignes va en augmentant jusqu'à ce qu'elle atteigne celle 
des côtés eux-mêmes. Parallèlement aux trois autres côtés, 
situés au-dessous des faces p, sont d'autres séries de lignes 
foncées qui viennent rencontrer les premières ; enfin, dans 
l 'encadrement hexagonal formé par ces deux séries de lignes, 
autour des secteurs cen t r aux , on voit de petites flammes 
tr iangulaires, assez irrégulières, dans lesquelles une partie 

limètres ; une disposition particulière de l'appareil de M. Dubosq, destiné 
projeter les objets éclairés par la-lumière é lect r ique, m'a permis d'obtenir 
les images photographiques amplifiées, des effets que la lumière polarisée 
produit dans ces petites plaques. 

10. 



de la rotation générale de la plaque est neutralisée par 
une combinaison de lames de rotations inverses. Les sec­
teurs de 120 degrés dont je viens de parler , représentent 
géométriquement la projection sur le plan horizontal des 
trois faces primitives p , et ils sont sans doute produits par 
une superposition de lames parallèles à ces faces, tout à 
fait particulière jusqu ' ic i aux cristaux de Traverselle ; je 
ferai, en effet, voir plus loin que les secteurs analogues d é ­
crits par M. Haidinger dans quelques échantillons d ' amé­
thyste ne peuvent pas être expliqués de la même manière . 

Quan t aux lignes foncées parallèles aux six côtés de la 
p laque, il est certain que la série correspondante aux trois 
côtés situés sous les faces p supérieures, indique des lames 
parallèles à ces faces ; mais il est impossible de dire si la 
série correspondante aux trois autres côtés est la projec­
tion de lames parallèles aux faces p inférieures , ou aux 

faces e2 supérieures. 
La fig. 1, Pl. IV, représente les phénomènes optiques 

d'une plaque appar tenant au cristal d 'apparence simple , 
dont la forme extér ieure a été dessinée sous le n° 8, PL I. 

Ces phénomènes sont tout à fait analogues à ceux de la 
plaque précédente ; seulement la partie centrale formée 
par les trois secteurs de 120 degrés est beaucoup moins 
étendue, tandis que la bordure des lignes foncées, parallèle 
aux six côtés de l 'hexagone et traversée par les flammes 
triangulaires à rotation presque nu l l e , a pris beaucoup de 
développement. Il n 'y a d'ailleurs ic i , non plus que ci-des­
sus , aucune preuve directe que les lignes parallèles à trois 
côtés alternes de la p laque , avec les triangles sans rotation 
qui les t raversen t , annoncent des lames parallèles aux 

faces p du sommet inférieur, plutôt qu'aux faces e2 du som­
met supérieur. 

Le cristal fig. 3 6 , PL II, dont la forme extérieure est 
très-nette et paraît simple, a aussi été tail lé. Son apparence 



dans la lumière polarisée est exactement la même que celle 
du cristal fig. 4 , Pl. I ; les mêmes phénomènes se sont 
encore reproduits avec plus ou moins de netteté sur trois 
autres cristaux géométriquement simples, de sorte qu'i l est 
permis de les étendre à tous les cristaux non maclés de 
Traverselle. 

La fig. 3 , Pl. IV, a été obtenue dans la lumière pola­
risée avec une plaque coupée perpendiculairement à l'axe 
d 'un cristal à pénétrat ion extérieurement visible; l ' in­
fluence de ces pénétrations se fait bien sentir dans cette fi­
gure , où les secteurs de 120 degrés des plaques précédentes 
sont remplacés par de grands triangles équi la téraux, ayant 
leur sommet au centre et leur base sur les côtés de l 'hexa­
gone. Deux seulement de ces triangles présentent une 
grande régularité ; les autres sont moins net tement définis. 
Autour de la plaque règne encore une bordure de hau teur 
variable , formée par des triangles à rotation à peu près 
nul le . 

La fig. 4 est l 'image photographique des phénomènes 
optiques d'une plaque appar tenant au cristal fig. 13, 
Pl. I, dont les enchevêtrements sont t rès-d is t inc te­
ment accusés à l 'extérieur ; les six triangles dont se compose 
cette image sont net tement définis, et l'on voit que si les 
contours de la plaque étaient plus réguliers, chaque côté 
de l 'hexagone se confondrait à peu près avec la base d 'un 
triangle équilatéral. Ces triangles ne sont pas parfaitement 
homogènes dans toute leur é t endue , ce qu 'on reconnaît fa­
ci lement en faisant tourner l 'analyseur dans différents azi­
mut s , et leur rotation, qui est par tout de même sens, se 
trouve plus ou moins complétement annulée dans les pa r ­
ties voisines de leur base. 

Des plaques tirées de cinq autres cristaux évidemment 
composés, ayant été soumises à u n rayon de lumière pola­
risée, m'ont fourni des images rent rant toutes dans celles 
que représentent les fig. 3 et 4 que je viens de décrire ; je 



me crois donc en droit de conclure que tous les cristaux 
enchevêtrés de Traverselle sont formés à peu près de lu 
même manière que ceux auxquels se rapportent ces figures, 
et qu ' i l est toujours facile de les distinguer des cristaux 
simples de la même localité. 

J'ai déjà d i t , page 92, en décrivant l'isocéloèdre £, que 
les cristaux vulgairement connus sous le nom d'hyacin­

thes de Compostelle, loin d'offrir la structure simple que 
ferait supposer leur forme extérieure, étaient au contraire 
in tér ieurement assez complexes; tous les échantillons de 
cette variété ne sont pas propres à manifester cette struc­
ture , à cause de l'opacité de leur centre. On sait , en effet, 
que ces cristaux se trouvent au milieu des gypses du terrain 
crétacé et l ias ique, et que leur couleur est celle de la roche 
au sein de laquelle ils se sont formés ; ainsi les gypses 
rouges contiennent des quartz rouges , les gypses roses des 
quartz roses, et les gypses blancs des quartz laiteux. Le plus 
souvent la matière colorante est disposée en couches hexa­
gonales concentriques formant un noyau opaque entouré 
par une croûte t ransparente , et alors il n 'y a rien à espérer 
de ces échanti l lons; mais lorsque les cristaux sont inco­
lores ou simplement d 'une couleur rosée dans toute leur 
masse, on peut en t irer des plaques suffisamment t ranspa­
rentes pour être examinées à l 'aide d'un appareil de po la r i ­
sation. 

La fig. 5 , Pl. IV, représente l 'aspect, dans un faisceau 
polarisé de rayons parallèles, d 'une plaque prise perpendi­
culairement à l 'axe, au milieu d'un cristal t ransparent , d 'une 
teinte rosée, provenant des gypses du ter ra in crétacé du dé­
par tement de l 'Aude. Celte plaque se compose de trois par­
ties cunéiformes de rotation gauche, et de trois autres pa r ­
ties de rotation dro i te , comme l ' indique le sens des flèches 
sur la figure. Ces six par t ies , où l'on peut distinguer deux 
séries de lames se rencontrant sur les diamètres qui joignent 
Ses angles de la coupe hexagonale, correspondent aux six 



angles de cette coupe , et elles sont séparées les unes des 
autres par de petits espaces presque ent ièrement neutres , 
aboutissant au milieu des six côtés. La l imite des espaces 
neutres a lieu par des contours vagues et mal définis: aussi 
îa lumière polarisée convergente n 'y fait-elle guère voir que 
des croix noi res , et les spirales y sont-elles limitées à quel­
ques points très-rares. Tous les cristaux du département de 
l 'Aude que j 'ai fait tailler, et une partie de ceux des gypses 
du terrain liasique d 'Espagne, assez transparents pour être 
soumis au microscope d 'Amici , m'ont offert des phéno­
mènes plus ou moins réguliers, présentant toujours beau­
coup d'analogie avec la f ig. 5 ; leur structure est donc toute 
par t icul ière , car les hexagones concentriques qu'on voit sur 
cette figure ne peuvent annoncer que des lames parallèles, 
soit aux six faces d 'une seule pyramide , soit aux six face p 

des deux sommets inférieur et supér ieur ; or la disposition 
des parties neutres et celle des secteurs dont la rotation est 
reconnaissable, semble prouver que chacune de ces lames 
se compose par moitié d 'une portion lévogyre et d 'une por­
tion dextrogyre. 

Les fîg. 6 et 7, Pl. IV, n'offrent pas tout à fait le même 
arrangement que la fig. 5 ; les secteurs neutres dans ces fl­
eures sont en effet fortement dilatés en forme de triangles 
arrondis , dont les bases occupent trois des côtés de l 'hexa­
gone ; qviant aux parties où la rotation est appréciable , elles 
correspondent aux trois autres côtés , et comme elles s'é­
tendent jusqu'au centre de la p laque, elles isolent complé­
tement les trois secteurs neutres les uns des autres. Ce sont 
encore les croix noires qui se manifestent presque exclusi­
vement , lorsque les parties neutres sont traversées par un 
faisceau de rayons polarisés convergents ; les plaques qu 
ont fourni ces figures appart iennent à des cristaux incolores 
ou faiblement rosés, d 'une forme ent ièrement semblable 
aux hyacinthes d'Espagne et du dépar tement de l 'Aude , 
mais qui proviennent de Buxton, en Derbyshi re , où on les 



trouve dans les argiles d 'un terrain t rappéen. Si l'on consi­
dère les faces dominantes de leurs sommets comme appar­
tenant au rhomboèdre primit if p , les lames qui forment les 
plages où la rotation est sensible seraient parallèles à ce 

rhomboèdre , tandis que celles qui produisent les secteurs 
j_ 

neutres correspondraient aux faces e2 . C'est précisément le 
contraire de ce qui s'observe dans l 'améthyste , comme je 
le dirai plus loin. 

La fig. 8 , Pl. IV, qui se rapporte à une plaque coupée 
dans un cristal enfumé à deux faces rhombes contiguës , re­
présenté par la fig. 33 , PL / , indique un enchevêtrement 
très-irrégulier d' individus de rotations contra i res ; cette 
plaque ayant déjà été décr i te , page 3 o , en parlant du 
rhombe s, j 'ajouterai seulement que dans des rayons con­
vergents de lumière polarisée , certains points de ses parties 
sans rotat ion, désignées par la lettre N , offrent des spirales 
très-nettes, tantôt droites, tantôt gauches; ce qui indique 
dans ces points la superposition, par un plan très-probable­
ment parallèle aux faces p, de lames suffisamment épaisses , 
possédant des rotations contraires. Les autres points des 
plages neutres ne donnent que la croix ordinaire , telle qu 'on 
la connaît dans quelques améthystes, ce qui tient sans doute 
à la très-petite épaisseur des lames inverses dans ces part ies . 

Quan t aux cristaux limpides de Li t t le -Fal l s , dont j 'a i 
également dit un mot à la page 3 5 ; leurs phénomènes op ­
tiques demandent quelques explications. M. Joy, jeune chi­
miste amér ica in , ayant bien voulu mettre à ma disposition 
un grand nombre de cristaux de cette localité, j ' e n ai choisi 
trois qui portaient le rhombe s, sur plusieurs angles con-
t igus , et je les ai fait polir par les deux bouts . Les deux 
plus petits cristaux soumis à l 'appareil de Noremberg ou au 
microscope d 'Amici , dans la lumière parallèle, ne pré ­
sentent que des effets peu marqués ; on y distingue avec 
peine un ou deux triangles équilatéraux qui embrassent la 



plus grande partie de la section hexagonale, et dont les cô­
tés noirâtres sont parallèles aux trois faces culminantes p. 

Les deux rotations contraires y sont tellement en équil ibre, 
qu'on aperçoit seulement des traces de chacune d'elles dans 
quelques points très-restreints de cette section ; mais lors­
qu 'on substitue des faisceaux de rayons convergents aux 
rayons parallèles , on fait na i t re immédiatement les spirales 
les plus régulières qui se puissent imaginer. Le troisième 
cristal , un peu plus gros que les deux aut res , poli à des di­
stances très-inégales de ses deux sommets, produit, encore le 
phénomène des spirales ; seulement elles ne se manifestent 
que suivant la direction d 'une large ligne n e u t r e , parfaite­
ment reconnaissable dans la lumière parallèle, quoique ter­
minée par des contours assez vagues ; examinée au micro­
scope, cette ligne paraî t être un assemblage, à bords dentelés, 
de petits triangles sans ro ta t ion , dont les côtés correspon­
dent toujours aux faces primitives p, et qui semblent annon­
cer que la surface d'assemblage n'est pas parfaitement u n i ­
forme. E n inclinant l 'échantil lon dans la direction de la 
ligne n e u t r e , on voit se produi re les mêmes franges que 
dans les plaques artificielles à deux rotat ions; quant à la di­
rection suivant laquelle se fait l 'assemblage, elle est exacte­
ment parallèle aux faces p, comme le démontre le croquis 

fig. 71, Pl. III, qui représente une coupe verticale du 
cristal en question ; ce cristal ayant été partagé en deux 
plaques d'inégale épaisseur, suivant la ligne G D , la plaque 
supérieure offre une grande plage lévogyre et une très-
petite plage dextrogyre, avec spirales gauches très-nettes, 
suivant la ligne ss. Dans la plaque inférieure , c'est au 
contraire la rotation droite qui occupe la plus grande éten­
due, et les spirales de même sens que les premières se voient 
en s's1; les deux plaques réunies montrent les spirales en 
SS. Or , en marquant sur les surfaces polies supérieures des 
deux plaques le points s et s', on peut construire géométri-



quement la ligne s's', parallèle en même temps à la ligne 
neutre NN et à la face p. 

Nous passons maintenant aux plaques incolores du Bré­
s i l , qui présentent à la fois, clans leurs groupements in t é ­
r ieurs , une variété et une régularité très-remarquables, mais 
qui ont généralement appartenu à des cristaux dont je n'ai 
pu déterminer les formes cristallographiques. 

Ces cristaux étant depuis longtemps employés par les 
opticiens pour la construction de divers appareils de phy­
s ique, leur structure a déjà donné lieu à des remarques 
très-curieuses, et c'est parmi eux que M. Herscheî a décou­
vert les échantillons à deux rotations opposées. J'ai déjà dit 
que la disposition de ces échantillons est facile à expliquer, 
pu isque , comme l'a fait voir M. Soleil il y a une dizaine 
d 'années , on peut la reproduire en appliquant l 'une contre 
l 'autre deux plaques d'égale épaisseur et de rotations con­
traires , suivant un plan parallèle à une face de la pyramide 
supérieure pour la p remiè re , et à une face de la pyramide 
inférieure pour la seconde. En reprenant l 'examen d'un 
grand nombre de plaques naturelles de cette espèce, j 'a i vu 
que le phénomène était susceptible de diverses modifica­
t ions, dont je vais indiquer les principales. 

La fig. 9, Pl. IV, représente l'image d 'une p laque , tra­
versée normalement par un faisceau de rayons parallèles 
polarisés. Cette image offre à sa gauche de nombreux paral­
lélogrammes, dont les côtés comprennent entre eux des 
angles de 100 et de 30 degrés, et dont l 'aire présente des 
teintes plates de couleurs t rès-variées, quoique possédant 
toutes la même rotat ion. Tous ces parallélogrammes ont un 
de leurs côtés parallèles à la ligne AB, suivant laquelle il 
se produit une série de franges colorées, très-nombreuses 
et t rès-serrées, lorsqu'on incline la plaque dans la direction 
de cette ligne ; l 'autre côté , qui ne fait voir de franges dans 
aucune position, peut être considéré comme la projection 



sur un plan hor izonta l , représenté ici par la face polie, de 

la ligne d'intersection de deux lames qui se couperaient 

sous un angle de 120 degrés, et qui seraient inclinées en 

sens contraire sur l'axe vertical. Or il existe dans Sa plaque 

fig. 9 des lames qui remplissent ces deux condi t ions; car 

indépendamment de la série de franges dont je viens de 

parler , on en voit une seconde beaucoup moins complète, 

et présentant de larges in ter rupt ions , qui fait , avec la p re ­

mière , un angle de 120 degrés, et qui se prolonge clans la 

pa r t i ededro i t e ,don t il sera question tout à l 'heure. Quoique 

les contours de la plaque fig. 9 ne permet tent pas de recon­

naî tre à quels côtés correspondaient les faces p et e2, la 

comparaison de cette plaque avec les échantillons de New-

York porte à croire que la première série de franges annonce 

une ou plusieurs lames parallèles à une face primitive p , 
1 

plutôt qu'à une face e% et si celte face appart ient au som­
met supérieur, le plan de jonction où se voit la seconde 
série sera parallèle à une face du sommet inférieur. 

Si maintenant les parallélogrammes dont je viens de par­
ler sont traversés par de la lumière convergente, on y voit 
vers le haut , en SS, des spirales dont les branches, dirigées 
les unes de gauche à droite , les autres de droite à gauche, 
peuvent annoncer dans quel sens s ' inclinent les lames qui les 
produisent ; vers le b a s , en S1S1 , les spirales sont de sens 
contraire aux précédentes; dans l ' intervalle qui sépare les 
flèches SS et S1 S 1 , on n'observe que des anneaux assez 
réguliers. 

Q u a n t à la part ie de droite de la fig. 9 , elle montre un 
lacis presque ent ièrement neu t r e , formé par une mult i tude 
de lames excessivement minces , de rotations contraires, 
qui se croisent sous des angles de 120 et de 60 degrés. Ces 
lames, qui fournissent, sous une inclinaison convenable, 
deux séries de franges dont les couleurs sont beaucoup plus 
confuses que celles des lignes correspondantes dans la por -



tion de gauche, peuvent être regardées comme parallèles à 
deux faces p des sommets inférieur et supérieur du cristal 
qui a fourni la p laque. Au sommet inférieur correspon­
draient les lames qui se prolongent dans la partie de gauche 
précédemment décrite , tandis que les autres seraient paral­
lèles au sommet supérieur . 

En explorant avec le microscope d'Amici toute la plage 
occupée par ces lames minces , on y voit des anneaux t r a ­
versés par une croix noire souvent fort ne t t e , et çà et là 
quelques spirales dextrogyres dans les points peu nombreux 
où la rotation n'est pas tout à fait nulle. 

On peut expliquer d 'une manière générale la p lupar t des 
phénomènes qui se produisent , pr incipalement dans la pa r ­
tie gauche de la plaque fig. 9, dont la rotation est dextro-
gyre, en supposant une lame mince lévogyre, parallèle à 
une face p, et noyée dans l 'épaisseur d 'une grande plaque 
dextrogyre perpendiculaire à l ' axe , comme l ' indique la 

fig. 72, Pl. III. La lame mince neutralisant une port ion 
de la rotation générale , proport ionnelle à son épaisseur, la 
teinte plaie résul tante , dans l'espace qu'elle occupe, sera 
différente de celle que possède la masse principale ; de p lus , 
si les épaisseurs restent comprises entre des limites conve­
nables, il y aura, à droite et à gauche de la ligne centrale CC, 
deux points où les rotations contraires se compenseront 
partiellement et suffisamment pour donner des spirales à 
centre coloré, dextrogyres ou lévogyres, suivant que l'épais­
seur dominante sera vers le h a u t , en SE, ou vers le ba s , 
en S'E'. 

Si l'épaisseur e de la lame m i n c e , mesurée perpendiculai­
rement à son inclinaison , satisfait à la relation a e = h cos i, 
h étant l'épaisseur totale de la grande plaque, et i l 'angle 
qu 'une normale à la petite fait avec l'axe vert ical , on aura 
le noir absolu, résultant de la destruction complète des deux 
rotations l 'une par l ' au t re , et les spirales seront à centre 



noir et le plus nettes possible : dans le quar tz , l 'angle 
i= 51°47') et son cosinus = 0 ,618637 . 

Si l 'épaisseur de la lame mince est variable, ainsi que sa 
position dans l ' intérieur du cristal où elle est enchevêtrée , 
on conçoit que les phénomènes résultants pourront offrir, 
comme dans la n a t u r e , une très-grande diversité. 

Une expérience directe permet d'ailleurs de constater la 
réalité de l'assemblage que je viens d ' indiquer. En effet, si 
l'on polit la tranche d 'une plaque naturelle suivant un plan 
vertical perpendiculaire à la direction d 'une ligne n e u t r e , 
on peut arriver à voir se dessiner sur ce plan la coupe de 
la lame ou des lames enchâssées; cette coupe sera un pa ra l ­
lélogramme allongé, si les bords de la lame mince affleurent 
les deux surfaces polies de la grande plaque, ou s i , au con­
t r a i r e , ils ne touchent ni l 'une ni l ' au t re , comme dans la 
fig. 72, Pl. III; ou bien elle aura la forme d 'un trapèze 
lorsqu'un des bords de la lame mince aura été atteint par 
le po l i , tandis que l 'autre bord se trouvera au-dessous de 
la grande surface : dans ce dernier cas, comme dans le se­
cond , il est facile de constater que si le plus grand côté du 
trapèze ou du parallélogramme est parallèle à une face p, 

le petit côté de la même figure n 'appart ient pas toujours à 

la face e2 opposée ; sur plusieurs plaques travaillées par 
M. Soleil fils, pour reconnaître la position des lames enche­
vêtrées, je me suis assuré que ce petit côté était parallèle 
au rhomboèdre b1. 

La fig. 73, Pl. III, dessinée à la chambre c la i re , d'après 
la tranche verticale d 'une coupe faite dans la plaque fig. 9, 
Pl. IV, perpendiculairement à la ligne A B , donne une 
idée exacte de la mult i tude de lames minces qui peuvent se 
trouver réunies dans une seule p laque , et des dispositions 
variées qu'elles affectent ; les trois principales inclinaisons 
de ces lames, mesurées à l 'aide d'un rapporteur , sur u n 
dessin suffisamment grossi, indiquent des faces p, des faces h1 

et des faces a1 perpendiculaires à l 'axe. 



j ' a i cru remarquer sur les plaques ainsi taillées que les 
tranches des laines minces paraissaient tantôt en c r e u x , 
tantôt en relief, sur la coupe de la plaque généra le ; mais 
les observations de cette na ture sont encore t rop peu n o m ­
breuses pour qu'on puisse dire s'il y a réellement quelque 
différence dans la dureté des quartz lévogyres et dext ro-
gyres, ou si le fait que je signale, tient s implement à ce que 
les faces polies des deux espèces de lames, n 'on t pas exacte­
men t la même direction cristal lographique, et présentent 
ainsi des résistances variables à l 'action du polissage. Quan t 
à l 'influence de l'acide fluorhydrique é t endu , elle se fait 
fortement sentir sur les surfaces travaillées perpendiculai­
rement à l 'axe, tandis qu'elle est presque nulle sur celles 
qui sont parallèles à cette ligne : ainsi, lorsque déjà les p r e ­
mières sont complétement attaquées et assez profondément 
rongées, les secondes conservent encore en grande part ie 
leur éclat , et la tranche seule des lames minces enchâssées 
prend un aspect dépoli. 

L'inspection des teintes plates et des spirales développées 
dans des plaques de quartz moins complexes que la plaque 

fig. 9, Pl. IV. avait suggéré à M. de Senarmont l'idée que 
ces phénomènes étaient dus à des pénétrations analogues à 
celle que représente la fog. 72; aussi, avant que l'idée 
me fût venue d'examiner les coupes parallèles à l 'axe, j 'avais 
fait construire par M. Soleil fils plusieurs assemblages 
artificiels de ce genre , et j ' avais pu ainsi reproduire les 
pr incipaux effets qu'on observe dans les enchevêtrements 
naturels du Brésil. 

La plaque dont l 'image est représentée fig. 10, Pl. IV, 

paraît réuni r deux espèces de pénétrations différentes ; on 
voit d'abord en MN , entre deux plages lévogyres, une bande 
no i râ t re , presque entièrement neutre , produite par j ' inter-
calation de deux lames minces dextrogyres, qui ont été 
mises à nu en polissant la tranche de cette plaque perpen­
diculairement à MN. L'ensemble de ces lames, dont les deux 



bords supérieur et inférieur ont été mangés par le travail des 
deux grandes surfaces, a une épaisseur qui remplit presque 
la condition précédemment exprimée 2e= hcosi; cepen­
dant il est facile de reconnaître dans la direction M N , soit 
à l'aide du microscope d 'Amici , soit en employant, sur l 'ap­
pareil de Noremberg , la plaque à deux rotations de M. So­
le i l , un léger excès de rotation gauche , provenant de ce 
que 2e est plus peti t que h cos i. Toutefois cette différence 
est assez min ime, pour que la lumière polarisée convergente 
développe, dans cette direction , des spirales très-nettes; les 
lames minces plongeant d 'arrière en avant dans la grande 
p laque , ces spirales tournent successivement leurs branches 
à droite ou à gauche, suivant qu 'on regarde dans la direc­
tion SD ou SG de la flèche marquée sur la ligure. 

En N2N2 et NR sont des lignes neutres produites par la 
superposition de deux plaques d'égale épaisseur et de rota­
tions contraires. Si l 'on fait une coupe suivant la flèche 
S1D1S1G1, on voit par la direction des spirales que les 
lames doivent être disposées comme dans le croquis fig. 74, 

Pl. III, et que, par conséquent, la lame dextrogyre plonge 
sous la lame lévogyre dans le même sens qu'en M N ; ces 
lames peuvent donc être regardées comme parallèles à une 
face p du sommet supérieur, placée en avant de la figure, 
ou à une face p postérieure du sommet inférieur du 
cristal. 

Les spirales produites sur la ligne neu t re RN1 montrent 
que cette ligne est formée par la rencontre de deux plaques 
de rotations inverses, sous une inclinaison opposée à celle 
du croquis fig. 74 ; cette inclinaison est donc parallèle à la 
face p de droite du sommet supérieur, ou à la face de même 
nom opposée, sur le sommet inférieur. La rencontre des 
plaques inversement inclinées à l ' axe , qui produisent les 
lignes neutres RN1 et NR, se fait encore , comme je l'ai in­
diqué pour la fig. 9, suivant un plan nettement t r anché , 
dans la direction duquel on ne voit aucune frange, et dont 



la projection sur la coupe horizontale est la ligne R, faisant 
des angles de 150 degrés avec MR et R N t . Enfin en N1N2 se 
trouve une troisième ligne neu t re , formée sur un plan de 
jonction parallèle à la troisième face p du sommet supé­
r ieur , placée à gauche de l 'observateur, ou à la face oppo­
sée, placée à sa d ro i t e , sur le sommet infér ieur ; de sorte 
que les trois lignes N2N2, RN t et N1N2 sont déterminées 
pa r l ' interposition, dans la masse du cristal , d 'un pet i t t ronc 
de pyramide parallèle aux trois faces p de son sommet infé­
r ieur . 

La f i g . 11 offre dans la disposition de ses lignes neutres 
beaucoup d'analogie avec la précédente , mais elle présente 
quelques particularités dignes de remarque : on voit d'abord 
que les lignes NN, N N 2 , NN4 ne paraissent pas parfaitement 
uniformes, et qu'elles se composent de parties tr iangulaires 
empiétant un peu les unes sur l es au t res , comme dans les 
cristaux de New-York précédemment décrits. Cette struc­
ture des lignes neutres semblerait annoncer que le ^contact 
des plages de rotations contraires se fait par une série de 
petites lames minces , et non par une seule surface parfai­
tement u n i e : j ' a i en effet reconnu la tranche de plusieurs 
lames parallèles, en faisant prat iquer à l 'angle N une petite 
surface po l i e , perpendiculaire à la direction de la ligne 
neut re NN. 

La direction des branches des spirales fait voir aussi, 
comme pour la plaque fig. 10 , que suivant les lignes neu­
tres NN1 et N N , inclinées de 60 degrés l 'une sur l ' au t re , la 
rencontre des plages dextrogyres et lévogyres a lieu par des 
plans parallèles à deux faces p du sommet supérieur ; c'est 
aussi parallèlement à une de ces faces que se joignent les 
plages qui produisent la ligne RN2. Quan t à la ligne N R , 
elle se trouve, au con t ra i re , sur un plan d'assemblage paral­
lèle à une face p d u sommet inférieur ; car nous voyons 
en R , comme sur la fig. 10 , une ligne qui fait des angles 
de 150 degrés avec NR et R N 2 , et qui représente la projec-



t i o n , sur le plan horizontal , de l ' intersection de deux lames 
inversement inclinées sur l 'axe. 

Ent re les lignes NN et NN2 se trouve un espace presque 
neu t r e , résultant de la compensation qui s'opère entre les 
rotations inverses des deux petites bandes dextrogyre et 
lévogyre, dont l 'existence nous est révélée par les spirales 
contraires qui se voient en SD et en SG. 

Si l 'on suppose une coupe générale dans le sens de la 
flèche SD S G , le croquis fig. 75 peut donner une idée des 
divers assemblages que je viens de décrire. On remarque 
encore eu N2 N2 une ligne neutre beaucoup plus étroite que 
les précédentes, et suivant laquelle , au lieu de spirales, on 
ne voit, dans un faisceau de rayons polarisés convergents , 
qu 'une légère dislocation des anneaux colorés ; cette dispo­
sition , que j ' a i retrouvée dans quelques autres échantillons, 
paraît indiquer que le plan d'assemblage des deux plaques 
voisines, de rotation cont ra i re , au lieu d'être parallèle à 
une face de la pyramide, fait avec l'axe un très-petit angle, 
correspondant sans doute à celui que produirai t l 'un des 
nombreux rhomboèdres aigus que j ' a i observés sur les cris­
taux du Brésil et de Traverselle. 

Dans la fig. 12 , Pl. IV, la superposition des plages de 
rotations inverses qui produit les lignes neutres se fait sui­
vant des surfaces bien régulières; l 'ensemble de la plaque 
se compose d'une port ion centrale lévogyre, bordée par 
deux portions dextrogyres; les lignes neutres font entre 
elles des angles de 120 degrés et de 60 degrés; les spirales 
sont gauches en SG et S1 G1 ; elles sont droites en SD. Si l 'on 
fait une coupe suivant la longueur de la p laque , il est évi­
dent que les trois plages dont elles se composent sont assem­
blées comme l ' indique le croquis fig, 7 6 , PL III; par 
conséquent, si le plan d'assemblage en SG est parallèle à 
une face p du sommet infér ieur , placée à gauche d 'un 
observateur qui regarderait devant lui une face p du som­
met supérieur du cristal, dont la plaque fig. t a a été tirée, 
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la jonction en SD se fera suivant cette face p supérieure: 
quant au plan sur lequel se voient les spirales en S1G1, on 
peut le considérer comme parallèle à une face p supérieure 
du même cristal , que l 'observateur aurait fait tourner de 
60 degrés autour de l ' axe , de manière à amener devant lui 

une face e2 du sommet supérieur . 
Je ne m'étendrai pas davantage sur les groupements i n ­

térieurs que la lumière polarisée fait découvrir dans les 
cristaux transparents du Brésil ; les exemples que je viens 
de citer sont suffisants pour donner u n aperçu des p r inc i ­
paux phénomènes que présentent ces groupements , et de la 
simplicité uniforme de leur mode d'assemblage. 

Je vais chercher maintenant à faire voir de quelle manière 
la matière colorante se trouve répartie dans u n certain 
nombre de variétés d 'améthyste. 

Les observations de Brewster, et surtout les publications 
récentes de M. Haidinger sur le pléochroïsme et la structure 
de l 'améthyste , m'auraient dispensé d'aborder ce sujet (1), 
si je n'avais trouvé dans la photographie des ressources pré­
cieuses qui n 'ont pas été mises à profit par les savants que 
je viens de nommer . J 'ai obtenu des effets si ne ts , en choi­
sissant des plaques qui portaient encore , autant que pos­
sible , les faces de leurs sommets , et en projetant les images 
amplifiées qu'elles donnaient dans la lumière polarisée, que 
j ' a i cru faire une chose utile en reproduisant ces effets au 
moyen du procédé de gravure dont j ' a i parlé plusieurs fois, 
et qui paraît sur tout convenable lorsque la reproduction 
a pour objet des lignes ne t tement définies. 

Je vais successivement décrire les diverses plaques dont 
j ' a i observé les dispositions. 

La fig. 13, Pl. IV, se rapporte à une plaque extraite 

(1) Uber die Pleochroïmus und die Krystallstructur des Amethystes ; par 
W, Haidinger; extrait des Comptes rendus, de mars 1854, des séances de 
l'Académie des Sciences de Vienne. 



d 'un cristal d 'apparence simple, dont les trois faces culmi­
nantes p por taient chacune deux séries de lames minces 
très-foncées, parallèles aux trois arêtes rhomboïdales , 
comme l ' indique la fig. 77, Pl. III; l 'ensemble de ces 
lames, coupé par un plan horizontal , const i tue, ainsi que 
l'a fait voir M . Haidinger, trois secteurs de 120 degrés déjà 
visibles avec la lumière nature l le , mais beaucoup plus 
inarqués à l'aide de la lumière polarisée. Dans la plaque 
que j ' a i examinée , ces secteurs, à peu près complètement 
neutres sur toute leur é tendue, sont séparés les uns des 
autres par trois bandes étroites de quartz incolore , dont la 
rotation est parfai tement reconnaissable, et qui se te r ­
minen t par un épanouissement t r iangulaire correspondant 

aux faces e2 du sommet. Environ la moitié de ces triangles 
est lévogyre, comme la bande e l le-même, tandis que la 
seconde moitié est dextrogyre; par conséquent, si l'on com­
plète et si l 'on régularise par la pensée l 'image photogra­
phiée fig. 13, Pl. IV, on obtient le diagramme Jlg. 78, 
PL III : l 'examen de ce diagramme nous montre que les 
lames violettes en V et V ne peuvent ê tre parallèles qu'à 
une troncature située sur l'angle solide compris entre les 

faces p et e % comme le serait le prisme d1 ou le rhombe s. 

Or, si l'on incline la plaque sur le rayon polarisé, on s'as­
sure facilement que ces lames ne sont pas verticales, et tout 
porte à croire qu'elles font réellement avec l'axe le même 
angle que la face s; il semble aussi que chaque série de 
lames, située à droite et à gauche des bandes étroites mar ­
quées de la lettre D , s'incline dans deux directions oppo­
sées. Si donc l 'une de ces séries correspond au rhombe s 

supérieur , l 'autre série correspondra au rhombe s inférieur, 
qui se trouve sur la même arête verticale que le p remier ; 
les lames situées en V1V1 et en V2V2 seront de même paral­
lèles aux faces rhombes qui se projetteraient en s1 et en S2. 

Quant aux triangles incolores où l'on observe deux rola-
1 1 . 



dons de sens contraire , on peut concevoir que les deux par­

ties dont ils se composent sont formées par des lames de 

quartz ordinaires , parallèles à deux faces e2 de la pyramide, 
et se rencontrant suivant des lignes situées dans un plan 
presque vertical ; car u n faisceau convergent de lumière 
polarisée ne fait pas na î t re de spirales dans la direct ion de 
ce p lan , et elle y produi t seulement une dislocation des 
anneaux colorés : il est d'ailleurs facile de voir, comme l'a 
fait remarquer M. Haidinger, que cette d i rec t ion, en sup­
posant le plan vertical, est précisément celle du prisme d1. 

Si l'on soumet à l'acide fluorhydrique le sommet d 'un 
cristal semblable à celui qui a fourni la plaque fig. 13, on 

distingue aussi sur les faces e2 une ligne plus ou moins on­
dulée , qui partage ces faces en deux triangles rectangles à 
peu près égaux et faciles à distinguer l 'un de l 'autre par la 
direction opposée de leurs moirages. 

Il ne m'a pas été possible de me procurer le sommet du 
cristal d 'où la -plaque fig. 14 a été extraite ; mais le croquis 

fig. 79, PL III, copié sur un autre cristal , peut donner 
une idée des lames qui se voyaient sans doute sur ce som­
met : les unes devaient ê t r e , comme dans l 'échantil lon 

fig. 13, parallèles aux arêtes rhomboïdales culminantes ; 
d'autres étaient parallèles aux arêtes de la pyramide ; enfin 
quelques-unes étaient dirigées dans le sens de l ' intersection 

i_ 

de deux faces p et e* opposées au sommet. 
Si nous examinons le diagramme fig. 8 0 , copié d'après 

l'image photographique fig. 14 , nous y voyons des lignes 
qui se croisent sous des angles de 6 0 , de 9 0 , de 120 et de 
150 degrés, et qui toutes correspondent à des lames v i o ­
lettes ; en inclinant convenablement la plaque sur le rayon 
polarisé, on peut s 'assurer que les lames en N sont paral ­
lèles à la face p an t é r i eu r e ; quant aux lames qui se voient 
en N1 et en N2, elles paraissent parallèles aux faces p, 

placées à gauche et à droite de la figure. 



De chaque côté de la bande étroite dextrogyre marquée D 
se trouvent encore deux séries de lames V et V correspon­
dant aux deux faces rhombes qui se projetteraient en s ; 

enfin, au-dessous de deux des faces e ! sont situées des plages 
de quartz incolore, composées de parties de rotations con­
t ra i res , d 'une étendue très-inégale. 

La plaque fig. 15, Pl. IV, dont le diagramme fig. 8 1 , 
Pl. III, indique la disposition complétée, nous offre encore 
en N des lames violettes parallèles à la face p an tér ieure , 
et en N , et N2 des lames respectivement parallèles aux 
faces p de gauche et de droite ; en V et V se t rouvent , sépa­
rées par une bande étroite dextrogyre D, deux séries de 
lames correspondant aux faces rhombes supérieure et in fé ­
r ieure qu i se projetteraient en s ; en V1 et V1 les lames sont 
parallèles aux rhombes dont la projection est indiquée en s1 ; 

à deux des faces e* correspondent des plages de quartz j aune , 
dont l 'une est formée de deux portions triangulaires i n é ­
gales de rotations inverses , et dont l 'autre est dextrogyre 
dans toute son étendue. 

La plaque fig. 16 , Pl. IV, dont la disposition générale 
est régularisée sur le croquis Jîg. 82 , Pl. III, nous offre en 
V des lames violettes parallèles aux faces rhombes indiquées 
par la lettre s, et en V1 et en V2 d 'autres lames respective­
ment parallèles aux rhombes situés à l 'extrémité des arêtes 
verticales qui aboutiraient aux angles s1 et s2 ; en N et N1 se 
trouvent de petites lames correspondant aux faces p placées 
à gauche et à droite de la figure ; sur cette plaque il n 'y a 
qu 'une seule plage triangulaire partagée en deux parties à 
peu près égales de rotations inverses. 

Les trois croquis fig. 83 , 84 et 85 , Pl. III., qui repré­
sentent la projection horizontale du sommet de trois cristaux 
d'améthyste du Brésil, avec l ' indication de leurs lames v io­
lettes, peuvent nous expliquer pourquoi les plaques perpen­
diculaires à l 'axe offrent si rarement la réunion complète 



des diverses directions suivant lesquelles ces lames se ren­

cont ren t ; ils nous montrent aussi que dans l 'améthyste , 

comme dans les autres variétés de quar tz , l ' irrégularité des 

phénomènes paraî t être la règle générale , tandis que leur 

régularité parfaite semble ne former qu 'une exception des 

plus rares. 

La plaque fig. 17, Pl. IV, dont les six faces de la pyra­

mide ont été conservées, nous offre, dans la lumière na tu­

relle, trois secteurs de 60 degrés du violet le plus r i che , et 

trois secteurs presque incolores al ternant avec les premiers . 

E n inclinant convenablement cette p laque , il est facile de 

reconnaître que les secteurs violets sont formés par une 

superposition de couches minces , parallèles aux trois 

faces p ; quant aux secteurs incolores, la lumière pola­

r isée, par les moirages qu'elle fait naî tre dans leur inté­

r ieur , montre qu'ils se composent de lames assez i r régu­

l ières , parallèles aux faces e 2 , et dont la rotation générale 

est de sens contraire à celle de la masse dans laquelle elles 

sont enchâssées. 

Dans la plaque fig. 18, Pl. IV, qui renferme aussi trois 

secteurs violets et trois secteurs incolores, les lames vio­

lettes, parallèles aux trois faces p, sont moins homogènes et 

d 'une teinte moins uniforme que celles de la plaque précé­

dente ; aussi la lumière polarisée y fait-elle découvrir 

quelques points dont la rotation est encore appréciable. 

Q u a n t aux secteurs incolores qui correspondent aux faces G 2 , 
l 'un d'eux est dextrogyre dans toute son étendue ; les deux 
autres se composent, au contraire , de deux parties d'inégale 
grandeur et de rotations inverses, dont la surface de sépa­
ration présente des ondulations très-marquées. 

La plaque fig. 19 , Pl. IV, est tout à fait du même 
genre que la plaque fig. 185 seulement c'est la rotation 
gauche qui domine dans les secteurs incolores. 

Ces trois dernières plaques, proviennent t rès-probable-



ment du Brésil , comme celles qui sont représentées par les 

fig. 13, 14 I 5 et 16; je n'oserais pourtant, pas l'affirmer 

d 'une manière tout à fait positive. J 'ajouterai que d'après 

les indications contenues dans le Mémoire de M. Haidinger, 

que j ' a i cité plus haut , une disposition analogue à celle des 

fig. 17, 18 et 1 9 , a été observée sur des améthystes de 

Meissau en Autr iche. 

J 'ai aussi trouvé des phénomènes du même genre sur 

quelques améthystes d 'un beau viole t , qui tapissent les 

grandes géodes d'agate de l 'Uruguay; seulement , dans ces 

derniers échant i l lons, ce sont les trois secteurs corres­

pondants aux faces e2 qui ont pris la teinte violette la plus 

r i che , et qui se trouvent quelquefois partagés en deux 

triangles inégaux de rotations cont ra i res , tandis que ceux 

qui correspondent aux faces p sont d 'un violet très-pâle, et 

montrent deux séries de lames minces se croisant sous des 

angles de 60 degrés. 

La fig. 20 a été fournie par une améthyste de localité 

inconnue , d 'une couleur peu foncée, offrant dans son in té ­

r ieur une couche mince violette, parallèle aux faces exté­

rieures du sommet hexagonal; cette améthyste offre dans la 

lumière polarisée des phénomènes beaucoup moins régu­

liers que les autres améthystes du Brési l ; on voit cependant 

encore, d 'une manière générale , qu 'aux trois faces p cor­

respondent des bandes neutres assez larges, tandis qu ' au -

dessous de deux des faces e2 se t rouvent des plages irrégu­
lières comprenant des portions de rotations inverses. 

Les échantillons qui ont donné les images fig. 21 et 22, 
PL IV, ne peuvent plus guère être considérés que comme 
du quartz ordinaire , pénétré tout à fait irrégulièrement 
par une substance colorante violette ; on remarque, en effet, 
dans ces deux plaques, soumises à la lumière polarisée, des 
moirages formés par des plages de rotations contraires, dont 
les contours paraissent entièrement capricieux ; malheureu-



sement, ces plaques ont été prises dans des fragments de cris­
taux informes, et il ne m'a pas été possible de reconnaître 
la position d'une seule face de leurs sommets. Ce qui rend 
surtout remarquable la plaque fig. 22, c'est que sur les d i ­
verses lignes neutres que j ' a i indiquées par la lettre N , on 
voit avec le microscope d'Amîci des spirales aussi nettes que 
dans les cristaux de New-York ou du Brésil; or , dans les 
améthystes constituées régulièrement par u n cristal de 
quartz que traversent , suivant quelques directions bien dé­
terminées , une mult i tude de lames minces de rotat ions 
inverses, on ne trouve jamais que des croix noires plus ou 
moins régulières, et passant quelquefois aux hyperboles 
décrites par M. Haidinger. 

Certains quartz verts-jaunâtres du Brésil, connus des 
joailliers sous le nom de topazes vertes, et dont on trouve 
dans toutes les collections des fragments remarquables par 
une cassure par t icul iè re , qui rappelle parfaitement l 'em­
preinte du doigt sur un corps m o u , doivent en réalité être 
considérés comme une variété d'améthyste ver te ; il est 
excessivement ra re qu'il arrive en Europe des cristaux bien 
déterminés de cette var ié té ; cependant j ' a i pu m'en p r o ­
curer plusieurs fragments cristal l ins, dont les faces p, du 
sommet , portaient les stries caractéristiques des a m é ­
thystes violettes ; et les plaques extraites de ces fragments 
montrent dans la lumière polarisée une structure toute 
semblable à celle que représentent les fig. 13 et 1 9 , 
Pl. IV. 

En terminant ce que j 'avais à dire sur la cristallisation 
et sur les propriétés optiques du qua r t z , je présenterai le 
résultat de quelques observations que j ' a i eu l'occasion de 
faire , dans le cours de mes recherches , sur diverses e m ­
preintes qui se trouvent à la surface des cristaux de cer ta i ­
nes localités. 

C'est pour ne pas avoir à m'étendre trop longuement sur 
ce sujet, que j ' a i dessiné d'après na ture tous les échanl i l -



Ions dont j ' a i donné la description cristallographique, eu 
i nd iquan t , autant que possible, sur les figures, les divers 
genres d'irrégularités ou d'ondulations que présentaient les 
faces de ces échantillons. 

Les cristaux du Dauphiné offrent souvent sur plusieurs 
faces de leurs pyramides , fig. 69, Pl. II, de ' légères 
saill ies, ayant la forme d 'un triangle isocèle aigu, à côtés 
faiblement a r rondis , et orientés comme les côtés de la face 
elle-même, supposée tr iangulaire ; il est probable que ces 
saillies appart iennent aux nombreuses aiguilles dont le 
groupement constitue le cristal résultant, et elles mont ren t 
que ces aiguilles se te rminent ra rement par des surfaces 
parfaitement planes. Des saillies analogues plus ou moins 
régulières, se retrouvent sur des cristaux d'autres localités; 
lorsqu'elles se combinent avec des stries ondulées, et avec 
les trois arêtes saillantes que j ' a i citées sur certains cristaux 
de Traverselle et d e Carrare , fig. 10, 13, 14, Pl. I, et 

fig. 64, PL II, elles produisent la curieuse disposition 
qu 'on voit sur la p lupar t des cristaux limpides de New-
York , et dont la fig. 34, pl. I, donne une idée très-
net te . 

Certains cristaux du Brési l , fig. 43 et 57, Pl. II, 

au lieu de saillies, présentent sur les faces de leur sommet, 
de petits triangles isocèles creux, dont les côtés reetilignes 
sont respectivement parallèles à ceux de la face pyramidale 
qui les po r t e , mais dont l 'orientation est opposée à celle 
des trois côtés de cette face. Les plans culminants du cristal 

d'améthyste sur lequel j ' a i cité la modification b2 offrent la 
même disposition , ainsi que les cristaux corrodés de Gut ta -
nen que j ' a i cités plus h a u t ; ces empreintes on t , dans leur 
aspect , une certaine ressemblance avec les triangles équi-
la téraux, que l 'observation microscopique fait facilement 
reconnaître sur les surfaces attaquées par l'acide fluorhy-
drique étendu , des plaques coupées et polies perpendicu-



lairement à Taxe : peut-être leur origine doit-elle être at tr i­
buée, comme celle de certaines faces arrondies dont j ' a i 
parlé p récédemment , à quelque action postérieure à la for­
mation des cristaux. 

Le très-gros cristal du Piémont dont j ' a i représenté un 
angle fig. 7 1 , Pl. III, avec la face nouvelle H , porte sur 
cinq de ses faces vert icales, outre les stries horizontales 
ordinaires, de nombreuses séries de petits losanges, dont la 
plus courte diagonale est hor izontale , et dont l 'angle au 
sommet est d 'environ 85 degrés; or, 85° 18 '56" est précisé­
men t la mesure de" l 'angle plan formé par les intersections 
de deux faces p, contiguës, avec la face prismatique e* 

qu'elles comprennent entre elles, de sorte que ces losanges, 
dont les côtés font saillie sur la face verticale, paraissent 
indiquer des strates d'accroissement parallèles à ces faces p; 

et puisque cinq des faces contiguës du prisme hexagonal 
présentent une disposition semblable , on peut en conclure 
que sur trois d 'entre elles on voit la trace des lames corres­
pondantes aux trois faces du sommet supérieur, et que sur 
les deux autres l 'empreinte est due aux lames parallèles à 
deux des faces p inférieures. 

Parmi tous les cristaux dont j ' a i donné la description, 
ceux de Traverselle sont les seuls dont les faces verticales 
m'a ient souvent offert des stries, ou des cannelures , d ispo­
sées comme les losanges dont il vient d 'être question : en 
décrivant les images photographiques f ig. 1 et 2, Pl. IV, 

j ' a i déjà fait remarquer q u e , selon toute probabi l i té , les 
trois secteurs qu 'on voit sur ces figures étaient dus à un 
empilement de lames parallèles aux faces p; cette explica­
tion acquiert presque une certitude complète , lorsqu'on 
compare les cannelures produites par ces lames sur les 
petits échantillons de Traversel le , avec les losanges du très-
gros cristal du P iémont . 

La fig. 23 , Pl. IV, reproduite d'après une image micro­
scopique photographiée, montre les empreintes parfaite-



ment circulaires que j 'a i observées sur toutes les faces d 'un 
petit cristal t ransparent du Brésil : ces empreintes , dont 
j 'ai retrouvé les analogues sur plusieurs autres cristaux de 
la même locali té , et sur un cristal de localité inconnue , 
offrent en creux des cercles tellement parfaits, qu'il semble 
d'abord impossible d'expliquer leur formation par la péné­
tration d 'une substance cristallisant en mamelons à struc­
ture fibreuse, car il existe bien peu de ces mamelons dont 
la forme soit géométriquement sphérique. Cependant un 
des cristaux du Brésil , dont j e viens de parler , porte en­
core sur ses faces prismatiques de très-petites roses formées 
par un groupement de lamelles de fer oligiste, q u i , en 
disparaissant, laissent des empreintes parfaitement circu­
laires. 

La fig. 24 Pl. IV, a été fournie par une variété de 
geysérite à structure sphér ique , que j ' a i rapportée en 
1846 de mon voyage en I s l ande ; cette variété , dont la 
densité est égale à 2,137 et qui con t i en t , d'après une 
analyse de M. Damour , 87 pour 100 de si l ice, avec 9 
pour 100 d 'eau, et une petite proportion de chaux, d'alu­
mine et de soude, se trouve à une petite distance du grand 
Geysir, au mil ieu de couches argileuses; elle y forme des 
veines minces ayant toute l 'apparence d 'une calcédoine 
blanchâtre, à couches parallèles plus ou moins translucides, 
et dont les surfaces extérieures sont recouvertes par une 
matière blanche pulvérulente : cette part ie superficielle , 
aussi bien que la masse calcédonieuse, soumise au micro­
scope, avec u n grossissement de 150 à 200 fois, fait voir 
une mult i tude de petites sphères parfaitement transparentes; 
seulement, comme le montre la fig, 24, qui a été obtenue 
en projetant l 'image microscopique de la substance pu lvé­
rulente , on voit q u e , dans cette par t ie , les petites sphères 
sont isolées; dans la part ie calcédonieuse, au contraire, les 
sphères sont soudées ensemble, au moyen d'une sorte de 
gélatine peu abondante et t rès-l impide; ni l 'une ni l 'autre 



de ces variétés ne présente d'ailleurs la moindre action 
sur la lumière polarisée. 

J 'ai examiné comparat ivement un très-grand nombre 
d'échantillons de silice pulvéru lente , déposée soit na ture l ­
lement, soit artificiellement, mais jamais je n 'ai pu re t rou­
ver la structure si parfaitement sphérique de la geysérite 
dont je viens de par ler ; et ce qu'i l y a de plus remarquable , 
c'est que cette geysérite est la seule de son espèce, au milieu 
des immenses dépôts que les principaux geysirs d'Islande 
ont formés et forment encore journel lement autour d 'eux. 

Je n 'ai que peu de chose à dire des substances étrangères 
qui accusent souvent , dans l ' intér ieur des cristaux de 
quar tz , une séparation t rès-net te entre deux couches cris­
tallines exactement modelées l 'une sur l 'autre : car tout le 
monde connaît les effets de cette nature produits par la 
chlorite dans certains échantillons du Valais. 

Je citerai seulement quelques gros cristaux du Brésil, où 
l 'on trouve assez f réquemment des plans nuageux composés 
de très-petits grains cr is ta l l ins , ou de petites vacuoles 
offrant quelquefois la forme d 'un cristal b ipyramidé de 
quartz ; ces plans sont alignés parallèlement aux faces du 
prisme et à celles de la pyramide , de manière à produire 
une sorte de chemise intér ieure reposant sur u n noyau 
cen t r a l , et recouverte par une croûte transparente. Dans 
u n échantillon bien caractérisé de celte espèce, j ' a i ob­
servé le sommet d 'une de ces chemises qui était rédui t aux 
trois faces primitives p, por tant sur leurs arêtes culmi­
nantes de larges t runcatures que leur position ne permet 
de rapporter qu 'au rhomboèdre b1, ou à l 'un des hémisca-
lénoèdres obtus dont j ' a i donné les incidences. 

Ces grains cristallins formant des plans intérieurs nua ­

geux ne sont pas particuliers au quartz , et paraissent t ou ­

jours être disposés dans une direction en rapport avec la 

cristallisation du m i n é r a l ; en effet, dans les échantillons 

de spath d'Islande, que j ' a i rapportés en 1845, j 'ai pu 



mettre à nu et reconnaître parfaitement, au moyen de cli­
vages convenablement dirigés, de très-petits cristaux arron­
dis , ayant quelquefois la grosseur d 'une tête d'épingle , et 
qui étaient exactement alignés suivant un plan parallèle 
aux faces du dodécaèdre métastatique. Si l 'on cherche à 
éteindre un rayon de lumière b lanche , avec un prisme de 
Nicol taillé dans un échantil lon qui renferme beaucoup de 
ces cristaux , on voit qu ' i l est impossible d 'arriver à une 
polarisation complète , à cause de la grande quanti té de 
lumière qui se disperse en traversant les petits grains dissé­
minés dans toute la longueur de l 'appareil . 

Note. 

La notation adoptée dans ce Mémoire est le système si 
simple et si commode employé par Lévy dans sa Descrip­

tion d'une collection de minéraux formée par M. Heu-

land. ouvrage dont un assez grand nombre de figures 
qui n 'ont pas été dessinées par Lévy l u i - m ê m e , portent 
malheureusement des signes ent ièrement faux. Le principal 
avantage de ce système consiste, comme on le sait , à pou­
voir exprimer directement sur les figures, le symbole de 
toutes les faces parallèles à une arête ou à une diagonale de 
la forme primitive. 

Le solide auquel j ' a i rappor té toutes les formes dérivées 
du quartz est le rhomboèdre de 94° 15', suivant les faces 
duquel ce minéral offre quelquefois des clivages passable­
men t nets. Toutes les faces du rhomboèdre, étant symétri­
ques par rapport à son axe pr incipal , peuvent être désignées 
par une même le t t re ; Haüy d'abord, et après lui Lévy, ont 
choisi la lettre p, initiale de primitif. E n convenant d ' em­
ployer , toujours dans le même sens, un petit nombre de 
lettres nécessaires pour distinguer les divers éléments de 
chaque type cristall in, et en inscrivant la même lettre sur 
toutes les parties de même espèce, on a un moyen facile 



de désigner ces parties sans confusion possible entre elles. 
Dans le rhomboèdre , les six arêtes aboutissant aux deux 

sommets sont notées b ; les six arêtes en zigzag s'appel­
lent d ; la lettre a est affectée aux angles solides des deux 
sommets , et la lettre e aux six angles solides latéraux. 

Les angles solides peuvent être modifiés par des plans 
parallèles ou obliques à la diagonale horizontale d 'une des 
faces culminantes : dans le premier cas , on a des rhom­
boèdres directs ou inverses au primitif ; dans le second cas, 
on a les faces que Haüy nommai t en général faces in te r ­
médiaires ; la. réunion des faces symétriques de cette 
seconde espèce forme des scalénoèdres, dont une part ie a 
reçu, dans le quartz, le nom part iculier de plagièdres. 

Les rhomboèdres directs sont ceux dont les faces corres­
pondent aux faces du primit i f , et s ' inclinent sur l'axe , 
dans le même sens que celles-ci ; les rhomboèdres inverses 

sont ceux dont les faces correspondent aux arêtes , et dont 
l ' inclinaison sur l'axe est par conséquent opposée à celle 
des faces de la forme primit ive. 

Si nous supposons, fig. 86, Pl. III, un rhomboèdre dont 
l'axe principal aa soit ver t ical , et dont une face cu lmi­
nante supérieure soit tournée vers l 'observateur, en inc l i ­
nan t successivement vers la partie supérieure et vers la 
part ie inférieure de l'axe un plan passant par la diagonale 
horizontale ee, nous aurons une série de rhomboèdres 
directs et une série de rhomboèdres inverses : il est facile 
de voir que si ce plan passe par le milieu de l 'arête infé­
r ieure ea, il est parallèle à l 'axe; et comme on peut lui 
faire prendre une position semblable sur les six angles 
solides latéraux, on obtient, dans ce cas part iculier , les six 
faces d 'un prisme hexagonal régulier. Ce prisme peut donc 
être regardé comme la l imite qui sépare les rhomboèdres 
directs des rhomboèdres inverses; sa position par r ap ­
port à la forme pr imi t ive , comme celle de tous les rhom­
boèdres dérivés, sera parfaitement indiquée , s i , à côté 



de la let tre e désignant l'angle modifié, on place, sous 
forme d'exposant, le rapport des distances auxquelles la 
t roncature va rencontrer les trois arêtes qui aboutissent à 
cet angle. Ce rapport peut être un nombre entier ou frac­
t ionnaire ; ma is , dans le premier cas , en le divisant par 
l 'uni té , on peut toujours le considérer comme une fraction. 
Afin d'avoir une règle constante et de savoir immédia te ­
ment de quel côté de l'axe s'incline la modification, on est 
convenu de prendre toujours pour numéra teur de la frac­
tion l 'une des longueurs égales que cette modification, à 
cause de son parallélisme avec une diagonale horizontale , 
intercepte nécessairement sur deux arêtes contiguës ; le 
dénominateur est alors la longueur comptée sur la troisième 
arête : il est d'ailleurs évident qu'on peut toujours mener 
paral lèlement à la face que l'on considère , un plan sécant 
te l , que le numéra teur ou le dénominateur soit égal à 
l 'uni té . 

S i , au lieu d'être située sur un angle , la troncature est 
parallèle à une a rê t e , elle rencontre les quatre arêtes pa ­
rallèles deux à deux , qui aboutissent aux extrémités de la 
p remiè re ; pour le rhomboèdre en particulier, la fraction 
qui exprime cette position a toujours pour numérateur la 
plus g r a n d e , et pour dénominateur la plus petite des 
longueurs interceptées sur ces deux couples d'arêtes : par 
conséquent , dans ce système cr is ta l l in , toutes les faces 
dérivées qui sont parallèles aux arêtes de la forme p r imi ­
t i v e , sont représentées par un symbole plus grand que 
l 'uni té . 

Enfin, si la modification est du genre de celles que Haüy 
nommait intermédiaires , c'est-à-dire, si elle n'est parallèle 
ni à une diagonale , ni à une arête de la forme primitive , 
les trois arêtes qu'elle rencontre sont en général coupées à 
des distances inégales de leur sommet commun ; en donnant 
comme exposant à la lettre nominative de chacune de ces 



arêtes le nombre qui exprime ces trois distances, on aura 
fixé la position de la t roncature . 

Afin de diminuer autant que possible le nombre de ces 
symboles intermédiaires qui exigent toujours l 'emploi de 
trois le t t res , Lévy avait imaginé un artifice qui n'est 
réellement applicable qu 'aux trois types cristallins à axes 
rectangulaires et au type rhomboïdal ; car son in t roduc­
tion peut facilement amener de la confusion dans la dési­
gnation des formes appar tenant aux types à axes obliques. 
Voici, du reste, en quoi consiste cet artifice : des trois n o m ­
bres qui expriment la position d 'une face in t e rméd ia i r e , 
sur un rhomboèdre par exemple , l 'un peut toujours être 
ramené à l 'un i té , les autres étant alors plus petits que i : 
dans les cas particuliers où ces deux autres nombres sont 
égaux entre eux, il suffira d ' indiquer la valeur de l 'un d'eux 
pour que la position de la face soit déterminée. Afin de ne 
pas s'exposer à prendre cette face pour une t roncature paral ­
lèle à une diagonale ou à une arête de la forme pr imit ive , 
on écrit le symbole sous forme d'indice, un peu au-dessous 

de la lettre qui désigne la partie modifiée. 
1 1 

Le quartz n'offrant que le seul plagièdre µ = (d1 d2 b2) 

dont le signe remplisse la condition que j e viens d 'énon­
cer , je n'ai pas eu besoin, dans la description de ses for­
mes , d'employer l 'abréviation adoptée par Lévy. 

D'après les conventions qui viennent d'être indiquées , le 

prisme hexagonal, modifiant les angles latéraux du rhomboè­

d r e , aura pour notat ion eT = e 2 ; par suite, tous les rhom­

boèdres directs situés au-dessus de ce pr isme au ro n t des 

symboles plus grands que 2, tandis que ceux des rhomboè ­

dres inverses situés au-dessous du même solide seront 

plus petits que ce nombre . 

D 'un côté, ces symboles peuvent augmenter jusqu'à de­

venir - = 00 ; alors le plan sécant n'est plus situé sur l 'an-



gle solide, et il se confond avec la face même du rhom­
boèdre primitif; de l 'autre cô té , ils peuvent aller en d imi ­
nuan t et finir par se réduire à o. Lorsque la valeur du 
symbole est égale à i , le rhomboèdre est tangent à l 'angle 
solide , puisqu'il intercepte des longueurs égales sur les 
trois arêtes aboutissant à cet angle ; pour une valeur égale 

, j . 

à - , il est facile de démontrer que le rhomboèdre e* a exac­

tement les mêmes dimensions que le primitif, et comme ses 

faces sont précisément opposées à celles de ce dernier , c'est 

à lui qu 'on devrait appliquer proprement le nom de rhom­

boèdre inverse, avec bien plus de raison qu 'au solide décrit 

par Haüy sous cette dénominat ion dans la chaux carbo-

natée. 

Quand l'exposant devient n u l , la face ne coupe plus 
l 'angle solide e, fig. 8 6 ; mais elle est tangente à l 'arête cul­
minante ea ; elle est donc parallèle à un plan passant par 
la diagonale horizontale ee, et par les arêtes latérales e e ' , e e ' ; 
sa notation sera donc b1. 

Le second prisme hexagonal tangent aux arêtes laté­
rales d aura pour les mêmes raisons un symbole de la 
forme d1. 

Outre les nombreux rhomboèdres dont la notation s'écrit 
directement sur les figures, on a vu , par ma descr ipt ion, 
que le quartz offre beaucoup de faces dont la désignation 
abrégée ne peut se faire que par une lettre sans significa­
tion propre : Lévy avait l 'habitude d'employer à cet usage 
la lettre i, initiale du mot intermédiaire, en y ajoutant a u ­
tant de ' que le cristal décrit présentait de faces différentes ; 
ma is , outre la confusion qui peut facilement s ' introduire 
dans ces ' , lorsque le nombre en dépasse trois ou qua t r e , 
cette méthode a l ' inconvénient plus grave de désigner le 
plus souvent de diverses manières une même face placée 
sur plusieurs cristaux différents : j ' a i donc préféré conser­
ver, autant que possible, à toutes les formes déjà connues 
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les lettres employées par H a ü y , Rose ou Miller, et j ' a i 
puisé les noms des formes nouvelles dans les alphabets grec 
et la t in. 

Les règles que j ' a i posées ci-dessus p o u r la notation des 
faces rhomboédriques peuvent facilement être général i ­
sées et s 'appliquer aux autres types cristal l ins; elles s'éta­
blissent donc , ainsi qu 'on le voit , sans avoir recours aux 
décroissements de Haüy, qui restent comme une hypo­
thèse ingénieuse sur la manière dont les cristaux ont 
pu se former. C'est ce qu'avait déjà fait remarquer Lévy 
dans une Note inti tulée : Remarques sur les différents 

modes de notation de Weiss , Mohs et Haüy, et publiée 
dans le The Edinburg Philosophical Journal, numéro de 

janvier 1825. 

Il est d'ailleurs toujours facile de transformer en signes 
rapportés aux arêtes de la forme primit ive les signes r a p ­
portés à des axes, et réciproquement . Voici , pour le cas 
part icul ier du rhomboèdre , quelques formules qui mon­
trent comment s'opèrent ces transformations. 

D'après la notat ion de W e i s s , employée par M. Rose 
dans son grand Mémoire sur le système cristallin du quar tz , 
les formes homoèdres et hémièdres du type hexagonal sont 
rapportées à trois axes qui se coupent sous des angles de 
60 degrés , et à u n quatr ième axe perpendiculaire aux 
premiers . Les faces d'un rhomboèdre s'écrivent donc : 
(na '. na ' <x> a \ c ) , n é tant un nombre entier ou fraction­
na i re . Cette expression peut toujours être mise sous la 

forme ( a : a : 00 a '. - c ), e t , en appelant r le rhomboèdre 

primit i f , et r' son inverse , tous les rhomboèdres directs ou 

inverses au primitif peuvent être désignés par le symbole 

abrégé - r et - /•'. 
n n 

Dans la notation de Lévy, le signe général de tous les 
rhomboèdres situés sur les angles latéraux de la forme p r i -



mitive sera e ! ; l étant la fraction plus petite que l 'unité 
qui exprime la longueur comptée sur une ou sur deux des 
arêtes qui aboutissent à l 'angle solide modifié ; en posant 

m = - , on aies relations : / = pour les rhomboè-
n im •+• i * 

dresd i rec t s , et V — - pour les rhomboèdres inverses. 
im — i x 

M. Miller rapportant les rhomboèdres à des axes paral­

lèles aux arêtes de la forme pr imi t ive , leur notation e x p r i ­

mée en nombres entiers peut être mise sous l 'une des formes 

m n n pour les rhomboèdres directs , et m n n pour les 

rhomboèdres inverses. Les deux quanti tés de même signe 

seront alors des longueurs égales, comptées à partir de leur 

pointde rencontre sur deux des arêtes qui aboutissent à l'angle 

solide modifié, et la troisième quanti té sera la longueur 

prise sur la troisième arê te ; la transformation de ces sym­

boles se fait immédiatement en écrivant l = —, par consé-
m l 

m 

quent la notation correspondante de Lévy sera e ". 
D'après le même pr inc ipe , le symbole des faces in ter ­

médiaires est , pour M. Mil le r , m n q, ou m n q, les 

deux nombres de même signe se rapportant à deux arêtes 

-latérales d, et le troisième nombre à l 'arête culminante b, 

qui coupe les deux premières; les expressions correspon-
~ J. .L 

dantes dans la notation de Lévy seront donc (bm d" d'i ) , 

et(dn di b"1), dans lesquelles on peut toujours ramener 
le plus grand exposant à l 'unité. 

Puisque le parssage de la notation de Miller à celle de 
Lévy se fait si simplement dans le système rhomboédrique , 
il nous suffira, pour traduire les symboles de Weiss en 
symboles de Lévy, de les ramener d'abord à la forme adop­
tée par Miller. 

Selon qu 'une face intermédiaire du système hexagonal 
coupe les quatre axes dans une direction ou dans la dircc-
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tion opposée, elle est expr imée , d'après W e i s s , par une 
des notations 

ou 

Le signe correspondant de Miller est d 'une manière géné­
rale m n q; la valeur de ces trois quantités sera donnée, 
pour une face rapportée aux axes a, par les relations : 

Si la face est rapportée aux axes « ' , ces relations de­
viennent : 

En introduisant des quantités numériques dans ces équa­
t ions, établies par M. de Senarmont , pour le cours de 
minéralogie qu'i l professe à l'Ecole impériale des Mines , 
on obtient les nombres m n q, avec le signe qui leur con­
vient. 

Réciproquement , si l 'on voulait revenir du symbole 
rhomboédrique d 'une face quelconque à son symbole hexa­
gonal , tel qu ' i l est employé par Weiss et par Rose , on 
aurait recours aux formules 

dans lesquelles u' v' et w' sont des longueurs comptées sur 
les trois axes hor izontaux, et a la longueur prise sur l'axe 
vertical ; u v w étant les trois nombres de Miller qui 
expriment la position de la face sur le rhomboèdre. 



Dans la notation de Lévy appliquée au prisme hexago­
n a l , deux seulement des nombres u' v' et w' nous sont 
ut i les , ainsi que le nombre CT, puisqu ' i l suffit, pour déter­
miner la position d 'une modification, d 'exprimer les lon­
gueurs qu'elle intercepte sur les deux côtés de la base paral­
lèles à deux des axes hor izon taux , et sur la hauteur qui 
représente l'axe vertical. Le signe algébrique des trois 
quantités u' v' et w' est de même sens pour deux d'entre 
elles et de sens contraire pour la troisième ; ce sont tou­
jours les deux longueurs de même signe qui doivent être 
comptées sur les arêtes de la base du prisme hexagonal , de 
sorte que le symbole général d 'une troncature rapportée à 
cette forme primitive sera , dans la notation de Lévy, 

ou 

Il suffit d'avoir examiné quelques cristaux de quartz pour 
savoir que ce sont toujours les incidences des divers r h o m ­
boèdres dérivés sur les faces du rhomboèdre primitif ou 
sur celles de son inverse qui s 'obtiennent le plus facilement 
et avec le plus de net te té ; il est donc commode d'avoir 
quelques formules pour calculer immédiatement le symbole 
de ces rhomboèdres en fonction d 'une de leurs incidences, 
et réciproquement. 

Comme on ne connaît dans le quartz, sur les angles cul­
minants du rhomboèdre primit i f , que les deux modifica­
tions a'" et a1, tandis qu' i l en existe une très-grande quan ­
tité sur les angles la té raux, je ne m'occuperai ici que de 
ces dernières. 

i i 

Les notations el et e1' représentant en général tous les 
rhomboèdres directs et inverses situés sur les angles e, la 



valeur de l et de l' sera donnée par les formules 

(1) 

(2) 

dans lesquelles 3 représente la longueur de la demi-diago­
nale oblique des faces du rhomboèdre primitif, C est l'angle 
aigu que ces faces font avec un plan perpendiculaire à l'axe 
vertical, E est le supplément de l'angle au sommet formé 
par la diagonale oblique avec l'arête culminante opposée b ; 
a est l'angle obtus que les rhomboèdres directs font avec le 
plan perpendiculaire, à l'axe, et a' l'angle aigu que les 
rhomboèdres inverses font avec le même plan (fig- 87, 
PL III) ; par conséquent, C -4- ce est l'inclinaison donnée 
immédiatement par l'observation d'un rhomboèdre direct 
sur la face primitive correspondante, et C -t- a' est l'angle 
compris entre un rhomboèdre inverse et la face primi­
tive opposée ; comme les cristaux n'ont en général qu'un 
seul sommet, il est rare que ce dernier angle s'obtienne 
directement, mais il est toujours facile de le déduire de 

celui qu'on mesure entre le rhomboèdre dérivé et la face e2 

adjacente. 
Réciproquement, si l'on connaît la notation d'un rhom­

boèdre direct ou inverse, les angles « et a' se calculeront au 
moyen des formules 

(3) 

(4) 
Le symbole d'un rhomboèdre quelconque est aussi lié à 

celui de son inverse par la relation 

(5) 



Enfin, le signe des rhomboèdres tangents sera 

pour les rhomboèdres directs, 

pour les rhomboèdres inverses. 

Les formules relatives aux rhomboèdres situés sur les 
angles culminants de la forme primit ive sont aussi simples 
que les précédentes , et elles s 'établiraient avec la même 
facilité. 

On peut également calculer la notat ion des faces nom­
mées plagièdres par Haüy en fonction d 'une de leurs i n c i ­
dences, et réciproquement . On sait, en effet, que toutes ces 
faces appar t iennent soit à la zone p s e2 , soit à la zone 

e2 s e% s étant la face rhombe commune aux deux zones. 
La position de ces zones une fois dé te rminée , il existe p lu­
sieurs méthodes qui donnent les longueurs interceptées par 
les plagièdres sur les arêtes de la forme pr imit ive, lorsqu'on 
possède l ' inclinaison de ces modifications sur une des faces 
de leur zone. 

L 'une des méthodes les plus simples consiste à employer 
les équations suivantes : 

1°. Pour les plagièdres de la zone p s e% situés au-
dessous du r h o m b e ; u v w étant les trois nombres entiers 
employés dans la notation de Miller, ces nombres seront 
donnés par la relation 

et les quantités m et n se déduiront du rapport 

dans lequel TT e2 et TT p représentent l ' incidence du plagièdre 

sur la face verticale et sur la face primit ive qui font part ie 

de la zone. 



2°. Pour les plagièdres situés au-dessus de s, on aura 

et 

3°. Pour les plagièdres de la zone e* s e% situés au-des­
sous de s, les équations seront 

et 

4°. Pour les plagièdres situés au-dessus du rhombe, 

et 

Si maintenant on considère la fig. 88 , Pl. III, sur laquelle 

le rhomboèdre e2 est indiqué par le triangle a mm' et le 
prisme hexagonal e2 par les triangles ne" e'" et n'ee1, 

il est facile de voir que le rhombe s, pour se trouver à la 

fois dans les deux zones, p droit e2 gauche, et e2 gauche 
ei d ro i t , doit être représenté par le triangle e" nq dont le 
symbole peut s'écrire indifféremment, dans le système de 

J_ J. IL 
Lévy, (d1 d* 62) ou (b2 dl dA). Tous les plagièdres de la 

L -L 

zone e2 s e2, devant couper la face e2 suivant des lignes pa­

rallèles à am ou nq, seront exprimés par des symboles de 



Sa forme (bx d1 dtx) ou [bx d'' d'), le premier indiquera 

des plagièdres inférieurs au r h o m b e , pour toutes les va­

leurs dé x plus petites que - ; pour x = o la modification 

sera exprimée p a r l e signe (&° dl d") qui est précisément 

celui du second prisme «/', tangent aux arêtes latérales; pour 

x = - l 'expression [b' d1 d1) représentera le prisme hexa­

gonal e2 figuré par les triangles e e' n' et n e" e'" : si la va­

leur de x dépassait -, on retomberait sur les plagièdres de 

la zone p s e s , dont nous parlerons tout à l 'heure, et comme 
i 

l'expression (bx di dîx) peut s'écrire [d1 d%x b'').^oxxvx=^ca 

la troncature se réduirai t au triangle n e' e" compris dans 
une face du rhomboèdre primitif. 

X 

Le second symbole (bx d1 d2) se rapporte encore à des 

plagièdres inférieurs, si x est plus petit que - ; pour x = -
1 ! 

on a (b7 d1 d* ), qui est précisément le rhombe , représenté 
par le triangle nqe"; toutes les valeurs de .r supérieures à 

- nous donnent des plagièdres supérieurs au rhombe ; si 

x = 2 , le plagièdre 5b1 d,- d1) se confond avec le rhom-

boèdre e' , et si x — m^> 2, l 'expression (b1 dm d' ) indique 
des troncatures situées sur l 'arête d'intersection des faces p 

et c* ; lorsque m devient égal à 00 , on retombe comme 
tout à l 'heure sur un triangle a me' compris dans la face 
rhomboïdale p'. 

Les plagièdres de la zone p s e2 peuvent tous être ramenés 
à un plan coupant la face p, par exemple, suivant la ligne 
.'• / ; , menée par l 'angle latéral e" et par le milieu de l'arête 
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culminante a e', ce plan rencontrant d'ailleurs l'arète laté­

rale e' c'" en un point quelconque de sa longueur ; le sym­

bole général de tous ces plagièdres sera donc de la forme 

(d1 d* è ' ) , x étant un nombre quelconque plus petit que 
l 'unité ; si x était égal à i , on retomberai t sur le prisme 

hexagonal e2 5 toutes les valeurs de x plus petites que -j i n ­

diqueront des plagièdres supérieurs au r h o m b e , toutes les 

valeurs comprises entre j et 1 se rapporteront au contraire 

à des plagièdres inférieurs. 

Il est d'ailleurs facile de voir, comme précédemment, que 
pour les valeurs extrêmes x = o et x ~<x> on a un triangle 
n e'e'" compris dans la face rhomboïdale p ' , ou un plan 
parallèle a l 'arête latérale e e" et coupant la face p suivant 
la ligne n n" : le symbole de ce plan pourrai t donc s'écrire 
d2 ; c'est le solide auquel Haüy a donné le nom de dodé­
caèdre mètastatique. 

Il est évident , d'après ce que j ' a i dit précédemment 
sur les rapports qui existent entre la notat ion rhomboé-
drique de Miller et celle de Lévy, que s i , parmi les lon­
gueurs u v w ou u' v' w ' , on a soin de compter celles qui. 
ont le même signe algébrique sur les deux arêtes de même 
espèce qui concourent avec une troisième arête d'espèce 
différente, à chaque angle solide latéral de la forme p r imi -

' I L L ' '• I L ' 
tive , les expressions (b" dv dw), {b" d'1 d ) ou (bw du dv ) 
pour ron t toujours se ramener à l 'une des formes (bx d1 dix). 

X 

[b% di d*) ou (d' dx b2 ) que je viens de discuter. 
Si main tenan t , étant donné le signe cristallographique 

d'un plagièdre quelconque, on voulait trouver son incli­
naison sur une des faces de sa zone, on pourrai t avoir recours 
aux relations suivantes : 

1". Pour les plagièdres inférieurs de la zone p s cr,, 
dont le symbole général est, dans la notation de Miller 



[u v w) j M t = — aw, ou peut poser 

Cl 

Or 

au moyen de la demi-somme et de la demi-différence des 
angles ÎT e2 et np, on pourra donc déterminer chacun d'eux. 

2 0 . Pour les plagièdres supér ieurs , on posera 

et 

r c la t ionsd 'oùron pourra conclure les valeurs de tp et de te1. 
3°. On aura de même pour les plagièdres inférieurs 

de la zone e' 5e2 , dont le symbole général esl (u'v'w'), 

u' = w', les formules suivantes : 

d'où l'on tirera les valeurs de x e9 et de xe2. 
4°. Enf in , pour les plagièdres supérieurs de la même 

zone , en posant 

et 

t 

on connaitra r e'1 et rc~, 



Mes observations m'ont fait voir que les faces plagièdres 
de zones différentes, mais d'angles égaux, étaient plus 
communes qu'on ne l 'avait remarqué jusqu'ici ; il peut donc 
être utile, lorsque l'on connaît une de ces faces, de détermi­
ner immédiatement le symbole de son inverse ; cette t r ans ­
formation se fait faci lement, au moyen des formules sui­
vantes qui se trouvent page 85 de la traduction française du 
Traité de Cristallographie de Miller : 

h k l sont les coefficients d 'une face plagièdre quelconque, 
et p q r ceux de la forme inverse de cette face. 

Les autres faces du quartz que j 'a i nommées faces isolées, 

parce qu'elles ne font pas part ie des zones principales dont 
j 'a i parlé jusqu'à présent , sont toujours comprises au moins 
dans une zone formée par deux faces de position bien déter­
m i n é e ; leur signe cristallographique s'obtiendra donc en 
général par un calcul fort s imple , au moyen de leur inci­
dence sur une de ces faces. 

Quan t aux zones q u i , à cause de leur mult ipl ici té , jouent 
u n rôle très-important dans la cristallisation du quar tz , on 
peu t les déterminer, soit au moyen des procédés algébriques 
donnés par M. Miller dans sa Cristallographie, soit pa r une 
construction géométrique sur la figure du rhomboèdre en 
perspective ou en projection ; dans ce dernier cas on ramène 
toujours leur détermination à une comparaison de triangles 
semblables dérivant immédiatement de la position des faces 
sur les arêtes de la forme pr imi t ive . 

Extrait des Annales de Chimie et de Physique, 3e série, t. XLV. 
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ERRATA. 

Page 3x, ligne 2 Î , au lieu de ~ » lisez -4 -
14 14 

Page 34 , ligne 3 3 , au lieu de la peti te plage lévogyre, lisez la plage 
lévogyre. 

Page 76, l igne 24, au lieu de hémièdre, lisez homoèdre. 

SI 2. 
Page 8 9 , ligne 21 , au lieu de h , lisez h . 

Page 9 8 , ligne 2 5 , au lieu de (bl h h ), lisez (b blh ) . 

_ i_ i- 5 f_ 
Page 102, ligne 10, «K lieu de (?> i* /a1), lisez (h h' h1). 

1 3 1 3 
5 5 

Page 106, ligne ÎO, au lieu de a are2, lisez xe e~. 
Page 112, ligne 16, au lieu de 174, lisez §6. 

5 _ j _ 5 6 

Page 113, ligne 8 , au lieu de (b1 Z , 3 7 h1 7 ) , lisez (J1 t " A1 7 ) . 

Page 117, ligne 22 , et Jig. 90 &«, P / . 1H, aux signes rhomboédrique et 
liexagonal de A. substituez 

A. = (rf5 a 7 l 1 (blbih9). 

Page 117 et 118 supprimez le paragraphe commençant par quoique le sym-

i JL . _!_ 
bole et finissant par correspondant hexagonal (b h h ' ). 

2 J_ 
Page 126, ligne 8 , première colonne, au lieu de = d'd b 1, lises 

s t 

Page 126, ligne 14, troisième colonne, au lieu de 155°35', lisez i56° 35' . 

Page 129, troisième colonne, ligne 2 1 , au lieu de /3 A. = 1770 V, lisez 
,3 A = 1760 42 ' . 

Page 129, troisième co lonne , ligne 2 2 , au lieu de k e* •= tqo 0 35 ' , lises 
A e3 = l4o° 56' . 

I I) ? 

Page 129, troisième colonne, l igne 2 3 , au lieu de i\ — (di:dl ' b'- '•. 
Si A 

lisez (d5 d"' b'). 
l i l 

Page 129, troisième colonne , ligne 24 , supprimez la zone p A v 

Page l41 ligne 19 , au lieu de j ' a r r ive ra i , lisez j 'arr iverais . 

Page 141 , ligne 22 , au lieu de compliquées, lisez compliqués 

Page 179, ligne 5 , au heu de l , lises t — 
" ' • u 2 m — 1 2 m — t 

D, " " 14 


